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NAVIRE-CITERNE
DELIBEREMENT
DETRESSE D'UN QUATRE-MATS

 

Réponses cyniques aux si-
gnaux du voilier. —

Plus de vivres.

118 JOURS
ASYORIA Oregon, 8, (Presse as-

æociée.) — Le capitaine Ash et son
équipage de quatorze hommes sont
arrivés sains et saufs après un

 

Que leurs signaux de détresse fu-

Trent délibérément ignorés par un
navire-citerne dont Jls ne savent le
hom,

Partis d’Adelaide, Australie, ils
commencèrent à essuyer du mauvais
temps au milieu de l'océan. Un ma-
telot rusée fut emporté à la mer
Par une vague. Ils furent repoussés
à plusieurs reprises du rivage amé-
ricain par des tempêtes. La semal-
Ne dernière, il ne leur restait plus
que huit llvres de riz comme ra-
tion, Ce riz avait été emporté pour
nourrir le perroquet du capitaine.

“Nous n'avons plus de vivres",
s'gnala le quatre-mâts nu navire-
citerne.

“Cela n'est guère appétissant”,
répondit le navire-citerne.

“Nous ne pouvons entrer dans
1a bale Coos”, reprit le voiller, le
Kruse’.

“C'est déplorable”, riposta le na-
vire-citerne qui continua sa route.

UN ETUDIANT AURAIT
TROMPE CE MALADE

H lui aurait extorqué la som-
me de $15 au nom d’un
médecin.

Si nous en croyons une plainte
Portée. ce matin, en Cour de police,
Un nommé Adrien Gadbois, ancien
étudiant en médecine, se serait fait
passer pour l'agent d'un médecin,
spécialiste des rayons X, pour sou-

"% tirer une somme de $16. a un eul-
§ Livatour-de Sainte-Agathe
& f£rey Bernard) sous ‘prétexte de lui

(God-

faire suivre un traitèment.
Lorsque l'inculpé fut traduit de-

vant le jugaen chef Perrault, ce
/ anatin. la greffier lui demanda, 'sui-
vant la procédure ordinaire, 8'il
était counable ou non-coupable.

“Ja (‘sire consulter mon avocat
2 auparavant”, répondit Gadbois. On

préliminaire
L'inculpé sera ra-

anis en liberté provisoire moven-
nant nn cautionnement de 8300.

Gadbois a été appréheädé par les
se raents-délectives Bojsvert et Mi-
nogne,

D'anrès l'enquête faite par les
woliciers. Bernard, aui souffre d'u«
ne maladie d’estomac. se rendait à
un hôrital de Montréal lorsou’il
fut abordé près de cette Institution
var l'accusé qui lui aurait dit qu'il
était l'agent d’un spécialiste bfon
v«onnu nui soignait ces maladies
par les rayons X. Gadbols se se-
raft fait donner une somme de $15

: eu 12 courant.

ip CM Acompte et il aurait envoyé ie

{

  

* son nom
i
5
<4

«lfent chez le médecin en question,
Mais celui-ci ful très surpris lors-

: GU'Î] apprit qu’on s'était servi de
a, Ii déclara au mal-

heureux rnitivateur qu'il n'avait
vas d'agents et qu'il n’avait besoin
de personne pour lui amener de la
clientèle.

+ LES CHANSONSDU
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BON VIEUX TEMPS
Succès du concert de Mme

Jeanne Dussault dans
l'Ouest.

CALGARY, 5. (Presse canadien-
ne) --- Mme Jeanné Dussault a

«de chansons des premiers temps
«de la colonie. Sa tournée de con-
certs dans J'Ouest suscite un vif In-
1érat,

Mme Dussault et son accompa-
snatrice, Mlle Gwendolyn Williams
est en route pour la côte du Pacifi-
que,

Celle fournée a été organisée
par l'Association des Canadian
Clubs de concert avec je Musée na-
tfonal du Canada et le Conserva-
toire de musiqua de Toronto.

4 Elle offre ses enfants
en cautionnement

WINDSOR, Ont., 5. (Presse ca-
: nadienne). Mary Romaniack,
331 chemin Victoria, Sandwich-

- Quest, accusée par-îe che! Chénier
: de vente fllégalo d'alcool, a offert
tee enfants comme cautionnement,
hier.

‘Quels biens possède-t-elle?"
, demanda 1€ magistrat.

—Elle est mère de dix enfants,
répliqua l'avocat de Mary.

Rassuré par cette réponse, le
magistrat remit d'accusée en li-

É. berté provisoire,
 

 

M. King se repose
OTTAWA, 4. (Presse canadien-

ne), — Le pramier ministre Mac-
kenzie King, est sorti de ila viile
et no sera pas de retour à son bu-
reau avaot mardi prochain, Le
premier ministre profite du congé
de Pâques pour prendre un peu
de repos.

| rétablit graduellement.

Voyage de 118 jours, Ils racontent|:

QUI IGNORE
LES APPELSDE

 
 

 

Mgr Prudhomme
chezhezMgr Seipel

| VIENNE, 5.(Pre(Presse asso-
ciée), — Mgr Ignace BSeipel.
chancelier d'Autriche, récem-

ment alité par la grippe, se

Ua
reçu, aujourd'hui, Mgr Jo-
seph-Henri Prudhomme, évê-
que do Prince-Albert, Saskat-
chewan.   
 

 

BAGARRE DANS UNE
MAISON DE LA RUE

3.-FRANGOIS, À QUEBEC
Un homme est blessé et se

refugie à l’hôpital.

QUEBEC 5 (Du correspondant
do Ia “Patrie™).—Une bagnrge san-
glante a su lieu avant-hier dans une
maison de la rue S.-Francols. at un
homme a dû être conduit à l'hôpital
balgnant dans son sang. Il s'agit
d'un individu qui aurait pénétré de
force dans une résidence et menacé
la gardienne de la maison. Celle-ci
Dût fuir et appeler son mari qui ne
tarda pas à arriver, De là, bagarre
entre les deux hommes avec le ré-
sultat que la prétendu malfaiteur
s'enfuit en laissant eur le trottoir
des traces de sang.

Afftafble par cette perte de sang.
l'individu alla se réfugier dans un
hôpital où on ne s’est pas encore
prononcer sur son cas.
Aucune arrestation n’a encore

été fait, la police n'a pris aucune
décision. car elle attend que l'indi-
vidu soit en mesure de quitter l’hô-
pital. L'homme qui a frappé J'intrus
s’est offert comme mrisonnier à la
police en disant qu'il était dans un
cas de légitime défense, mais on l'a
lafssé en liberté. La police s'attend
à de nouveaux développements dans
cette affaire.___—

POUR LEPROGRES
DE L'AGRICULTURE

La ‘conventionde la Société F
des Ingénieurs Agricoles.

QUEBEC, 5. (Du correspondant
de la Patrie.) — Plus de cinq cents

techniciens agricoles seront à Qué-
bec le 11 Juin prochain, pour pren-
dre part à la grande conventlon de
la Société des Ingénieurs Agricoles
ani sera tenue quatre jours durant.
Depuis les huit années d'existence
de cette société, c'est la première
fois qu'elle tient une convention
dans notre ville, et les membres de
Ja section locale préparent une
grandiose réception aux techniciens
at scientistes des®autres parties du
pays. Toutes les séances d'étude,
conférences, banquets, seront don-
nés au Château Frontenac.

La Société des Ingénieurs Agri-
coles comprend à l'heure actuelle

 
  plus de 1.000 membres, et elle se

divise en 17 sections, dont cing |
dans la province de Québec. Ce
sont: Montréal-Oka, Québec, Sain-!
te-Anne de la Pocatière, Collège|
MeDonald, Abitibi. Le présidentL Is
tuel de cette société est M.
Roy. chef du service eemein] de
la Grande Culture. L'an dernier.

ce -congrés avait été tenu 4 Van-
couver, et à Ottawa en 1926,

Ils entrent dans
l’état du Texas

GLENRIO, Nor,4. — La tren-
tième étape du marathon de Los
Angeles 34 New-York commence au-
jourd'hui et 91 athlètes feront la
randonnée de 36 milles de Glenrio
A Vega, Tex. Soumenin, de Dé-
troit est arrivé troisième dans l'éta-
pe de 44.1 milles de Tucumcari 2
Gienrio, hier. Il garde toujours Ja
tête du Marathon avec un total de
184:10:20 pour les 1,114.7 mtides
parcourus depuis le départ. John
Cronick, de Saskatoon. est tou-
jours  quatrieme. Granville, de
Hamilton est cinq heures derrière
lui. Eug. Germain et Dick Lesage
de Montréal sont toujours dans la
course,

Ces restrictions
sur le caoutchouc

LONDRES, 4. (Presse Assoclée).
Le premier ministre Baldwin an-
nonce . À la Chambre des commu-
nes, aujourd'hul, que toutes les
restrictions sur l'xeportation du
caoutchouc de la Malaisie et du
Ceylan seront abrogéa le ler no-
vembre 1928.

Le régime actuel, appelé le plan
Stevenson, en vertu duquel la pro-
vortion de caoutchouc exportée au
droit minimuan varie suivant le prix
du caoutchoue brut, restera en vi-
gueur d'ici là.

Le film Edith Cavell
LONDRES, Pit{Prosse associée)

—L"'Exchange Telegraph” publie
que Je conseil de comté de Londres
a décidé d'autoriser la roprésenta-
tion du film ‘Dawn’, reproduisant  l'exécullon de l'infirmière anxlaise  Edith Cavell par les Allemands,

LE DOYEN DES
JOURNALISTES

M. McCradyappartenait à
la tribune des journalis-
tes à Ottawa, en 1867,

90eANNEE
CHARLOTTETOWN. Ils du Prin-

ce-Edouard, 4—(Presse canadien-
ne)-——Ses confrères de tout le Ca-
nada félfcitent aujourd'hui, M. J.
E. B. McCrady, qui entre dans sa
90e année, Ce vétéran du journa-
llsme est l'unique survivant du par-
lement de 1867, alors que de ja
tribune des journalistes il dressait
le procès-verbal des délibérations
parlementatres pour le ‘‘Saint John
Telegraph'' et un groupe de jour-
naux des provinces maritimes. M,
McCrady est toujours alerte et vi-
goureux, Il écrit tous les jours sa
colonne dans Je "Charlottetown
Guardian",

M. MARTIN DEMANDE
L'OUVERTURE DES
BOITES DE SCRUTIN

L’ex-maire déclare qu’il con-

 

’testera peut-être l’élec-
. .….

tion. — Aucune précision
à ce sujet.

L'honorable Médérie Martin a

demandé, hier matin, comme c'est
son droit, l'ouverture de toutes
les boîtes de scrutin, (il y en a
1240,) pour constater si tous les
bulletins donnant le résultat du
vote dans chaque poll, pour fa
mairie, contiennent les mêmes
rapports que les iiuplicatas four-
nis par les wsous-officiers-rappor-
tœurs a  l'offctier-rapporteur et
sur lesquelles ce dernier se base
pour donner le résultat de l'élec-
tion et déclarer une majorité de
21,861 à M. Camillien Houde.
Comme la loi l'exige, M. Mar-

tin a fait cette demande par écrit
et est appuyé dansé sa requête par
M. Gorges Vandiac, comme élec-
teur de la métropole. Les .leux
ont fait un déclaration assermen-
tée M, Martin a laissé entendre,
ce matin, sans fair de déclaration
précise, qu'il pourrait bien y
avoir contestation de l'élection.
Il attend les résultats de la com-
paralson des feuilles déposées
dans les boites avec les duplicatas
remis à M. Gauthier pour se pro-
noncer définitivement.

Voici le texte de la lettre qu’il
à fait parvenir à M. Gauthier:

“Nous, soussignés, après avoir
dûment été assermentés, dédla-
rons que nous avons lieu de croi-
re que les relevés de la votation
qui a eu lieu le 2 avril courant
pour la charge de maire sont er-
ronnés ou frauduleux et ne corres-
pondent pas aux doubles léposés
dans les boîtes et que le résultat
de 1a vitation peut être ainsi chan-

(Signé) M. Martin.
candidat à la charge de maire
(Signé) Geo. Vandelac.

- électeur
L'assenmentation fut faite de-

vant M. Laurent Geoffrion, secré-
taire d'élection, etJuge de paix.

Son Eminence àOttawa
la semaine prochaine

OTTAWA, 5 (Lu correspondant
de ln “Patrie”*.) -— Son Eminence
le cardinal R.-M. Rouleau rendra
visite la semaine prochaine à S. G.
"Mgr Forbes d'Ottawa. M présidera |
aussi à la cérémonie d'ordination à
la Basilique le 15 prochain. En mé-
me temps le cardinal rendra visite
À ses frères dominfcains du cou-
vent d'Ottawa dont fl a été le
prieur 11 y à quelques années.

Geo. Chabot bat
son adversaire

 

PORTLAND, Me, 4 — Georges
Chabot, poids léger de Montréal, a
défait Riley, de Worcester, dans
la quatrième ronde, hier solr. Ri-| 31
ley fut mis hors de combat après
42 secondes d'hostilités dans la
quairième, son gérant lançant la
serviette dans l’arêne, Art. Giroux,
de Montréal, et Pooker Martin, de
Montréal, tous deux poids mouches,
annulèrent au bout de quatre ron-
des.

 

Incendie à Boston

BOSTON, 4. (Presse nssociée).—
Un incendie a ravagé un grand édi-
fice de eix étages, rue Pearl. Les
dégâts sont de $36,000.

Krishnamurti

LONDRES, 4(Pre(Presse associée).
— Jeddu Krishnamurti, le théoso-
phe hindou, est part! pour New.
York, hier, A bord du “Leviathan’,

Treize blessés
1/08 ANGELKS, Californie, 4, —

Treize personnes ont été brûlées,
sept si gravement que leur état est
désespéré. par une explosion do gas
en face d'une épicerie, hier.

 

  

une majorité de 14,

M, J.-Etienne Gauthier, arottich
de la cité, à communiqué, mardi
les résuitats semi-officiels de là
compilation des votes donnés ay
cours de l'élection de lundi dernier,
en faveur des candidats à la mairie
et de chacun des candidats à l'éche-
vinage, dans Jes quartiers où fl y &
eu contestalion ainsi que des votes:

de l’heure.
Tout en n'étant que semi-otf1<

clels,

de corrections à faire. s’il y en at
teutefois.

les rapports de tous les sous-offiy
QUARTIERS

Sainte-;Cunégonde’ a
Saînt-And .
Saint-fous ….
Lafontaine .
Saint-Busèbe
Préfuntaine .. .
Hochelaga ..
Maisonneuve ..
Mercier .. .. ., .
Safnt-Faul .. !!
Saint-Henr! ..
N.-D. de Grace .
Mont-Royal .. .
$ -J.-Baptiste ..
Laurier eee ee ed
Delorimter OI
Saint-Denis .. ..
Saint-Michel A

Ahuntsie/

Totaux .. .. . .

A V'ECHEVINAGE v

Saint-Joseph: Fagan, 770; Nault,
343; Prévost, 605; Walsh, 176. Mag
Jorité ‘de “Fagan Aur Prévost, 165;
sur Nault, 427; surf Walsh, 604.
dépôts de MM. Nault et Walsh. eont
forfaits.

Saint-Laurent:
benstein, 1,129.
benstein, 405.

Crémazie: Levine, 823; Monetta,
789: Tremblay, 435. Maiorité de
Levine sur Monette, 34; eur Trem.
blay, 388.

Bourget: Lacombe, 1,263: Lan-
zloig, 2,619. Majorité ,pour Lan-
glois, 1, 356. Dépôt de M. Lacombe.
forfait,

Fabien, 724; Ru-
Majorité pour Ru-

Papineau:  Baîllargeon, 1.075:
Timond, 1,493. Majorité pour
Emond, 418.

roue Denis, 1, 018; Quin

A:
ILLIEN HOUDEEST DE 21,861 VOIX

MONTREAL DEVIENTLE CENTRE ‘”
"DU SERVICE POSTAL AERIEN

 

    
   
  

   
  
  
    
   

     

 

  

  

  

donnés sur la question de l'avance; M

ces chiffres sont probable:
ment exacts et 11 n'y aura que péuj

"yote pour la mairie, pour l'avance

de l'heure et pour l'échevinage, là
Cetle compilation faite d'aprègfioü 1] y a eu contestation, dans Cha-

  

L’avance de l'heureaété approuvée par
878 voix. — Relevé

des votes obtenus par chaque
candidat à l’échevinage. —
Onze dépôts confisqués.

LA TACHE DE L’OFFICIER-
RAPPORTEUR

 

elerg rapporteurs de tous les polls
donne à M. Camillien Houde une
majorité de 21,861 sur son adver-

l'honorable Médérie Martin.
J'avance de l'heure a été favorisée
d'une majorité de 14,878. M. Hou-
ide a pris la majorité dang vingt-
neuf quartiers, Les quartiers où M.
Martin a obtenu une majorité sur

. Houde sont Papineau, Sainte-
Saint-

Saint-Jean-Baptiste, Hoche-

naire,

Maris,
Henri,

Sainte-Cunégonde,

ga.
Voici maintenant le relevé du

que quartier:

  

RIE HEURE L’BTH
Marl n pour contre
472 763 497
685 1107 700
704 98 fi36
210 684 224
678 1007 471
734 1302 453
1210 1468 1138
1771 1832 3869
1200 1054 1348
1123 938 1145
1139 2076 1108
1277 1116 129%
239 2086 339
136 1610 by
Gis , 1180 497

1111 1187 1472
jose 1160 1493
499 1107 1774

1510 1836 2065
1167 1414 1325
1673 1975 1554
2267 1676 2336
630 5245 170
115 bay 185

2359 2785 1880
1129 06 851
2353 316t 2892
1794 1931 1681
896 2537 1069
1382 1580 1501
2013 2438 2382
os 840 1046

1283 1894 1688
1916 2288 2415
567 906 682

65384 40.523 58,328 43,459  

atric
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L'agriculture

toute prospérité

 

hay +

est la pue de 1°
publique [|

comme la force vive des

sociétés.

 

 

UN EMPRUNT
DE LA FRANCE

Avant le rétablissement de
l’étalon-or. - Dettes à

liquider.

LE MOISPROCHAIN
PARIS, 5. — (Presse associée.)

L'‘‘Echo de Paris’ annonce que la
prochaine démarche en vue du ré-
tablissement de J'étalon-or sera
l'émission d'un grand emprunt qui
sera probablement lancé le mois
prochain. I! aurait pour but de
liquider les avancez à l'Etat par la
Banque de France sous forme de
bons du trésor qui ne peuvent être
mis en circulation.

Les représentants des grandes
banques françaises ont été convo-
qués par le ministre des finances
pour débattre les conditions de
l'emprunt.

MM. L. Lapierre et
G. Francq dans

cette commission

 

 

UEBEC, 5. (Du correspondant
de ln ‘Patrie*)-—Une rumeur cir-
cule en ce moment au parlement à
l'effet que M. Lauréat Lapierre, dé-
puté de Mégantic, serait nommé
membre de la commission des ac-
cidents de travail, ainsi que M. Gus-
tave Franog. L'hon, M. Francoeur
serait nommé président de cette
commission,

Chef du parti

LONDRES, 4. — Mlle Marjorie
Maxse, nièce de la vicomtesse de
Milner, à été désignée à une fonc-
tion qui la‘ rangera au troisième
rang parmi Jes chefs du parti con-
servateur.

 

 
 

Pèlerinage aérien
en Terre Sainte

RID, 4. (Presse Asso-
ciée), — On vient d'organi-
ser un pèlerinage en Terre
Sainte par vole des airs. Trois
aéroplanes ont été nolisés pour

| transporter les pèlerins à Jé-
li rusalem. Ils voleront ensem-

ble afin qu'aucun d'eux ne se
perde et de pouvoir s’entr’ai-
der en cas d'accident, On fera
une dizaine d’arrêts en cours
de route.

Le gouvernementaccorde
quatre contrats pour le
transport du cour-

rier. |

PAR VOIEAERIENNE
OTTAWA, 5. (Du correspondant

«de ‘La Patric*) — Le gouverne-
ment vient d'accorder quatre fin-
portants contrats pour le transport
aérien de la poste. Le premier a
été accordé pour le transport Tae
Pointe-«au-Père & Montréal; |,

    

 

  

 

 
 

LE CANADA DEMANDE
SIX AUTRES ONDES

Il en possède déjà cinq et en
partage onze avec les

Etats-Unis.

WASHINGTON, 5. — On croit
savoir officieusement que le Cana-
da demande six nouvelles lon-
gueurs d'ondes, La question au-
rait été étudiée, hier, à une réu-
nion do ls commission fédérale de
radio. Aucune décision finale n'a
été prise, cependant. La présente
demande du Canada embarrasse la
commission, considérant la pouvel-
le distribution qu'elle est obligée
de faire des longueurs d'ondes en-
tre les postes du pays, en vertu de
la nouvelle loi.

Le Canada possède cinq ondes
exclusives et en partage onze avec les Etats-Unis.

tre voyages par semaine à 445.-
R00. pour la saison. Le contrat
a été accordé & la Canadian Trans-
continental Airways Ltd qui a aus-
si obtenu le contrat pour deux

voyages par semaine entre Mont-
réal et Albany (N.Y.) à raison de
$95,900,
Un quatridme conirat a été aus-

si signé avec cette compagnie pour
le transport de Montréal à Toronto
à raison de $49.5

Montréal sera =”‘centre de Ia
distribution aérienne de la posta,
Le service commencera le ler mai.

Collision évitée
 

LONDRES, 4—Le croiseur ‘’Cu-
racoax” et le navire de guerre
“Iron Duke’ ont failll se frapper,
hier, alors qu'ils filaient à toute vi-
tesse, au cours d’un combat naval
simulé devant l’émir d’Afghanistan.

26,000 grévistes

 

BERLIN, 4. (Presse associée.)
—Vingt-six mille employés des in-
dustries métallurgiques sont en
grève en différentes parties d’Alle- magne pour questions de salaires.

  

 
 

vers le Spitzberg dépendra du temps.

La randonnée de Wilkins au pôle
SEWARD, Alaska, 4 — (Presse asso

Wilkins a informé le poste de radio du gouvernement, hier soir, que s’il en-
veprenait sa randonnée au-dessus des régions arctiques aujourd’hui, il parti-

i rait à six heures, ce matin. Son départ pour cette randonnée de 2,100 milles |

 

ciée). —- Le capitaine George H.

  a1 242. Majorité pour Quintal.
av

Saint-Gabriel: Fréchette. 1,134: |
Hogan, 2,172. Majorité pour Ho-:
gan, 1,038. |

Lafontaine: Desrochers 766: Tré.
panier, 1.052. Majorité vour Tré-
manier, 286.

Saint-Eusèbe: Cloutier, 780; La-
rivière. 460; Mathieu, 1,585. Ma-
iorité de Mathieu sur Cloutier.
505: sur Larivière, 1,125. Clou-
tier et Larivière perdent leur dé-
pot.

Préfontaine: Duchesne, 705:
Lalancette, 2,123. Majorité pour
Lalancette, 1,328, Duchesne perd
son dépôt.

Maisonneuve:
Lalonde, 1.704,
Arcand, 755.

Mercier: April. 462; Dupéré, 2.-
588. Majorité pour Dupéré: 2,126
M. April perd son dépôt.

Saint-Paul: Angrignon, 1,458:
Bonnier, 1,270; Morin, 979. Ma.
iorité de M. Angrignon sur Bon-
nier. 188: gur Morin, 479

2,469;
pour

Arcand,
Majorité

Saint-Henri: Bray,” 2.600: Gin.
gras. 1.853. Majorité pour Bray.
756.

Notre-Dame-de-Grâce: Biggar,
5,151; Watson, 1.308. Majorité
pour Biggar, 3.843, M, Watson
perd son dépôt.

Saint-Jean-Baptiste: Jacobs, 1.-
575: Landry, 3,447. Majorité
pour Landry, 1,872. Jacobs perd
ann dépôt, ’
+ Laurier: Schwartz, 1,185; Tur-
rat, 1.564. Majorité pour Turcot.
379.

Saint-Denis: Savard, 2.210: Savi-
gnac, 1,694. Majorité pour Savard.

6
Delorimier: Beaulien, 1,544:

Mercure, 4.750. Majorité pour Mer-
rure, 3,206. Beaulieu perd son dé-
pot.

Saint-Michel: Holland, 2,187:
Patry, 1.684. Majorité pour Hol-
land, 603.

Safnt-Jean: Bélec, 153: Lajeunes-!
se, 1.339; Poulin, 1,852, Majorité
de Poulin sur Bélec, 1,699: sur,
Lajeunesse, 513. Bélec perd son
d p

Saint-Edouard: Dubreull, 2,460:
Vallée, 2,592. Majorité pour Val-
lée, 137.

Montcalm: Lamarre, 994: Tes-
ser. 1,080. Majorité pour Tessier,

LES DEPOTS PERDUS

Plusieurs candidats, onze exac-
tement, perdent leur dépôts: ce gont
MM. Nault-et Walsh, dane Saint-
Joseph; Lacombe dans Bourget;
Cloutier et Larivière dans Saint-
Eusdbe; Duchesne dans Préfontal-
ne; April dans Mercier; Watson
dans Notre-Dame de Grâces; Ja-
cobs dans Saint-Baptiste; Beaulieu
‘dans Delorimier; Bélec dans Saint-  Jean,

Trotzky n’a pas été assassiné

 

PARIS, 4 — Presse associée). — Une dépêche de Moscou à PHavas,
apporte le démenti officiel des autorités soviétiques à la rumeur voulant que
Léon Trotzky ait été assassiné. La dépêche affirme que la nouvelle a été
inspirée par des motifs malveillants.

 

NOUVELLE EFFUSION J'LINDBERGH ENNUYE
DE SANG AU MEXIQUE DE CES ATTENTIONS

200 insurgésattaquent Te- On doit aposterdes gardes
quila, Etat de Jalisco. —

Commandés par un
prétre ?

1

autour de la maison de
son hotesse.

SANTA BARBARA, Californie, 5
(Presse nssociée). Des gardes

MEXICO, 5, (Presse Associée.) {munie de fusils ont été apostés, hier
— Des dépèches de Guadalajara
mandent que la police et un grou-
pe de volontaires ont héroïquement
défendu Tequila, une des villes les
plus importantes de l'Etat de Ja-
lisco, contre un groupe considéra-
ble d'insurgés.

Ces derniers étaient commandés
var un prêtre du nom de Ruiz et
ils étalent environ 200. Ils atta-
quérent la ville aux petites heu-
res, mardi matin. Agents de poli-
ce et volontaires les repoussèrent
jusqu’à l'arrivée des troupes fédé-
rales. Les insurgés furent défaits
et obligés de se retirer, abandon-
nant pluafeurs morts. Cinq volon-
taires furent tués et wun soldat
blessé,

La juridiction des un
pouvoirs hydrauliques

 

OTTAWA, 4. (Du correspondant
de “La Patrle") — La cour supré-
me du Canada siégera le 24 pro-
chain. Elle aura À trancher à ce
‘terme, la question de la juridie-
tion du fédéral et du provincial
sur les pouvoirs hydrauliques des
eaux navigables. On sait que l'hon
M, Lapointe, au nom du fédéral, a
soumis à la cour suprême sept im-
portantes questions à ce sujet.

Succès de M. Poincarré

PARIS, 5. — Les journaux in-
sistent sur l'accuedl chaleuruex et
les ovations formidables faites à M.
Poincaré dans la citadelle du radi-
calisme, Du ‘Gaulois’ à "Ere
Nouvelle {la félicitent ce ferme
républicain de se placer au-dessus
de I politique et sont convalneus
que le président du Conseil trom.
vera dans tous les partis les con-
cours nécessaires pour sa noble
tâche,

 

  

soir, autour de la maison de Mme:
Harry F. Knight, où s'est retiré %
colonel Charles A. Lindbergh, afin
de protéger l'uviateur contre les
ennuis que pourraient lui faire es-
auyer les curieux.

Fatigués des attentions des inter-
vieweurs et des photographes, le co-
lonel e'envola un peu avant midi
hier et disparut dans un nuage, Une
heure après, il atterriesait sur un
lopin de terre près de la maison de
Mme Knight et rentrait chez son
hôtesse à l'insu des fâcheux,
 

Le prince de Galles
légèrement blessé

 

LONDRES, 4. (Presse associée.)
—Le6 prince de Galles s’est présen-
té, hier soir. à un concert vocal
donné au “People’s Palace’, dans
l’est de Londres, le pouce droit en
charple. Le prince s’est blessé au

cours de ges récentes chutes de che-
val. Hier soir, il présentait la main
gauche à serrer aux hommes et sa
droite aux dames.

 

La glace enfonce

WINNIFEG, 4. (Presse cana-
dienne) — M. Isaac Silverwood,
do Dauphin, Manitoba, a péri et
quatre autres bommes, dont M, Ro-
bert Cruise, ancien député de Dau-
phin, l'ont échapé belle lorsque
leur auto s’est enfoncé dans Ja gla-
ce sur le lac Dauphin, hier,

WINNIPRG, 4. — Sir Robert
Horne ,ex-chañcelier de l’échiquier,
en route pour l'Est, a déclaré, au
cours de £on passage ici que le gou-
vernement Baldwin serait réélu aux
prochaines éle-tions et que le parti
libéral ferait meflieure figure. Sir
Robert fait actuellement le tour de
l'empire. .

 

'AUCUN OFFICIER, DEVANT QUELQUE PROVOCATION QUE CESOIT,
NE PEUT, SANS DANGER, EXERCER SON DROIT DE PROTESTATION

 

Declare le “Daily Chronicle” a propos du verdict rendu
contre le commandant de marine Daniel. - Le procès

du capitaine Dewar. - Deux contre-amiraux
sont expulsés.

LE DECORUM DE L’AMIRAL COLLARD

 

GIBRALTAR, 5. — (Presse asso-
cife.) — Le deuxième conseil de
Æuerre constitué à Ja suite des inel-
dents du ‘Royal Oak” a commencé

de siéger hier midi. Cette fois
c'est le capitaîne Kenneth Dewar
qui est traduit, sous l'accusation
d'avoir accepté une lettre préjudi-
ciable à la discipline,

J.'amiral Collard est un des pre-
miers témoins,
A l'ouverture de Ia séance, deux

contre-amiraux sont assis dane
l'enceinte du tribunal. Le capitaine

Dewar s'oppose à leur présence, Le
consei) de guerre discute la chose
privément. L'objection du capitaine
est acceptée et les contre-amiraux
se retirent. L'accusé se défenq lui-
même. L'avocat Day Kimball ul

sert de conseiller,

Le juge-avocat lit les accusations
contre le capitaine Dewar: avoir
accepté et transmis ay vice-amiral
Kelly, commandant de la première
escadrille, une lettre du comman-
dant Daniel subversive pour la dis-
cipline. On fait lecture de la lettre
et le capitaine Dewar nie sa culpa-
bilité,

Lie payeur Crichton, qui rem-
plissait les fonctions de secrétaire
du capitaine, est le premier témoin,
Il déclare que le capitaine lui a re-
commandé le plus grand secret sur
la lettre qu’on lui avait demandé de

taper à la machine,

APPRECIATIONS DIVERSES

Londres, 4. (Presse canadienne.)
-—Le “Dally Express’ commente en
ces termes le verdict du conseil de
guerre contre le commandant Da-
niel:

“Quelle que soit la justice des
griefs du commandant Daniel, il
se devait de se défendre dans les
limites des règlements établis. Le
public a droit d'avoir son opinion

!sur les événements qui ont provo-
Qué ie commandant Daniel à outre-
passer les bornes de la conduite  

rafson, devait se prononcer sur Bon

infraction à la loi navale.”
Voici ce qu'en pense le “Daily

Chronicle":
‘Quelle est la algnitication du

verdict s’il est maintenu? demande
le journal. Il veut dire que sous le
régime actuel, aucun officier, de-
vant quelque provocation que ce

soit, ne peut sans danger exercer le
droit de protestation.”
Le “Daily News and Westminster

Gazette” compare cette affaire à
l'intrigue de l’opéra de Gilbert et
Sullivan, “Pinafore”. |

‘Le contre-amiral St G. Col-
lard, malheureusement, conclut le
journal, est loin de faire montre
du louable décorum du capitaine de
“Pinafore” et les résultats sont dé-
plorables pour tout le monde.”

M. Godefroy Langlois a
Particle de la mort

PARIS, 5. M. Godetroy Langlois
commissaire-général de Ja province
de Québec, en Belgique, est grave-
ment malade d'une chlorose du
foie. On ne croit pas qu'il puisse
se rétablir et les médecins accou-
rus & son chevet s'attendent 2 sa
mort d'un moment 4 l'autre. M.
Langlois est malade depuis six se-
maines,

 

Hôtel républicain rasé
par un incendie
 

SCRANTON, Pennsylvanie, 4,—
(Presse associée.) -— L'hôtel répu-
blicain, rue North Washington, a
eté détruit par un Inoendie, Ce ma-
tin, Cinq hommes ont été transpor-
t& à l'hôpital, Ils avalent dû sau-
ter par les fenêtres ou se pendre aux
vevers deg fenêtres en attendant
l'arrivée des pompiers.

Le teu éclata dans la salle de la
presse. Les dégâts sont de $500,-

discip'inaire, mais ie tribunal, avec) 000.

    

Les ferroviaires en vogue a New York ;
Montreal Power grimpe à 98/2

 

New York à encore enregistré une matinée où les baussiers ont été les
rois et maîtres. Les rumeurs qui ont circulé au sujet de l'entente qui existait
entre les directeurs de certains chemins de fer concernant la fusion de leurs
intérêts semble devoir se matérialiser et cela a donnéune vigueur inusitée
aux parts de chemins de fer. Certains de ces titroe, tels que Pittsburgh and’
West Virginia, ont fait des avances sensationnelles.

A Montréal, la tendance, à part Steel of Canada qui a perdu environ
3 points, était à la hausse. Au groupe des utilités publiques, Montreal Power
a grimpé jusqu’à 98 1-2, un gain de 4 1-2 points sur hier à la kite de la
publication de la lettre du vice-président etrentsénéral, M Norris. Au

_ groupe des papiers, Wayagamack a touché 118. . o .
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NEW-YORK,5. —Le plus grand

‘di de Pâques. 8 avril. Il faudra

gors fréquents dans la maison.

l'année, il était nécessaire de pu-

PHARMACIE LAURENCE     
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peut deveulr préjudicia- trouverez dans les mngasins. nne fou- jour, wma petite fille, je

pas négliger cela.
 - +—— , Pensez-vous qu'un Jeune homme d'un eold

quelle année fut décou-

Mile Emilla Dumais, rue Franklin,
NH

Mlle Céelle Bonin, Si-Denis, sur
a

 

donc A un chimiste.
 

 

Q. Series-vous asser bonne de me

soir, 13 avril, alors que des trains
spéciaux les ramèneront à New-

 

ploi du pétrole, de la gazoline et

fres de fatalitée dues à ces prati-
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£ rescrirn un tunique. et un traite- velque bibelats de toldette, ou pour oyes pau nssez sévère, vous-m Claman : Cnin). Oul, ce tonigue est en vente _ff ment si c'ent nécesanire, 11 me faut] le boudoh, ete. ’ me,Àvotre sujets ’ d'autres. 2 (au Canada « être arrêté. On a donné des chil-! dents d'automobiles. Des officiers

du Département du revenu, consu'-
—~=L'enplof quotidien a. à chan. 1 ques. Les meinbreg ont auss} par- tés à ce sujet ont déclaré Que c'é-vert electri Ee da | HirereectolrFrame Leque cream peut-il (aire pousser des vois ransain on evi Cquand mème, Preareene de York. 16 de la pratique dangereuse de'tait jà un excellent moyen de pré-xIgnifiention du nom Vianun, et ent- pensez-vous d'un garçon qui aime foiletsdans iafigures = Unepete Cent Paris, relne du monde. Votre Puuto? (Je prieral pour vous). » . lalsser les enfants seuls à la mal-| venir plusieurs accidents. ParLorralment un nom espnguol! A. —

|

Leuncosl àTire lex cnthéehiames,Jeu

|

utteur ln Hgure pent-il être Lerarearadist Fous le! OR. Dans n'Importe quelle itbrats |], exposition des son. Un incendie, un accident oulevemple, disafent-ils, si un acci-solenolre&nrnlsdefourrurebinmene | deaintrh Pennervous qu'un dommageable à l'éplderme, j'ai 1 Te. ee ‘ : 2 tout autre chose peuvent survenir|dent se répète fréquemment enseront encore à la mode, cet été, nin- homme qui possède ux certificnt de pean grasse? 3. J'ai un ami que fais! 4, Raoul Deslaariers, Ste-Agathe| , grains de semence a alors que personne n'est là pour[certains endroits sur une route.si que lew grands chapenux? (Lydia), fPme classe d'ingénieur de marine, me bien. mals il l'Ignore et je ne sal] goo Monts Co. Trerebonne, Boîte 28,
& — L'électrieité fut découvert

petit à petit, l'ambre fat d'abord dé-
vouvert environ 200 ans avant Jé-

pas In signification, 1 — Les man-
feaux de xatin noir seront encore de
mode à l'été mais ils ne seront pna
æarnis de fourrure blanche. Lex ehn-

peut passer sa Jiême classe d'ingé-
nieur de marine, avec du temps, coms
me hulleur* 4. Un homme qui fait

saute pour être admis dans les or-
drex. Il lui faudra auparavant outre
ln vocation religieuse, faire den êtue
des npécliales. ele. Vous obtiendrez 

 

 

rien de sen sentiments réels vis-h-vls
de moi, Il west fidèle et vient me
voir régulièrement. Mais cette 1gno-  
bon, je «croix, 2. Je ne crois pan, st vous
n'en (nites pan d'abus, 3. Soyez «im-|
ple et nimable pour votre ami, puis; 

 

 

 

 

demnnde les chansons: Je n'ai paw
Te coeur asses grand pour ainter denx
mamans. (C'est ce que je vols dans

4." demande les chansons:
a Ia lune. Chérie

Berçeuse

 

 

 
Q.—Jde suin fréquentée depuis deux

ans par un garçon. Depuis cinq moûs -
ll est parti avec un de «eu amis qui

aider les enfants sans défense.
Des dirculaires a cet effet seront
distribuées par la ligue,

Saint-Hyacinthe
 

 

 

mence de la province de Québec.
Au dire des experts, les comtés

de Bugot et St-Hyacinthe ont fait

que j'aille reater avee elle, Je m‘en-
gage depuis trois ans. Serait-ce man-

quer aux règles du savoir-vivre ea SHERBROORE, 5. — La munt-

  
nous aurons un signe évident cus
cette partie de la route est danee.

: ; ! » rié, .ponr aller travailler de ; rus, et dès lurs nous verrons à fa’-«us-Christ. Dautres découvertes “ou testament durant la vie de son rance de nox xentiments nous met| mon verre, C'est à gel ce doit bébé. Pet & eels régulièrement et S.-HYACOINTHE, 5. (Du corres- re en soite qu’elle ne soit moir«
Plux avancées ont suivi genduelle-

;

Clouse peut-là défaire ve textumnet|ganx une sorts de gêne qui nous em-; Mary Lou. Le chauffeur d’automo! aie € =! non ouvrage va ble pondant de “La Patrie*) — Mardi z da al irculati P
ment. jusqu'à nes jours. En 1=00,, Après Ju mort de celleceit (Meret d’a- peche d'être plus nérleux, Consellles| le. an oy marlerons peo ami ‘doit mercredi et jendi ou Vexpo. Des procédures contre dangereuse > polhive ation. or cel'écinirage électrique fut découvert, YfNnce). moi, —Jeune réveuse), RoseRiv ré. Ste-Dii onl h h fa mille nu mois de , e a eu - . oven nous pro aong les automn-

: 2. — Viannn ext. Je crois, an nom d'o- Le fait de posséder aix diplô- I—Non, xi le cold cream est de: Mle Marie-Rose Rivard, Ste-Bliy| venir chercher am fam sition annuelle des graing de se- bilistes contre bien des dangers. F-rigine Portugaise. Je” connale “ics n'est pas uns préparation sulfl- gules Colng que vous mentionner ent! saÿeth de Warwick, Arthabaska, P. solument 8 un chemin de fer bilistes a
zalement si un automobilistes est
trop souvent victime, ou cause. d'ac
cidents, nous adrons ja preuve qu'!!  
 
 

 

 

  

 

, ’ : » « St- allant. Croyez-vous que mon* ami ’ 1 It Stanstead Plain a -fait|*, ,UE Peaux seront plutôt petits, excepté CON Fenseibnements chez lex réyérends Dttendes, win Teas aime nécleunement; coorient, Firs demandeles pourrait me raire des reprochent Que bonne figure. L’expositlion était eaterar a a commission s'agit d un conducteur incompéten:C4 vour l'après-midi, pères Francixeains, 964 rue Dorches-(I1 trouvern PR EL VOUS GrOUVER we, chansons: Lindbergh. La déclame- (me consellles-voust (Une nbomnée |Or&anisée parles ministères fédé- … . et Qu'il est une menace pour Irs; ter Ouent, Wontréal, Je pense que ce, Palsaer deviner. SI vous tro a . ral et incial P 81 dété- des chemins de fer du Canada, une , .È NPT | nl. etln retarde trop. vous pourriez lui! fon: Le pater du mourant. intéressée.) ral et provincial armi les délé ; . autres automobilistes. Si par cesB Qo Une personne qui n le rhuime 008aol mamier uuelles nont sex intentions RS ons Blea mien placée let, st|gués le Dr A.-T. Charron. chimis- redudte in! demandant d'obliger le|\oyena nous pouvions diminuer
" de cerveau à l'année et qui éternue FEUX de winstrulre de wa religion, demnnder gu M. Z. Landry, Ste-Clotilde, Artha-| que vous craignez des racontars, dex te {nist djoint de l'Agri Québec central maintenir sur l'em- ” ;

très souvent, n-t-elle lieu de s'ulnr- (3. Qu'il r'adrexse an département de |à votre égard. bunka, demande lew chansons: Mary reproches, ete, pourquoi ne restex- C+ FOUsS-ministre adjoint de gri- brancl nt qui de Beebe June. les accidents, a déclaré M. Bégin.,wer? (Une ahonnée). la Marine, à Ottawa. éd. Oui, s'il de . —_ ' ue Lou. Pour aui sont ten yeux. DON-! \oux pas là oû vous &iesf Cela vau-jCUltura à Ottawa. MM. Narcisse branchement qui va ee URC- (contrôleur du revenu. il n'y a pasM. — Elle xouffre probablement de ( désire. onrane ne-mol tex grands yeux, Noël d'ir- rait mieux Je crois, Savoie, directeur des agronomes de On à Stanstead un service adéquat de doute que les taux d'assurances' arrau fanselllernis de Tervent neonlespays. Combiencela fnie-il| lande rv la province. de Québec, L.-P. Roy, de trains de voyageurs et de fret./giminueralent i: i
consulter un apécinlixte, : A (Une fervente lectrice à Je selon les pays. Combien cela falt- ; R—A (Mme Alb. B.)—Je ne con- . » pt ! soit le même service que 1 compa.| ¢ minueralent eux aussi: car +: —_—_ ne poxsède aucun renvelgnement au

|

pour le Canada?! Que signifle le pré- Mie Yvonne Lepage, A-s, Mads. naix aucun procédé pour réparer cem chef du Service de la Grand Cul-;s0it a a Pa-|sont basés sur la volume dea accl-
. . —_ no renversé un verre de | sujet de ces parsonaes. Adressez-, nom Georgette? 3. Quel est le carac- me Lefloeh, Paspébine, P.Q., demah- meubles. Vous devez écrire À l’encre[ture da cette province, Léo Brown, | Suie maintient entre Beebe Junc- dents, C'est donc dans l'intérêt: vin blanc sur une robe de velours! vous À Pendroit ofl vous croyez que; tère des personnex nées en mai. enj ge. dex chansons: Nuit de juin, Ni- t mur un weul côté du feuillet. C'est (Benjamin Bourgault de Québec tion et Rock-Island. à l'a A billst a bli

4 chiffon. Comment procéder pour lui ces gens habitent. Juillet? 4 Comment définir le xn0- nanne folle. Myrella. C'est vous. ce têtre our n'avoir pan tenu ¢ 5 + Cette slgnificatio 1 a yde lautcemo ste que nous obh-; À redonner le lustre d'avant l'aeci- ————— "hisme et que faut-il penser des per- —_—_ . peut- re ” aieionn Se vous chef de 1a division fédérale des Se- e slgnific n de & requête geons une catégorie de personñes àâ dent! (Laurettn), Q Comment pourrale-fe détacher | yonnes spoba? (Jean). Mile Gérnidine Tuanguny, St!Mare compte de eo re mences de la province, le Dr Au-|est le point culminant d'une con- faire un rapport des accidents, cou-t R. — Frotier avee un linge 1minhé ne robe de l'échantillon que iv vous ——— Co sur Richelle, demnnde les chansons: Paves pan eu de repo . zuste Pepin, chef du Bureau des [troverse qui dure depuig quelques tinue M. Bégin, et par conséquent- d'ammoninque liguide, puis Inver à | envoie, et qui ent tachée de graînse | . Te. frane vaut, 3.95. vous

|

La neige fait mourly les roses. ¢ ellement arrivée [Anal de S t d'Engrats

{

mois entre la municipalité de St 6° 8
J l'exsence de géréhenthine. Pour re-) 2. Est-ce que l’Intimité “lozanme | pouvez done faire le cnleul. 2L2—fe0r- ——— . Q.~Etan nouv m a nalyses de Semence e Lngrais a : p e Stans- nous né doutons pas aue toutes ces* ;4 drexser lex polis, on peut procéder ! deals Jaralt duns edition gefte: qui aime Ja terre. 3 n wal Mile Marguerite Bernier, Rivitre dansuneparoisse:deJepromis chimique. M. Todds. professeur au |tead Plain, qui s'appuie sur la foi|personnes qui auront À faira ua: de In manière suivantes moullier le hebdomadaire de votre journn nns Jes hommes sont d'un enraclère r@-! du Loup, Sta. Co. coun e-jre … . = d’ con e4 yeloues A, l'envers puis l'exposer au| NL que Jo xppplément deg mpdent 3. venr, lex femmen wont travallleuses yannde In chanson: Chérie L love you, tillea qui memont présentées et de College McDonald de Ste-Anne de 1896 opLnat ane ur, satan: ue rapport verront avec satisfaction; - “dessus d'un Ter chnyd.-xnnn Py ‘Inis" Léd' ehnptoux de reutresiuagile en-]umnis uk eu Jégères. Fin juillet: Ceux en français. "2 5, qui je reçois e invitätion à.aller Bellevue, |PR we sav, d on du Quebec|l'application de cette lol.* - Taéé tôlcher. La &hnleur vaporise; core de modet 4. Corne SAFAIE qui unissent en ce ruvix ont noe nn- : Lu fy wll oc Ll ; \ ; . .; - d'enaz celle-ri, mous forme de vapeur,| une rohe de crêpe couleur rose “t ture ardente et souvent capriclenxe. LE oT — = = - = =5 ; traversant In trame; sépare ef relève | Me nutre coutenr bleu? (Je voux dis!, Le unobisme ‘est la mnnie d'i- : 4 Xa 8- . - ;: ii ‘len fibres ontrem@lées ou rabattues Mlle mercis). miter, 0° yon = 8 -4 2; les mnex sur les autres. T1 xnffit, R. A l'aide d'un tampon de vunte — sr ce 3# "13 fi l'opération terminée de faire sécher

|

tmbibé d'éther ou de benzine vous Q. — Oi pourrais-je savolr «i mon ct ’
En 4 A l'air libre. froitecres In tache, 2. Von. 3. (ul. !anar] vit encore. M1 3 on dix anx an'll
2 i i = Soit en bleu puur le rose, où «n'est dixpuen. SH revenait pensez-vous
200 + Q-—Quelle toictétte .conviendraît rone pour le bleu, on ‘d'un oll mo- qu'il pourralt me rvéclpmer mes deux
Poe J pour une jeune fille qui se marie fin, tif, où de même couleur Celd dépend enfants? tEne malheureuse).
à La d'avrlt? 2 De quelle couleur et de! Évidemment de In mode que voux R. — Vous pourriez voux informer
8 +] if quel tissu nern su robe du wsolr¢t | vhiovirex. Le plux simple sern Je aunrds des anterités de l'endroit où; : iy (Blonde aux yeux bleus? j hus Joli. | vous craves œu'il ne rue st ve
: 4 si ft.—Je echolsirais nn contume Lieu | Eenententesdes ne croi pan quil3 5 i. marine Censembles un petit chapeau @. Comment nettoir-on les gants i » ;
EE i de meme telnte, 2 Pour In petite co- de kld? 2. Lxikte-t-1] un moyen de Pulsse fumais vous reprendre ces, ;i # B he de toilette, je cholsirnix un erêpe: faire disparnitre les cernes sons les derniers
4 À corgette oun crêpe plat. dans lune} Seusf (Vuxuet) me
i i den ‘routeurs a In wade, Core revue! Avce de In henzine. Vous nec| NN. = \ (Priez pour mot). M faut

de vaincre vetre timidité, et vous con-
fier à votre directeur. IL n'y a rien

—_—— Pde (res genant à parler de sa voeu-

| @. Voniez-voux me dire «$ St-Patel- | tion a un prêtre. ,

toyez le pant sur votre main, 2.de mode vous convainera mieux que
, wen connals aucun.mol,

 

urlez-vous l'obligeance de me

 

   
jier était us françuis où un frianitix

dire ane signifie le mot “Limitée”; çs dans quel pays M est nêt Cuna- © MR — A (Muse Inmelt. — Hondini
ou “incorporée” que l'on voit nprès' dienne Rinckstone) ‘est mort IH y on environ un an JI-
le nom de pinsi£urx compagnient (0.

* du Lacy.
Re—ldmitée signifie que les res-

ponsablilités xe Mmbent su montant;
Q. Je auls minriée et j'ai denx en- | ., .

d'actions. Incorporée veut dire: insti- rain de quatre et mix nns. J'ai peue rant, avec un groupe d'amis, l'on re-
fué en corporation sous l'empire des : Pinseriptionde n'être pas à In hauteur et de pe | HTGUS uns in vitrine : 4
lols den noclétés, ! les pus pion élever. Je voix qu’il ext | pulvante: La nianEEUS"
= blen difficile de blen élever nes en- , ee Jon ETS \ a Quel. . on auvh-vns prétendalent qu'il fallait unR.—A Coeur en pebnes. 1. Cette toi-| fantx. Parfols je c‘rnina d'être trop Sh bonbon et cigare D'autres won

lette xeralt convenable, ef pour le Indulgenie, et molle, et parfois j'ai : tenalent ani mucat pas de tante
four éctte robe de crêpe conviendrait. des impatienees que Je regrette., erammationle à écrire cen mots nua

Avec mnanebes longues, 2. On en vers) Veuilles done me donner un hon COR ingulier (els qu'ils apparaissent sar
ra des court» ot des lungs, mals peu, sell à ce sujet. l’eut-on vraiment éle- in viteine. S'il voux plait rézier In
A la garçoune, Cette mode est & pen | YF ses enfants sans len taper? (JeuneRoa mati | muman de SG ans.) question en nous disant ce qui est #% ge, ce jeu-| bien, (JF. AVW.1.)

In &oore lex moyens qui pourraient vous
aider dans l'occurrence.

@ — Sc (rouvant dans Un restau-

RH (Text un éconnals, né dane
tenllée du Clyde, près de Dunkarton.  

   ne homme ne vous estimera que; von he Peux êtesPEreoy iH. — Il font éerire bhonhons ef ofmieux. Servez-vous de votre juge., thlochex, rx ; aures pluriel. Dans restau-ment. Jus {à leur sentiment qu'une maman doit ; FU » ou 7 © un tau
rant on vend des cignrex et des bon-i> , !_ wadresser d'abord. 1l faut, certes, » ..

_— - =. . qu'ile obéissent, et HI faut avoi> In vo-
anaonles lentes me tire tête on i lanté de ve faire ohétr, coûte qne coûte. |
enfant? 2. En quell x née I dé | I'our celn, il faut avoir de In voionté. |

mie Gironardde ve Hy acinthe tutor | Car Tentunt s'apercolt rin vite va «‘ > see ble. fl en praflie, |
incendiée pour in dernière fois! (Une une maman trop faible pra

 

Q. — Quels sout les poldy nulvanixe
un zarçon de 22 ans mesurant 5 pax

=— Une jeune fille de 30 nana!

La grand'mére  
 

t devlent désobélssant. Une foin le; PéSUrnnt 5 pds 6 pes? 3. «= Une Jeune ,
abonnée). L'snsate penchant installé dana aa pe- | (le de 20 ans mesurant 5 pdx 1 pou- « ] ,

Rowell se vend. dons les pharmacies | jp fevent difficile de 1e Chee, ce. 4. — (uel ent Ie caractdre d'nne La mere
La petite-filledifférents produits À cer effet, 2. ge | L'éducation à Ja menuce de In verge femme née en nrarsf 5, — L'un hom-

l'iIgnore, adreasea votre demande Aîne rten, l'enfant se souvient MC NÉ en AOÛût?
l'hôtel de vitle, commission des In-jlongtemps, qu'il a été huttu, et par-| im I. — 158 Ihe, 2. — 136, 8. — , .sendies, S.-Hyacinthe, INQ. ! Foix peut-être que dans «a petite ima-| T 7 In, 4. — Elles xont sonvent frt- d nt:

— | alantion 11 a cru l'être injustement, ‘oies munis intelligentes. 5 — 18€!
Q-—Voutez-vour me dire où je pour.  ©t cela est mouvals. Ne batter pas |Rommes nés en noût sont forts, tont

 
 

 

. xénéralement fortune dana le com- 6 e
rails me procurer In photographie sde | VON petits, mais soyez ferme, et ne!

6 ’Facil Hari. et quel enest le prixt Tour mrometsex Somais que cc whe vous | WIEFe, HOME dgoluton et très mettre len ne eu rem acer es
(May. urrez tenir. Ne tolérez jamais le a Anrt o rob a. a ez-v ° ,R—Voux pouvez vous procurer cet-, Mfmque de respect et TNenrORRe:| ne aire où je dois sennre de

| ’ensez un pen À ce qui n manqué dans
votre éducation d'enfant,

| profiter vox enfants de

m'adreaser pour
rerevosr In revue manielpnle publiée
pnr le gouvernement. (Je demeure
votre abonnez.

——— R. Adrexsez-vous ou Départe-
Q. Quel jour était te 8 avrlf 1 |ment des nffnirez municipales, Qué-
usi-ce que duns le mot nutobus 11; dec,

faut prononcer l'af J. Je mula & me
broder un tablier, un plerrot et une
Merrette et J'aimerais à savosr de!xænt. 2. — J'entends souvent dires “If
quelle couleur les habiller 4 Quel ; se pasre den télégraphes”* en cempa
Jour était le 2H artebre 1803? ñ Le 16, d'élection. vonlex-vous me dlre re que
septembre 19268 (1ne abonnée). “Iznifie ce motf & — Voniez-vous me

1. C'était un manmedl 2 Out. 3. Les ldonner l'origine de In première fambl-
telntez faunex et bleu où Jaune et. le Goodney arrivée mn Canndnf (Un
vert, seralent Jolien. 4. C'étalt un di= | Jerteour:.
manche. 5 C'étalt un dimanche. R. — Margo. 2, — C'ent une façon

de s'exprimer auf veut dire que can»
‘les votes donnés 11 y no eu substitn-
‘tion de personner, c'ext-A-dire qn'nne
(personne à vaté an nom d'une nutre,
— Je ne ponsède pas de note -tard, qu'un mantenu de kasha natu- ‘ cernant cette familie, © con

pr (Note et Jntne).
R. NI vous ne possédes pan d'autre !

te photographie, moyennaut dix sous,
en vous niressunt À M. Leuis Bour-
que, 1n “Patrie”.

et faites
votre expé-

 

  
 

Qe-Lorsqu'on entre à l'église pen-
dant IA communion, dolt.on fiéchir
Jen deux genoux? Une jeune fille
entrang dans un restaurant avec un

Jeune homme pour prendre de la cre-!
me A. In gince, doit-elle cnleser xen
gantx? SA quel Age une Jeune fille!
peut-elle porter une sacoche telle que

j 3 eelle dont je vous envoie le desnint
4, Les fleurs se portent-elles «ur les’

. rohex du solr? 5, Sur une enveloppe,
doit-on écrire In coutre-aûreaxe en‘
Arrière on à l'angle genuche supérieur?
(Ignorante gui veut bien agir). t
Ra=0ul. 2, Oul errtnlnement. 3. Dis

l’âge de quatorze ans. 4. Oul. 5, Celn
eat facultatif,

 

>
 

Grand'mère, — (lisant ane annonce des Pilules

Rouges). Tont ce que l'on dit dans cette lettre au

sujet des Pilules Rouges est vrai. Je me rappelle que,
| quand elles ont été lancées sur le marché, aux Etats-

Unis et au Canada, il y a de Cela plus de trente Ans,
les PHules Rouges n'ont pas tardé de faire sensation.

Q. -—— Comment prononce-f-on Manr-

 

 
Après mon mariage ce fut encore aux Pilules

Rouges que j'eus recours à chaque maternité, et tou-

Jours, elles ont dissipé mes maux de tête, mes fal-
blesses d'estomac et autres différents malaises que Je
ressentais durant ces époques.

“Le retour d'âge m'avait rendue blen malade.

Pendant trois mois, j'ai été bien faible. Le moindre

travail me fatiguait et je souffrais fréquemment de
maux de tête, de douleurs dans tous les membres. Je

n'avais pas d’appétit et ma digestion se faisait diffici-

lement. Ayant lu sur les Journaux que les Pilules

Rouges avaient rétabli une femme qui souffrait de la
même maladie que moi, je me décidal d'en prendre

immédiatement et de consulter le spéclaliste de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine. Ce ,méde-

cin me fit suivre un traitement en même temps que

je pris les Pilules Rouges et le résultat fut, qu'au bout

de quatre mois, je me trouvals parfaitement bien. Il

“. J'al un costume en poiret marine
pour le début de In saison. Un man-
venu de crêpe satin seralt-11 plus joH

J'ai grande confiance aux Pilules Rouges, Je leeet plux convennhie pour un peu pun

donne malntenant & mes filles, avec I'assurance qu'ele
les en retireront de bons effets”. — Mme E. Fortin,
147, Eddie, Côte Saint-Paul, Montréal,

Toutes les femmes qui en firent l’essai furent enchan-
tées, nous entendons dire’ du bien de ce remède et
nous lisons dans tous les journaux des lettres de re
connaissance en faveur de cette nide indispensable à
la femme. Lorsque J'eus besoin d'un remède j'ai em-
ployé les I"llnles Rouges et les al bien souvent recom-
mandées"’

Q-—Anrjez-vous l'obligeance de me
dire oû Je devrain me préxenter pour
faire patenter une machine! (Un
abonné).

H—Adresser-vous ou
brevets, Ottawa, Oat.

R. — A (Clarence
ndrexeer simplement,
{Ln Patrie, Montréal.

bureau de | Q. Je travniile nvec une Jeune flue |
gut nn pax de goût pour sbabiHee.

MB.) — I fautmanteau, I meralt plus pratique de Réponse A tour,vhoisir le manteau de kashn.
 

“Je souffrais de douleurs Internes depuls plusieurs
années et particulièrement à l'époque de mes périodes,
où 11 me fallait prendre le it, Je souftrais double
ment.

a. — Veuillez me dire «I l'ancteni v exéout , -Lie m'ont pus une dinarâce, et celu Me ClgOTLDantesoeuvresRath.inl enléve pas sex yoalitén, mais elle ment, ct quel était son salalre. Ellin" excessivement

=

amprageuse, et | entail anssl cagnagé par le xounverne-

Q.—Je désireraix navoir de qu) Mar. e

chaque fois que je porte une robe un
timeau a acheté In carrière de pierre rattyreat (Une réponse sil vous peu plus élégante, car J'ai du goût et [mentsot quel ent son nalairet (Un Mère, — ‘J'ai moi-même reçu cette lettreet Fon y a de cela 23 ans et je me suis toujours bien portée Les Pilules Rouges que ma mère me donna meR—Votre question ext blen Income Ipeité, eteeprisr Haeponsoxeen- | Tie) ignore quellen Etnlent les ne m'apprend rien des Pilules Rouges Je puis parler depuls. Je suis satisfaite des Pilules Rouges et Jo firent tout de suite grand bien. Il y avait améliora-plate. 1) ment axnez diffleile de desi- jen dixant À ceux qui viennent an bn “Oéitions £nites À l'ancien exécu. de leurs effets avec cxpérience. d'ail déjà essayé di- ve manque pas l'occasion de les recommander.’ Mme tion sensible nprès la troisième boîte. J'en prends
ner ce que l'on à à me demander. reau que Je foin du “style”, ete. Que teur dem hautes oeuvres. Ellis re-Aldressex-voun avec len noms au come | pensez-vous de celaf (Sténographe).

|

S0It paralt-il 8100 ponr chaque exe-
plet ot lex détatln nécexnniren, au Nu- | M. Je pense que celn est enfantin, et | CUffon.
Pebu- d'enregistrement de In vlile de dénote un peitt esprit, 1 faut igno-

ñ re

de temps à nutre depuis six mois, Je me sens plus forte; ï s. une ne m'a donné les ré-verses préparations, mais anc e
et mes périodes se passent presque sans douleur,

D. Motreault, 297, rue Rivard, Montréal.
sultats des Pilules Rouges: & différentes circonstan-

 

  

     

, ; d'ai bon cepoir de faire disparaftr
Le . ep ; A 3 e entièrement cesMontréal, r cea miexquineries, qui ne peuvenc|

|

@—Ponvez-vous m'indiquer le wom ces ds ma vie, ce médicament m'a été d'un grand J'ai employé les Pilules Rouges pour Ia premiére Gouleurs À l'aide de ce remède”. — Mlle A. Gouin
. vous noire. Hablflez-vous convena-

|

d'nne librairie A Sherbrooke, Troîne weconrs" fois, 11 y a vingt ans, alors que j'étais jeune fille Ma Railroad St., Manville, R.I. '
@—V'at que J'aime vean| biemens fnisser dire. U fant sou-

|

Rivièren et S~Hyacinthe, oO je poure : 5° mère qui avait obtenu de ce remède des résultats ex-, soup, maix ur alnde me ventaller won cheminwana’ nears Tuln me procarer des caren dina 1" le d CONSULTATIONS MEDICALES Afin d'
pas que je sorte aver In, parce qu'il cier ai À droite vu à nn 2 mme frées de cex pincen?—(Linne,) Petite-fllle. — “Oui, en effet, les Pilules Rouges cellents, me le donna pour augmenter mes forces, ac- ; ® > à / … n d'alder: eat Cyrlen, Je sulx sortle quand me- ‘joue où ai fon roiite, 6 ; io oar

|

Be—=Trola-Rivitrea: Librairie Chnr- . tiver mon appétit et régulariser mes périodes. Les votre traitement, vous pouvez consulter GRATUITE-
me, voulez-vons me dire sb J'ai mal, une inférlorité, le dénigrement. vue bonneau; fherbrookes Librairie Pie sont réellement mervellieuses, Pour ma part, je ne ’ MENT à bureafait? (Camilla), fériorité. Ne v ine meault: S.-Hracinther Librairie Mi- : premières boltes em firent beaucoup de bier et après MI son bureau ou par correspondance, notreMt—Je vous engage À nvolr con- noite niérioritt, Ne voos cn prévrou- | cher,pes pas. sais pas ce que je serais devenue sans elles il y a aix

mois, alors que j'étais faible, déconragée, que je n'a-
vais plus d'appétit et que J'avais perdu le sommeil.

fiance en votre aneur nînée. Elle ne un traitement de douze boîtes, je ue ressentais plus
Peut que désirer votre bonheur.

Médecin qui vous indiquera toujours le meilleur régi.
aucun des malaises subséquents,

Q-—Quel radenau doix-Je donner. à
me à suivre,une de men cousines qui se marie w

lAquest 2.—Veuillez me donner l'a-
drenne de Herry Foréf—(Avant Pa.
ques, a.v.p.y

—Vona ponsez eholair nelon vog
ressources, HAE têer d'argenterte
ou un de cen mille bihelots que les

—_—
@ Veullles n. V. p. M'envoyer Pa-

drease de M. J. D. Rockefeller piret
1 @._ Voulez-vous m'enseigner an. {Coeur d'amour).

- : procédé pour faire grossir les hras et st. M. J. D. Rochefeller, 4, West, 5th
; 09sambent (Juliette 1) Street, New-York.

« de n’en connals aucue. On dit RQ. Auriez-vous loblizeance de me
QUO lta massages peuvent avoir quel- |dire où se tronve actnellement lIlford
que succds à Ja longue, steamer de In Dominton Conl Co. 2. SI

 
Les Pilules Rouges devinrent alors notre remède

de famille. Mes soeurs en firent usage et comme

@a mère et moi, elles en furent très satisfaites.

Pilules Rouges par la poste, 3 boltes, $1.25.

 

Elles m'ont complètement remise sur pied et en peu de
Cie Chimique Franco-Américaine Ltée,temps.”

1570, rue Saint-Denis, Montréal.
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LE COMMANDANT DANIELREMET SON EPEE AU CONSEIL DE GUERRE\PRES DE DEUX CENTS VICTIMES DANS CE SEISNE
DE GIBRALTAR SAISI DES “INCIDENTS” A BORD DU “ROYAL OAK”

Ÿ doit enlever son chapeaulorsque

 

N. de la R. — Le bruit cou-
rant A Londres, le 12 mars, qu'-
une mutlinerie avait éclaté dans
la flotte de Ja Méditerranée, des
députés interrogérent,le gouver-
nement qui répondit par la bou-
cho du premier lord de l'Amirau-
té. l’hon. W.-C, Bridgeman, que
“des incidents & bord du navire-
amiral “Royal Oak’ avaient a-
mené le départ de l'amiral Col-
lard et la suspension de deux
officiers de marine. Cette ex-
plication laconique fut suivie
d'éclaircissements à l'arrivée à
Londres des officiers incriminés.
La presse at ]a Chambre deman-
dèreut toute Ja publicité possi-
ble sur une affaire mettant en
jeu la bon renom da Ja flotte,
qui occupe une position de pre-
mier plan dans l'existence de la
nation. Le gouvernement pro-
uit d'admettre les tournalistes
at de fuire toute la lumière pos-
sibla sur le procès. Voilà en
quelques mots le prologue du
scandales du “Royal Oak” qui
passionne tout le monde anglais.

GIBRALTAR, 2°— Le conseil
de guerro saisit de l'incident du
“Itoval Oak” a commencé à siéger,
ramedi. à bord du porte-avions
"Eagle. Le clou de la journée fut
la lecture de la lettre d'accusation
Qu capitaine Dewar contre l'ami-

Voici ce qu’on y lit:
répu-

gal Collard.
‘J'éprouve une extrême

 

lorsque la garde du porte- |
avions ‘Eagle” présente les armes. - Le conseil de

guerre siège en grande pompe.

LA LETTRE DU CAPITAINE DEWAR

I] nia avoir employé l’épithète
qui scaudalfsa le chapelain, mais 11
avoua s'être servi de l'autre et dé-
clara qu'elle était justifiée.

“La fanfare jouait de façon abo-
minable, dit-il, personnene pouvait
danser à cette musique.”

Il réprimanda le chef d'orchestre
en présence de témoins mals ces
derniers ne comprirent pas ce qu’il
disait. Il reconnaît avoir menacé
d'intervenir auprès du comman-
dant Danie] parce qu'il y avait
vraîment’trop de dames qui n’a-
valent point de cavalier pour dan-
ser,

Quatre accusations ont été por-
tées contre le commandant Daniel:
d'avoir écrit une.lettre ‘’subversive
pour la discipline” au capitaine
Dewar; d'avoir critiqué dans cette
lettre la conduite G'un supérieur:
d'avoir Ju publiquement à une réu-
nion d'oficlers un document sub-
versif; la quatrième accusation a
trait à la teneur de ce document.

Cette plèce est la lettre que le
capitaine Dewar écrivit à Ja cour
d'enquête préliminaire accusant
l'amiral, et la raison pour laquelle
le commandant la lut publiquement
devant la réunion c'est qu'il dési-
rait avoir des témoins parmi les
officiers,
On s'échangea des aménités lors-

que la contre-amiral Collard en-
tra dans la boîte aux témoins, et
que M. Day Kimball, ancien assis-
tant procureur général du Massa-
chusetts et maintenant avocat an-
glais, occupant pour le comman-
dent Daniel, voulut contre-interro-
ger l’amiral,

M. Kimbal] demanda la plus lar-
Be latitude, mals après un long
débat à huis clos. le conseil décla-
ra que la conduite de l’amiral en
tant qu‘amira] ne pouvait faire
l’objet d’une enquête.

L'avocat portait Ja traditionnelle
perruque et toge du barreau an-
glais. La sueur coulait de ses
joues pendant qu'il plaidait la cau-
se de ses clients.

Hult canots transportèrent huit
capitaines (constituant le conseil
de guerre) du rivage &u porte-a-
vions ‘‘Eagle’’. amarré dans le port
Les capitaines étaient revêtug de
leurs uniformes d'apparat, avec
leurs épaulettes, bicorne en tête,
charmarrés d'or et ceints de l’é-
pés,

Le commandant Daniel, en gran-
de tenue, le ruban du Service Dis-
tingué à sa poitrine, remit son épée
au tribunal. L'arme fut déposée
sur la table devant les huit juges.

Lorsque les principaux acteurs
du drame montdrent à bord du na-| L'amiral COLLARD, de la flotte an.

glaise de In Méditerranée, auquel
ses subalternes reprochent son
langage peu académique.

Fnance à porter plainte contre mon
kbunérieur, le contre-amiral Collard.

“Sa conduite est destinée à sa-
per mi propre position et la disci-
pline générale à bord du navire.|
Avrès  minutieuse considération,|
J'ai décidé que l'unique ligne de
«adulte. qui s'offrait à moi était
d porter la plainte ci-dessous:

“Le 12 janvier. l'amiral Collard
Mis Menaäça en présence de plu-
sieurs hôtes que sl je ne faisais pas
remplir son devoir nu commandant
J’aniel, devoir qui consistait à in-
troduire les gens les uns aux au-
1veg, À une danse, II le lui ferait
s'exécuter. Je crug cette plainte
injustifiée et la manière dont il
6 adressalt inconvenante.

[lus tard dans la soirée. l'ami-
pil Collard envoya chercher le com
muizndant Daniel et Jui ordonna de
sonner leur congé à l'orchestre du
bord. Le tontre-amiral Collard
Snsulta le chef d'orchestre en pré-
sunce de tous les musiciens.

“L'amiral déclara n'avoir jamais
cutendu parefl bruit (bioody noise)
«A sa vie et demanda qu'on lui en
voyâr le chef d'orchestre. car il ne
voulait pas avoir pareil h.. 4 bord
de son navire. Ces observations
firent entendues de quelques hô-
lez.

‘Quelque peu motivée que fut la
demande de l'amiral Collard. l'or-
«hestre fut congédlé et un ‘jazz
Land” mandé.
“Au moment où les hôtes quit-

talent le navire à la fin de la dan-
«A. lp rontre-nmiraj Collard s’adres-
ta À moi à ja passcrelle et déclara
qu'il ne vonlalt pas du chef d'or-
«hestre À bord de son navfre et
qu'i] fallait le renvoyer chez lui
«nns délai. Je protestat respec-
tneusement et ce n'est qu'à grand’
paine qu'une autre scène fut évi-
16e. L'insulte au chef d'orchestre
causa beaucoup de mécontentement
parmi l'équipage et une vive indl-
nation parmi les officiers qui a-
valent organisé la danse.

‘Le lendemain, le chef d'orches-
tre demanda qu’on lui permit de
«donner sa démission et de renoncer
à sa pension.

“Le jour suivant, l'amiral Col-
lard m'envoya chercher et m'infor-
amant d'une plainte faite par le
chapelain au sujet de ses remar-
aves ay chef d'orchestre, 11 nla s’ê-
tre servi des mots dont on s’était
plaint, mais une enquête tenue sur
jos lieux prouva péremptoirement
la vérité de la déclaration.”

Ke capitaine Dewar tenta d'ar-
ranger les choses et d'éviter un
scandale mais un autre Incident
vint compliquer la situation. L'a-
miral le rebroua À son tour, le 5
mars, pour In lenteur avec laquel-
Ja il avait fait abaisser la passerel-
1» pour Ini permettre de descendre.

La lettre du Capitaine corrobore
fa version du commandant Daniel
en ces termes:

‘’La déclaration de l'amiral que
le “Royal Oak” n'était pas propre
à être un navire-amiral étalt une
très grave insulte et ma tâche n'é-
tait pas rendue facile par des ob-
rervations destinées À me vouer au
mépris de mes aubordonnés.”

Contre-interrogé par le jeune
avocat américain Kimball, alllé à
l'un des deux oflciers incriminés,
l'amiral Collard se défendit
broncher. 11 était pâle mais

’ransigeant.

in-
sans |

vire, la garde, présenta les armes.
Tous ies officiers à l'exception des
accusés gardérent leur chapeau.

L'amiral Collard, assis sur la
{gellette, jouait avec son épée qu'il
faisait parfois sonner sur le pont
pour souligner une affirmation

lJorsqu'il répondait à M. Day Kim-
1

'DES ELECTIONSÀ LA
: SOCIETE PROVENGHER
Le major Jos.Matte est élu

président. — Protection
des oiseaux, etc.

| QUEBEC, 3. — (Du correspon-
dant de la “Patric”*.) — La Soclé-

té Provencher d'Histoire Naturelle
du Canada a procédé récemment à
l'élection de ses officiers, au coura
d'une assemblée annuelle. On sait
que cette société a été fondée, il y
a dix ans, dans notre ville, et qu’el-
le à fait beaucoup de travail pour
la protection de nos oiseaux, pois-
sons, etc.

Voici quels sont les nouveaux of-
ficlers de cette société :

Président : M. Jos. Matte: ler
vice-président, M. Rex Meredith,
N. P.: 2ème vice-président, M. le
!Dr J.-E. Bernier: secrétaire-tréso-
Îrter. M. Louis B. Lavoie; eection
scientifique, M, le Dr D.-A. Déry;
section de propagande éducation-
nelle, M. A.-R.-M, Boulton; aection
de protection, M. Adrien Falar-
deau, C.R., Greffier des Appel sec.
tion d'information scientifique et
pratique, M. Emile Altherr; gree
teurs : MM. George M. Mitchell,
Dr 8. Ghudreau, Alphonse Godbour

 

 

Le curé de S.-Antoine
de Pontbriand, décédé

THETFORD MINES, 5. — (Dn
correspondant de la “Patrie*)—
M. l'abbé Joseph Audet, curé de
S.-Antoine de Pontbriand, .est dé-
célé la nuit du 29 mars, à l'hôpi-
tal S.-Joseph de cette ville, des
suites d'une opération. Les restes
mortels furent transportés à S.-
Antoine pour les funérailles.

 

-_—
Les maux d'un bébé. “Quand

notre fils était encore un bébé il
souffrait beaucoup de constipation”,
écrit Mme, A. Anderson de Chica-
go, Ill. ‘dès que nous cessions de
luf donner le remède du docteur ce

: mal lui revenait. Le Novoro du
| Dr Pierre Jui a donné un eoulage-
! ment permanent et H ost mainte-
nant un jeune homme de 24 ans
vigoureux et en bonne santé et n'a
Jamais plus été ennuyé de ce mai”.
Ce fameux nemède herbeux n'est
pas un flaxatif oniinaire. I] régu-
farise et fortifie les organes d'éli-
mination et aide à restaurer deur
fonction normale. MN est devenm
fameux parmi les mares de famille
À cause de son RoQt agréable at
de son action douce. Il ne contient
auoune drogue nuisible à la santé.
Un eimple essai prouver: sa valeur.
Ce n'est pas un article de commer-
ce pharmaceutique. 11 est fourni

| directement du laboratoire du Dr
Peter Fahrnay & Sons Co., 2501
Washington Blvd. Chicago, li,
Livré exempt de douanc au Canada,

  Dominfon pour l'amélioration

UNE TEMPETE AUTOUR D'UN NAVIRE DE GUERRE ANGLAIS
 

 

 
Le ‘Royal Ouk", navire-amiral de la flotte anglaise de la Méditerran ée, à bord duquel se sont déroulés

les incidents qui font actuellement l'objet d'un conseil de guerre À Gilbraltar. Dans les médaillons, on
voit le capitaine K. G. B. Dewar (à guuche) et le Commandant H. M. Daniels, les accusateurs de l'amiral
Collard,
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Nouvelles chutes du
prince de Galles

HAWTHORNE, DURHAM,
Angleterre, 2, — (Presse As-
sociéo). — Pendant la course
pour Ia coupe des ‘Welsh
Guards”, aujourd'hui, le prin-
ce de Galles a été projeté
deux fois à bas de son cheval,
Lu deuxième fois, son cour.
sier, Miss Muffett, se Llessa
grièvement, car {1 ne put se
relever, Le prince vida les
Argons par trois fois, sumed,
en deux courses à obstacles, à
Bromsgrove. Deux fois terras-
sé à In quatrième clôture, il
abandonna la première cour-
se, Après être tombé une fois
à la deuxième, il se classa
quatrième.

M. NORMAND
S'ADRESSE
AU TRIBUNAL

Pour empêcher le conseil
trifluvien de construire
un bateau-passeur.

UN INCIDENT
TROIS-RIVIERES, 5. (Du cor-

respondant de la ‘’Patrie*). — Les
sensations se suivent rapidement
dans notre vie municipale. Le
dernier acte important de la ma-
jorité du conseil, le vote de deux
règlements décrétant l’un la cons-
truction d'un bateau-passeur eu

  
 
 

  
|
|

 

LA GRAVE QUESTION
DE LA JURIDICTION-
DES POUVOIRS D'EAU

Le questionnaire

:

soumis à la:‘Une commission vient d'ê-
Cour Suprême par le gou-
vernement fédéral. |
QUEBEC, 5. (Du correspondant

de la ‘‘Patric*).—Me Charles Lanc-
tôt, C.R.…. substitut du Procureur. |
Général a déclaré que d'ici quelques !
fours, le questionnaire qui a ate |
soumis à la Cour Suprême par le
gouvernement fédéral au sujet des
pouvoirs d’eau sur les rivières navi-
gables et de l'aviation, sera pris de
nouveau en considération. On sait
que depuis que le développement de
nos pouvoirs d’eau a pris une si
grande extension, on s'est demandé
dans bien des cas si 12 Eouvrene-
ment fédéral ou le provincial avait
Ja juridiction aur les pouvoirs de
certaines rivières. Cette question a
été discutée à la conférence Inter-
Provinciale et il avait été décidé de
référer la chose aux tribunaux, et
même au Conseil Privé. En janvier
les autorités fédérales ont coumises
un questionnaires à la Cour Supré-
me pour qu'eMe décide de cette Ju-
ridiction des pouvoirs d'eau. Mais
ce questionnaire ne rencontrait pas
les vues des autorités provinciales
et Me Lanctôt a discuté la question
avec le député-ministre de la justi.
ce à Ottawa, parce qu'il désirait
que les désirs de Ja province fussent
exprimés dane je questionnaire,

Le substitut du Procureur-Géné-
ral a ajouté que l'entrevue qu’il
avait eu avec les autorités fédérales
avait été très ealisfaisante, ot il est
d'opinion que dans quelques jours
on Incluera dans ce questionnaire
les vues du gouvernement provin-
cial

Tout en étudiant cette question,
la Cour Suprême considérera celle
qui a trait à l'aviation, ce qui se
fera probablement au cours du
mods de mal.
En déclarant que ces questions

allaient être réglées prochainement.
Me Lanctôt n ajouté que les auto-
rités fédérales et provinciales s’en-
tendafent parfaitement, et que les
mellleurs seentiments existaient en-
tre les deux partis.

Voici quelles sont les questions
qui ont été soumises:

1.—Eetce que la province =&
quelque intérêt de propriété dans

 

les eaux courantes en delans de
cette province, et dans ce cas
quels sont ces intérêts?

‘“—Est-<e que par le fait que la
province est propriétaire du lit
d’un cours d'eau, elle est proprié-
taire des pouvoirs de l'eau qui y
coule?
A—Pouvoirs exploités par \

a“
la navigation.
B—Pouvoirs existant par natu-

re?
3—Est-ce la province a quelque

intérêt particuller dans ces cours
l'eau, ou seulement le contrôle

téglstatif?
 

Député trouvé mort |

PKMBROKE, Ontatio, 2. (Presse
associée). -— M, Alex. Stuart, aépu|
té provincial de North-Renfrew. a
été trouvé mort dans son lit, chez}
lui, près de Eganville, Ontario, ce
matin. Il était âgé de 70 ans.

LE RETOUR
DES NOTRES

tre nommée pour pro-

mouvoir le rapatrie-

ment.
BELAVENIR

L'organisation.pro:projetée par le
ministère de la colônisation en vue
du rapatriement est en voie de for-
mation. Une commission a été
nommée. dont les directeurs sont
MM. les abbés Clovis Beauregard
et Jean Bergeron.

‘M. l'abbé Beauregard est parti

récemment pour Lowell Mass dane
le but d'y établir son bureau. où il
sera à la disposition de ceux qui
veulent avoir des renseignements
pour revenir au Canada.

La nouvelle commission a pris
une mesure très sage. Elle deman-
de aux colons de l'Abitibi ou des
autres régions de colonisation de
la province de Québec. qui veulent
recevoir des rapatriés, de faire
leura conditions et de fixer défini-
tivement leurs options afin que les
Franco-Américains sachent à quoi
s’en tenir avant de partir des E-
tats-Unis. Ainsi. les rapatriés
n'out pas À craindre de voir aug-
menter, en arrivant au Canada, le
prix convenu pour les terres qu'ils
avaient en vue. Ce règlement est
de nature À encourager le rapatrie-
ment, qui bat son plein, si on en

juge par la volumineuse correspon-
dance qui arrive des Etats-Unis. Un
fait à remarquer. c'est: que la plu-
part des demandes sont faites pour
l'Abitibf, en .sorte. que.l'on peut
prévoir un magnifigue essor pour
cette région.
 

Cette action contre
deux citoyens de S.-

Jacques, renvoyée

 

SHERBROOKE, 5, — Le ma-
#letrat Lemay, a renvoyé, hier
matin, l'accusation portée par
Name Francois Lafrance contre
MM. Johnny Laprise et Georges
Tirouin, de St-Jacaues le Majeur.
respectivement maire et maître de
poste de St-Jacques et accusés
d'aesaut sur la personne de la de-
manderessa,

Le magistrat a déclaré que M.
Drouin avait le droit de ne pas
laisser entrer malgre lui la plal-
gnante dans le bureau de poste
qu’il n'est pas obligé de tenir ou-
vert le dimanche et que le maire
Lapriee avait le droit et le devoir.
comme premier magistrat de ea
ville, de faire respecter l'ordre en
obligeant ln plaignante à aortir
du bureau de poste. La plaignan-
te a élé condamnée à payer les
frais des témoins dont quelques-
uns ont déclaré qu'elle était une
“malcommode”. ÉÊlle .prétendait
avoir été llégalement assailile

alors qu'on l'avait sadsie par les
poignets pour la faire eortir du

.et en billets de banque. — I sor-

 magasin Drouin qui servait en
même temps de bureau de poste.

UN VOL AUDAGIEUX
-DANS UN MAGASIN

[coût de $272,750 et l’autre,

j des adversaires de l'administration

 DE TABAG À QUEBEC
Le bandit menace le gérant

de son revolver. — II pil-
le la caisse.

QUEBEC, 5. — (Du correspon-
dant de In Patric’). — Les suc-
cursales: de la “United Cigar Sto-
res’ à Québec, me semblent pas
devoir être plug exemptes des vi-
sites des bandits que celles de
Montréal. C'est vers minuit ven-
iredi dernier qu’un vol à main ar-
mée a été ommis à la succursale
de la “United Cigar Store’, située
au coin des rues S.-Jeam et des
Glacis. et dans ce cas le voleur a
fati preuve d'une audace 1noule.
en tenant le gérant de cette auc-
cursale en respect pour enlever,
de la caisse une somme de $25.00.

Voici comment Jes faits oht été
racontés à un représentant de la
“Patrie”, par M. Charies Barnier,
gérant de cette succursale qui fut
tenu en respect par le bandit. “Il
était minuit passé, je m'apprêtais
à retirer l'argent de la caisse pour
la placer en lfeu sûr lorsqu’un fn-
dividu entra pour acheter un pa-
quet de cigarettes. Après lui
avoir donné ce qu'il: demandait.

 
11 me tendit un billet ‘le un dol-
lar.— Je me dirigeai vers la cais-
se ,afin de changer ce billet, et]
dès que j'eus ouvert le tiroir del
la caisse, l'individu qui était tout
près, sortit un revolver qu'il poin-
ta vers moi en disant: “laisse
donc faire, je vais prendre mon
change moi-même, et d'une main
it eût vite fait de mettre dans sa
poche $25.00 repartis en monnaie

tit, toujours, en me pointant et
disparut à la course dans une rue
sombre, J'appelai alors le gérant-
général qui se chargea d'envoyar
les détectives municipaux à la re-
cherche du malfaiîteur.
La police !nformée de l'affaire

& fait des recherches dans toutes
les parties de Ia ville, et un pro-
priétaire de taverne a déclaré que
son établissement avait été visité
ce sofr-dà par un (ndividu corres-
pondant au signalement ‘onné, et
Qu'il était acecompagné de deux
autres personnes qui semblaient
assez échauffées.

Ce vol a causé beaucoup d'é-
moi dans notre ville, et le chef
de police a déclaré que dans tou-|
te sa carrière. 1! lui était rare-
ment arrivé l'être mis au courant
d'un voi aussi audacieux dans un
endroit central,

Le magistrat Lemay
suspend la sentence
 

SHERBROOKE, 5. — (Du cor-
respondant de la “Patrie”*). — Le
magistrat Lomay a suspendu la sen-
tence dans le cas de René Couture,
ce jeune homme a plaidé coupable
vendredi dernier À l'accusation de
vol avec effraction dans l’établisse-
ment de 1a Canadian Wool Growers,
#9 Lennoxville.
Le magistrat en a profité pour’

souligner le fait que les vols parais-
sent se multiplier à Sherbrooke et
que ce sont surtout des jeunes gens
Qui s'en rendent coupables.

¥

 

 l'im-
position d’une taxe spéciale pour
toute cette somme, payable en un
am, au ca où les contribuables-
propriétaires rejetteradent le ré-
:Blement d'emprunt qui leur sera
soumis par referendum, est atta-
qué maintenant devant les tribu-
naux, par M. Louis Normand un

du maire Bettez.

Un bref d'injonction interlocu-
toire qui a émané de l'honorable
juge Marchand défend, interdit au
couseil de procéder avec Ia question
de la construction d’un bateau.
Le règlement, imposant une taxe
spéciale, est attaqué par une action

40 morts et 136 blessés dans la région de Smyrne. - De
nouvelles secousses portent à son comble la frayeur
«de la population. - Geysers dans le golfe.

“PROCHAINS”TREMBLEMENTS DE TERRE
CONSTANTINOPLE, 5. (Presse

associée). — Una autra série de
secousses sismiques a ébranlé l'his-
torique cité de Smyrne, lundi,
et porté à son comble la frayeur de
la population À peine rétablie du
tremblement de terre de samedi
qui fit de nombreuses victimes.

Le premier choc, ce matin. se fit
sentir à six heures. J] fut suivi
d'une série de huit secousses qui
obligèrent les plus braves, retour-
nés à leurs maisons, à s'enfuir de
nouveau sur :es collines.

L'apparition de geysers dans le
golfe de Smyrne rendit plus terri-
flants encore les phénomènes qui
précédèrent le seïsme et répandi-
rent la panique parmi la popula-
ion qui cantonne dans les champs

et sur les coteaux,

Les derniers rapports chiffrent
le nombre des morts à quarante et
celui des blessés à 136. En tout,
1,970 édificer ont été détruits, On
estime les dégâts à $2,000,000.

C'est le tremblemertt de terre le
plus désasrteux qui ait secoué la
région depuis ceiui de Stamboul en
1894. Six mosquées, quatre écoles
et cing usines, dont quelques-unes
appartiennent ‘à des Américains,
ont été détruites ou endommagées.
La terre commença à trembler à

-

2 heures 30. samed! matn!. Smyrne
a été le théâtre de nombreux dé-
sastres, notammentd’un grand {n-
cendie, 1} y a quelques années, Elle
fut ravagée lors de la guerre gréco.
turque. Détrulte par up tremble-
ment de terre en 178, elle fut re-
construite par Marc-Auréle, Au
15e siècle elle fut pillée par Ta-
merlan.
Ln moitié du village de Tourba-

li a été détruite de méme qu'une
partie du village de Seidikeul.
Une crevasse dans le sol prés du

qual de Smyrne mesure 6 pieds de
iong par quatre de large.

LA TERRE CHERCHE SON
ASSIETTE

FAENZA, Italie, 2. (Presse as-
sociée)— Le sismologiste Raphaël
Bendandi, prédit que de nouvelles
secousses sismiques, d'une extré-
me violence, vont se faire sentir.
spécialement dans le gud-est de
l'Asie et dans le sud des pays d'Eu-
rope voisins de la Méditerranée,

Il prévoit une grande perturba-
tlon pour mercredi et sa répétition
dans la nuit du 9 au 10 avril, Il
appréhende de légères secousses
dans le nord-ouest du Mexique e!
la péninsule de Kamtchatka, Sibé-
rie, et une légère activité voicani
que dans les Andes.

 
 

Procédures contre
le contrat d’affermage
des rapides de Westbury :
 

SHERBROOKE. 5. (Du corres-

pondant de la ‘“‘Patric”*). — I est

fortement rumeur en ville qu’une

injonction soit prise devant les tri-

bunaux contre la ville de Sharbroo-
ke pour empêcher celle-ci de signer |
avec le gouvernement provincial le
contrat d’affermage des rapides de |
Westbury oit la ville est actuelle.|
ment à faire construire un barrage
et une usine électrique. Un groupe
de citoyens seraient, en effet, oppo-
sés à une certaine olause de ce ball
emphytéotique qui mentionne qu'à ;
l'expiration de 99 ans le pouvoir
hydraulique développé deviendra la
propriété du gouvernement. Ces el-
toyens estimeraient que pour une
ville un laps de temps de 99 ans est !
bien court, que si cette période si-
gnifie plus même qu'une vie d’hom-
me, elle est pour peu dans l’histoi- |
re d’une cité, d’une région. enfin
que ‘la ville de Sherbrooke aurait
fait de trop forts déboursés pour en nullité de règlement.

M. Louis Normand, “ui est le re-
présentant de l'association des ci-
toyens, danse ces nouvalles procé-
dures, prétend que le règlement de
la taxe spécinie est abusif et illé-!
gal, que la ville de Trois-Rivières
n'a pas le droit de votsr un regic-
ment conditionnel, que ce règle-
ment d’une taxe spéciale constitu-
une menace pour les électeurs-pro
priétaires et que c'est de la par:
de la majorité du conseil leur dire
que s'ils refusent de voter le rè

| lement régulier d'emprunt, kis se-
ront, dès le demain, frappés d’une
taxe spéciale augmentant de $272.
750. :
Dang sa requéte au tribunal, M.

Louis Normand qualifie l'acte de la
majorité du consell d'abus de pou-
voir et de makproprets administra-.

tive. 1
La ville des Trois-Riviéres a pro-

duit immédiatement une réponse au

bref d'injonction. Elle déclare que.
la construction d'un bateau-passeur|
lui est imposée par la commission!
des services publics et que la retar-
der serait causer un grave prijudi-|
ce au service de la traverse muni-
cipale,

Les plaldoiries sur Finisar.
ont eu lieu devant l'honorabla juge
H.-A. Marchand et ont été mar-:
quées d’un incident qui illustre bien
la situation municipale aux Trois-
Rivières. L'ancien avocat de la cité,
Me Georges Méthot, dont le renvoi:
a été déclaré illégal par l'huncra-
ble juge Marchand, jugement dont |
la ville des Trois-Rivières appelle.
se présenta devant le tribunuj pour.
plaider au nom de la cité. !
L'honorable Wilfrid Gariépy, ré-

cemment nommé par la majorité
du.conseil, aviseur légal de la cité,
comparut lul aussi, Comme l'un et
l'autre persistaient à se déclarer le |
légitime aviseur légal de la cité, |
l'honorable juge Marchand décida
finalement qu’il n'avait pas à ta |
prononcer sur la légalitd de la no.’
mination de "honorable Wilfrid Ga- |

!
+

i

|
+

|
|
|

 

riépy, et qu’il entendrait celui des
deux avocats ayant en main les piè-
ces du dossier.

Ce fut,l'honorable Wilfrid Ga-
riépr qui représenta finalement ia
ville.

 

Le sirop d’érable se
vend $2.00 le gallon!

Le sirop d'érable a baissé de 25
cents 4°50 ceuts, du gallon, depuis
mardi dernier et on peut s’en pro-
curer partout au marché Bonee-
cours, à raleon de $2.00 le gal-
lon. Ce matin, plusieurs cultiva-
teurs oftralent leurs produits en
vente et ceux-ci disparaissaient
rapidement, car il y avait foule au
marché. En outre du sirop, le su-
cre d'érable se vendait 25 cents la
livre et la tire. 20 cents,
Les prix des poissons n'ont pas

baissé depuls mardi. En voici les
principaux prix: L'haddock, 10
cents: le filet d'haddock, 20 cts;
le saumon frais, 30 cents; le sau-
mon salé, 18 cents; la morue, 10
cents et 15 cents; le hareng, 10
cents; le doré, 20 cents; le bro-
chet, 15 cents et l’éperian, 25 cte.
On voit beaucoup de légumes

nouveaux sur le marché. Ils se
vendent comme suit: les carottes
nouvelles, 10 centa le paquet: les
choux nouveaux, 10 cents la livre;
les betteraves, 15 cents le paquet:
ia Jlaïtue, 15 cents; les, patates,
$1.35 & $1.50 la poche.

Les oeufs: ‘extra’ 45 cents la
douzaine; “premier”, 42 cents le
douzaine.

Ie beurre: doux, 47 cents; de
table, 45 cents; et de cuisine, 87
cents.   

retourner ainsi le pouvoir au gou-
vernement de qui eile l’aura affer.

Pie XI bénit Nobile
et ses compagnons

ROME, 5, — Le Pape Pie XI a
donné hier su bénédiction paternel-
le au général Umberto Nobile et a
ses onze cômpagnons de l'expédi-
tion en dirigeable au Pôle nord. Il
a offert une croix de chêne aux ex-
plorateurs pour qu'ils la jettent en
passant sur "emplacement du PO-
Ie nord.

COMMENTESTVOTRE
ESTOMAC?

| Le mien ost enpartalt ordre, merc
l'en fut pa8 Laujaurs alnsi. Vous pour
fuctlement vous débarrusser do vos dy-
petepsio. indigestion, catarrhe stomacal, hal
fonnement. éructation, algreur d'estomu-
ervosité, constipation, maux de tête, etc

{Somme je le fis ot de la même manidr
N'envoyez pas un sou. car je suls sf sn

fque ce traitement produira pour vous Je-
mêmes résullats que je vous l'enverrs

! franco par In pos
Après qu’il vous “aura satisfait que c'es

ærûce à lui que vous vous serez d barrass
de vos maux d'estomac. vous pourrez D'en
voyer un dollar. Que pensez-vous de cel:

  

 

 

 

 

comme conflance ot équité ? Ecrive
maintonant. Adresser à ‘Théodore y
Jackson 74D. Stratford Bldg. Syeacu.

 

 
 

 

=Led |

LUE
 

  

   

 

 

qui soutint le co

1,000 DE PRIX EN ARGENT
ler Prix + + = + = en argent
2tème Prix + + + + “
3ième Prix < = «+ +
4ieme Prix «+ . $25 *
5 Prix de 310 chacun ; se” »”

10 Prix de $ 5 chacun 3 SO © =
73 Prix de $ 2 chacun 5150 * *

Pour vous aider à résoudre
le Casse-tête

Si vous arrivez à trouver la lettre juste
pour chacun des carres, vous pourrez
alors résoudre le message. Le message
est en six mou,
Partez du premier carré à gauche sur la
premièee ligne, puis suivez le tracé,
jusqu'à ce que vous arriviez à une let-
tre; mettez ensuite cette lettre dans le
carré. Faites de méme, pour tous et cha.
cun des carrés.

REGLES DU CONCOURS
1. Servez vous d’un crayon bien aiguisé:;
tâchez d'imitee autant que possible, les
lettres qui se trouvent dans les cercles.

2. Ecrivez votre nom et votre adresse,
au long. vous servant toujours d'un
crayon de mine noire, sur le blanc pré-
are à cet effet, su bas de cette annonce.
entionnez si M., Mme., ou Mile.

3. Découpez cette annonce, en suivant
le pointillé, puis envoyez-nous le,

4. Soyez propre, vous tappelant que Jes
pois sont alloués pour la p

Les personnes travaillent à Atlantic
Hm et leurs parents, ne peuvent
dacs ce concours.

» On acceptera qu’une seule entrée
venant d'une même maison.
Cappourra se procurer des ies sup.
Dlémentaires de cette ar. en
Padressant à nous, à conditions qu’on

 

Quel eat le message ?
alors que les autres désespéraient   

   
    

    
    
   

     

    

   

   

 

urage de Colomb,

 

IMPORTANT

Toute personne résolvant 2 mots ou
plus, correctement, recevra une de-
cision IMMEDIATE, en plus de
tout autre prix qu'elle puisse gagner.   

Rien a Vendre

POSITIVEMENT, L'ON NE VOUS
DEMANDERA PAS DE VENDRE
QUOIQUE CE SOIT POUR NOUS,
en vue d'obtenir l’un des Grands Prix
en Argent mentionnés plus haut.

Sur réception de votre copie d'entrée,
nous vous ferons rapport du nombre de
points que vous eurez mérités, vous de-
mandant d'acheter pour un petit mon-
tent, des marchandises comprises dans
notre catalogue; céle pour vous qualifier.

VOUS NE VOUS OBLIGEZ EN
RIEN ENVERS NOUS. LORSQUE
VOUS NOUS ENVOYEZ VOTRE
SOLUTION DU CASSSE.TETE.

    

     

 

 

 

     GRATIS
Chaque concurent qui se quali-
fiera, recevra GRATUITE-
MENT, des échantillons de
nos marchandises évaluées de
50c & $2.00.

   

 

       

      

  
  

     eccompagne la demande d'une enve-
loppe timbrée.

 

  

 

 

 

Men nom ‘est

Rue ou Boite Ne,

Ville.

Rerivez vos ot adresse, su long,
suivant le ess:M, Mme, ou Mile.

ATLANTIC MIL
145 Wellington W.

 

  

à vin
  
   
  
  

Provi

avec un crayon de mine, mentionnant

LS DEPT. NO.
Toronto 2, Ont.
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| La Palrie |
L'EXODE

‘ Le gouvernement fédéral annonçait récem-

ment que 37,217 Canadiens émigrés aux Etats-

 

   
mois. Publié isolément, suivant la pratique usitée

par le gouvernement d'Ottawa, quine fait dresser

; aucune statistique des départs, ce rapport était

$ de nature À faire naître l'impression que l’exode

| aux Etats-Unis avait épuisé son cours et que Jes

retours s’effectuaient maintenant en assez grand

! nombre pour nous dédommager avec le temps de

“ nos pertes. Cette impression, que le gouverne-

ment cherche délibérément à produire, est toute-

fois erronée.

Car les départs continuent. Le gouvernement

de Washington vient d'annoncer que, pour fa pé-

riode de sept mois finissant le 31 janvier der-

pier. 50,294 Canadiens sont passés aux Etats-

Unis. De sorte qu'on peut affirmer sans crainte

d'erreur qu'il y a encore deux fois plus de dé-

part que de retours.

Cette année, le gouvernement de Québec va

dépenser $100,000 pour des fins de rapatrie-

ment. Âvec cette somme, il compte ramener dans

notre province deux cents familles franco-améri-

caines. Ce sera autant de repris. Mais cela n’em-

pêchera pas la plaie de l'exode de rester béante.

Elle ne pourra être guérie que lorsque nos gou-

vernants se résoudront à en éliminer la cause.

 

LA PEINE DU FOUET

M. Brown, député progressiste de Lisgar, pro-

pose um amendement au Code pénal par lequel

il serait prescrit que, lorsqu'un criminel sera con-

damné au fouet, il subira ce châtiment au dé-

but, et non vers la fin de sa période de détention.

M. Brown présume que le fouet appliqué peu de

temps avant la libération du condamné détruit

par les procédés d'intimidation et les diatribes.

Cotto éclatante justification va permettre à nos

administrateurs de s'appliquer à nouveau et

courageusement à leur tâche,

Pour terminer, nous croyons accomplir un

acte nécessaire en joignant aux protestations

que nous avons entendues de toute part, notre

protestation contre l'intervention du premier mi-

nistre du pays, l'hon. M. King, dans nos affaires

municipales lorsqu'il a envoyé vendredi dernier

le sénateur Casgrain déclarer à une nombreuse

assemblée des électeurs d'Hochelaga “qu'dl était

autorisé par M. King lui-même a exhorter les

contnbuables montréalais à voter pour son

vieil ami Médéric Martin, cet ami fidèle du parti

libéral”.

Les électeurs montréalais ont nettement si-

gnifié hier qu'ils entendaient rester maîtres chez

eux et ne tolèreraient point de pareilles interven-

tion. Nous les en félicitons. Ce geste digne leur

fait honneur et servira de leçon,

 

M. RINFRET ET LE TARIF

Dans le discours qu'il a prononcé hier au

Club Ebéral d'Outremont, I'hon. Fernand Ria-

fret, dans l'énumération qu'il faisait des actes mé-

ritoires du gouvetnement, a mentionné la réduc-

tion des impôts et tout particulièrement du tarif

de douane. Il est regrettable qu’il n'ait pas pous-

sé jusqu’au bout son énumération. Car il aurait

pu ajouter qu'en diminuantle tarif, le gouverne-

ment a aussi diminué l'emploi et forcé des cen-

taines de milliers de travailleurs canadiens à aller

chercher en pays étranger leur subsistance.

Il n’y a pas, dit le secrétaire d'Etat, de doc-

trine absolue pour déterminer ce que doit être

un juste tarif £et cela est vrai d’une certaine ma-

nière. C’est pourquoi les libéraux, pour combat-

tre la politique du parti conservateur, affectent

toujours de la représenter comme une politique

de protection à outrance.

Les conservateurs ne préconisent point une 
la bonne influence morale qu'aurait pu produire

un emprisonnement prolongé,et c'est ce qu'il veut |

empêcher.

D'après ce raisonnement, le député de Lis-

gar veut évidemment que, en fouettant le prison-

nier à son arrivée, on lui laisse le temps d'ou-

blier ses meurtrissures. Or, c'est précisément ce

qu'il ne faut pas, si l’on veut que le supplice ait

un effet salutaire. Le fouet a été remis en usage

comme moyen extrême de répression. La justice

vise à l'appliquer pour inspirer la terreur aux

criminels endurcis et considérés autrement in- :

corrigibles. Pour cela, si le malfaiteur est con-

damné à vingt coups de fouet, on lui en infligera

dix à son entrée au pénitencier, et les dix autres

peu de temps avant sa sortie afin de lui rafraîchir

la mémoire.

Les criminels su qui la simple détention se-

* rait susceptible d'avoir uneinfluence morale bien-

faisante ne sont pas condamnés au fouet.

 

L’ELECTION MUNICIPALE
 

L'attitude distante avec laquelle, contraire

ment à leur habitude, les électeurs écoutaient

pendant la campagne qui vient de finir, le maire

les prier de lui renouveler une dernière fois leur

confiance et la chaude sympathie avec laquelle

ils écoutaient par ailleurs le nouvel aspirant à

le mairie laissaient aisément voir que l'invisible

lien qui avait depuis quatorze ans donné à M.

Médéric Martin un si curieux ascendant sur les tendu à un revirement d'opinion aussi complet

i que celui qui est apparu au dépouillement du

! scrutin. M. Camillien Houde l'emporte en effet
; oe. © . 1
| par une majorité virtuellement aussi considéra-

; i ble que M. Martin ait jamais obtenue. M. Houde

? peut étre justement fier de cette victoire qui lui

: fait grand honneur et qui, après les succès qu'il

a déjà remportés dans l'arène provinciale, n'a-

; joutera pas peu à son prestige.

Quant à M. Martin, il peut d'autant plus

aisément se consoler qu'il a été remarquable-

L. ment comblé par la faveur populaire. Îl a occu-

3 pé le fauteuil de maire pendant douze ans, ce

qui est un record, Avant lui, un seul était resté

dix ans en office, l'hon. J. L. Beaudry, qui fut

maire pendant trois périodes, de 1862 à 1866,

Ÿ de 1877 à 1879 et de 1881 à 1885.
H est d'autre part manifeste que le revire-

“ment d'opinion qui s’est opéré à l'égard du maire

ne se rattache en rien aux actes de l'adminis-

tration, puisque les membres du conseil, qui seuls

* exercent une influence sur la direction des af-

. faires sont virtuellement tous réélus. Le verdict

d'hier ne peut donc s'interpréter que comme un

vote de confiance à l'égard du comité exécutif,

“ dont tous les membres, sauf un qui s'est retiré,

ont été élus par acclamation, et à l'égard du

cemseil. Ce verdict est remarquable en face des

dégonciations virulentes qui ont été dirigées con-

lé l'administration. Il mootre une fois de plus

 
 

, foules était rompu. Mais on ne se serait pas at-

| protection à outrance, ni un relèvement exagéré

et uniforme du tarif. Ils réclament simplement

© pour l'industrie nationale une raisonnable pro-

tection. Et par une raisonnable protection, il

| faut entendre un tarif qui tiendra nos industries

en activité, favorisera leur croissance et assurera

| de l'emploi à la classe laborieuse.

Sur les articles que le Canada ne produit pas

! et n'a pas de perspectives de pouvoir profitable-

ment produire si ce n'est avec l'appoint d'une

barrière opposée à la production étrangère, il

n'est pas besoin d'un tarif élevé, ni même d'un

tarif quelconque. Mais c'est une autre affaire de

contrarier le développement de nos industries

établies et souvent de les réduire à restreindre 
leurs opérations en ouvrant trop large la porte

aux produits étrangers fabriqués avec une main-

d'oeuvre rétribuée à vil prix.

Il n'y a pas de doctrine rigide, soit. Mais il

est manifeste que le tarif sur tel article est trop

bas quand notre marché est envahi par la pro-

duction étrangère, tandis que nos ouvriers, dont

c’est le métier de fabriquer cet article, sont obli-

gés d'aller se chercher un emploi aux Etats-Unis.

 

 

LE TARIF ET L'EMPLOI

Le ‘’Canada’’ s'élève avec une extrème véhé-

mence contre notre assertion, pourtant évidente

comme une vérité de La Palice, que les réduc-

tions de tarif effectuées par le gouvernement

! King, en accroissant le volume de nos importa-

tions de produits ouvrés, ont diminué d’autant

l’emploi dans notre pays.

Afin de nous confondre, l'organe libéral ou-

vre l'Annuaire du Canada et en tire différents

tableaux statistiques, montrant, d'année en an-

née la variation du nombre d'employés dans les

manufactures, de la production industrielle e:- -

un tableau dontil fait grand cas—du chifffre-in-

dice de l'emoloi.

officielles n’ont que la valeur qu’elles ont et ne

peuvent être toutes acceptées comme probantes.

Nous avons déià en diverses occasions démontré.

par exemple, que les statistiques agricoles pu-

bliées comportent une marge effarante d'erreur.

Aux deux derniers recensements fédéraux, on a

parerllement constaté que le Bureau des statisti-

ques, dans son estimé de l'accroissement de la

population, s'était chaque fois trompé d'un mil-

lion. Les statistiques que le ‘Canada’ cite en ce

moment sont basées sur des données incomplé-

tes — les rapports transmis par un certain nom-

bre d'employeurs — et par conséquent ne peu-

vent être que pkis ou moins approximatives. On

conçoit du reste qu'il peut y avoir augmentation

du nombre d'employés dans les manufactures et

diminution relative de l'emploi si cette augmen-

tation n'est pas proportionnée à l'accroissement

de population industrielle,

Un barométre infallible pour nous renseigner

sur les conditions réelles de l'emploi, c'est le cou- 
A quoi nous répondons que les statistiques |

 

"LA PATRIE
 ————————

que la saine opinion ne se laisse pas influencer ! rant d'émigration aux Etats-Unis. Le gouverne-

ment de Washington compte un à Un nos compa-

triotes qui passent la frontière : il nous fournit

donc un relevé exact, Or, À nous apprend que,

depuis l'avènement du régime libéral à Qitawa,

plus de sept cent mille Canadiens ont émigré aux

Etats-Unis. I! n'y a pas de donnée en:pirique qui

tienne contre cela. Le chifffre-indice du ministè-

re du Travail perd toute sa signification devantce

chifre contrôlé des effectifs de travailleurs ca-

nadiens qui vont s'établir à l'étranger.

Car à qui le “Canada”fera-til croire que les

Canadiens quittent ici un emploi bien rémunéré

pour aller courir l'aventure aux Etats-Unis ? Nos

gens s'en vont parce qu'ils trouvent en Canada

trop âpre la lutte pour la subsistance. Et il est

avéré que le courant de sortie continue bien qu'il

soit notoire que le chômage sévit actuetlement

dans la république voisine.

Nous ne cherchons point, par intérêt politi-

que, à voir les choses en noir. Nous nous appli-

quons simplement à voir les choses comme elles

sont. En ce moment, tout favorise un, vigou-

reux essor de notre pays dans la voie de la pros-

périté, sauf cette inactivité de l'emploi. Il suffi-

rait que le gouvernement stimulät l'emploi en

Canada en mettant un frein à l'importation d'ar-

ticles ouvrés pour faire régner dans le pays des

conditions tout-à-fait Florissantes, réduire presque

à néant le courant d'émigration, développer un

ample courant d'immigration et résoudre du

même coup la plupart des problèmes nationaux.

 

\
GUSTAVE ADOR

Ce nom symbolisa la pitié et la charité pen-

dant les sombres années de la guerre. Gustave

Ador fut .en effet, président de la Croix Rouge

Internationale. Nul ne s’employa plus ardemment

que lui a alléger les souffrances de millions

d'hommes aux prises, en l'air ou sous terre, et à

améliorer la condition des prisonniers de guerre.

De Genève, aussi, il apaisa autant que possible

l'inquiétude de ceux de l'arrière, et contribua à

sauver des milliers de vies dans les régions dé-

vastées.

Ses compatriotes lui rendirent hommage, à

leur tour, à l'exemple du monde entier. Et ils

s'honorèrent eux-mêmes en le choisissant comme

président de la confédération helvétique.

Gustave Ador avait, d'ailleurs, fourni jusque-

là une très belle carrière dans la vie publique. Il

occupa divers postes d'importance dans l’admi-

nistration de son pays. Et son prestige personiel

lui permit d'imposer, autour de lui, ses idées de

tolérance et de liberté.

C'est une grande et belle figure qui dispa-

rait avec l'homme d'état qui est décédé hier à un

âge vénérable. La Suisse peut le réclamer com-

me l'un de ses plus grands hommes. Mais il ho-

nora l'humanité entière, et son nom planera dans |

l'histoire des années terribles, avec une signifi-

cation consolante.
 

 

Le “Citizen”, Ottawa, — Un statisticien a
calculé que l'homme ordinaire consacre huit
ang de 8a vie au travail. Cet homme ordinaire
u'est évidemment pas un journaliste.

++

UNE FOIS, C'EST ASSEZ !

Le ‘Spectator’*, Hamilton. — La nouvelle
Aue le colunel Lindbergh va cet été tenter de
traverser encore une fois l'Atlantique en aéro-
Diane est inquiétante et, sl nous ne faisons er-
reur, une forte pression sera exercée de tuute
Dart pour l'en dissuader.

« a =

LE CANADA BRITANNIQUE

Le “Recorder and Times”, BrockvilleUn
Montréatais, M. W. M, Birks, parlant à un audi-
toire de Londres. a déclarer que les moeurs en
Canada sont américaines, nfais que los tradi-
tione du pays restent britantmiques. C’est parce
Qu'ils n'ont pas établi cette distinction que cer-
tains ont préteudu que le Canada s'américani-
se.

 

CHEMINS DE FER ET AVIATION

Lo “Globe”, Toronto. — Les véhicules au-
tomobiles ont sérieusement entravé l'exploita-
tion. profitable des chemins de fer, mais on
rapporte qu'aux Etats-Unis, ceux<! ne seront
‘pas pris au dépourvu paï le progrès de l'avia-
tion. Ils projettent en affet de prendre l’offen-
aive en organisant eux-mêmes des liguos do
transport aériennes.

. e

JEU INTERMINABLE

 

Le ‘’Chronicle-Telegraph, Québec.—Llion.
M. Mackenzie King a annoncé qu'une confé-
rence interprovinciale sera tenue après la pro-
rogation des Chambres pour y étudier la ques-
tion de la cession de leurs ressources naturoi-
les aux Provinces des Prairies. Sane doute, il
est possible que cea provinces y réussissent
mieux que dans les conférences antérieures,
mals il cost plus probable qu'on ne s'entendra
pas davaniage et que la question sera encore
Une fois mise de côté.

.

PROTECTION DFS BERCEAUX
 

L'“Evangéline", Moncton, — Si nous, Aca-

diens, voulons protéger nos enfants. c'est à nous
de donner notre eppul à l'oeuvre des bureaux
de santé et des aséoclations d'hygiène qui cher-
chont à prévenir les conditions qui rendent in-
firmos les enfants qui portent À l'attention des
parents le besoin des soins précoces et conve-
nobles, ot qui travaliient à répandre parmi no-
tre population jes connaissances qui réussiront
à prévenir la maladie. .

 

. Q-vd'ai une propriété qui vaut
peut-être plos que 13,000 plastres,
mais je suis par ailleurs que J'aurais
de la misère À la vendre pour ce
riz, et j'ai une hypothèque de
1900, ce qui me ferais en ln vendant

ce prix, 85,000 à moi; je possède en
plus $:1,600, ce qui me donnerais en
tout $8,000, Je retire du guuverne-
ment une pension de $28 por mols;
Je suis wmalade, incapable de tra-
vailler depuis 13 yas... Je mo suis
marié anns contrat; ma femme tient
une petite épicerie d'environ 3300 —
pas plus— qui ne fait que nous aider
À vivre avec mn fille ninér qui n’a
œuère de unnté. J'ai 3 filles qui tra-
vallient, ore re qu’elles zaguent,
mais je sals que leur xalalre est bien
moderate... t ma femme pritend
Qu'elle n’économise pas un sou avec
son petit commerce et le salaire de
sen deux filles. Pour vivre en paix
avec elle, je suls oubliger de l’on-

durer comme CR.
Muintenant, j'at une bu qui fait

maille misères à son mari dans le but
de se fuire battre pour Je faire em-=
prisonner, on en se faire aban-
donner... le faire fuire... pour me

jamer une pension... He n°83
enfants entre § ans et 11 mols;
croyex-vous qu'avec les quelques
milliers de plastres que Jo possède
et dans lex conditions que je vour
soumets, elle pourrait me faire con-
damner par les tribunaux A Jui
payez une pension..... Nous aime-
Flons mieux prendre lex enfants
avec nous,—J.«B. L.
R,—Vous ne devres de pension À

cette bru qu'au cas où elle serait
dans le besoin, et alors, seulement
en proportion de ses besoins, de vos
facultén, et de sa condition. Au cap
d'impossibilité pour vous de payer
une telle pension vous devrez rece-
voir ches vous votre bru et ses en-
fants et pourvoir à leur nourriture
et à leur entretien.

 

-

  

Q.—J'al été blessé A
mois d'août, j'ai retiré
nité et mon pied est
faible pour travailler.
je prux retirer quelque chose de Ia
compagnie oft je travallle, c'est la
que J'ai été blessé. — n pauvre
homme qui lit la “P-' !c” depuis 20
ans
R—Tout dépend de l'indemnité

que vous aves déjk reçue, et de l'é-
tendue de In responsabilité de In
compagnie, chose que jo ne puis dé-
terminer sans connaltre tous les dé-
taïls relatifs à votre ca partica-
lier,

un pied au
une indem-
encore trop
Est-ce que

mrs

QUESTION — Je dois un compte R
une personne depuls dix ans et cette
personne aujourd'hui me réclame ee
compte, ext-ce qu'elle peut réclamer
ce compte aprée tant d’annéest Je
dois ce compte un Monsieur de In
province d'Ontarlo. (Une abonnée de
In “Patrie™.)
REPONSE — Tout dépend de da na-

ture de ce compte, ce que vous De
me dites pas.

Q.—J'al laissé ma terre abandon-
née quand je suis monté aux Etats-
Unis, I! y à 35 ans. Y n-t-il un espoir
que fe pulsse la réclamer, La terre est
nituée à Vaïcourt. À qui m'adresser,
s'H voux plaît, donnez le nom du nu-
taire de ce village—UN ABONNE.

K-—Maitre Antonio de Grandpré,
notaire À Valcourt, comté de Shef-
ford, Qué, pour déterminer, sl vous
lui çonfiex votre affaire, toute l’éten-
due de vos droits, Ibrsqu’il aura pris
connaissance des titres qui vous oc-
cupent,

Q.—11 ext question d'une compagnie
nice un propriétaire qui a vendu du
terrain À la municipalité pour élargir
un chemin, Il n'a pas été question des
poteaux de téléphone. Aujourd'hui ln
compngnle ent forcée d'ôter ses po-
feaux qui se trouvent sur le bord du
chemin, elle veut les planter sur mon
terrain et y ajouter une broche (gail)
qu! sera A hult pleds dans mon champ
et nulatble tous les jours de mavic.
Je me suix opposé À ces propositions-
1a, Je Jeur donne le droit de planter
leurs pôteaux sur mon terrain mals
Jr ne veux pas qu'il me cause un em-
barreau, pareil, Que me conselllez-
vous? Pensez-vous qu'en fatsant une
maçonnerie. Amex. profonde en qi-
ment et y calant leurs poteaux que
In welée ferait brixer cette maconne- 
rie? Al-Je le droit de Leur défendre
te poser cette broche chez moit—UN]

ABONNE,
R.~Voun avez droit de vous oppo.

wer à Ja vioiation de votre propriété
par la compagnie, celle-ci n'ayaut pan!
droit d’empléter sur votre terrain au-
delà et pour plus que vous ne ul per-|
mettez. Signifiex-lui d'avoir À w'en-
tendre aveé vons, et nt elle refuse
d'accepter vom termes, poursufvez-lf.
J'Inore quelle conséquence résalte-
rait de in maçonnerie dont vous par-

Ua lol de In vente en bloc
“Bulk Sales Act” de In province d'Un-
tarto n-t-elle pour effet de libérer
nun marchand de sex dettes, oft n°51 reste responsable de Ja balance duc

“A sen créanciers après distribution dp;
produit dc Ia vente par le “Trustee”?
2=J¢ suis propri¢taire d'une In-

| duntrle à Québec; le salaire d'un de
men employés est saisi par une firme
ie Montréal; suix-Je tenu d’aller dè-
elarer à Montréal, où pula-Je faire ma
déclaration A la cour supérieure à
Québec.
SH ÿ à plusteurs snintes sur le mé-

me employé, suis-je tenu de retenir
1-Se de non salnire pour chaque sal-
ste, on nl je dois almplement retenir
1-5e en tout et en faire In distribu-
tion aux différents demandenrs, au
pro-rata de leurs réclamations? —

It-——1—Voire question ext impréci-
se, Donnezx-moï plus de précision snr
les circonstanees de cette vente. A-t-
eile été volontaire ou forcée?
2,-Vous pouver faire votre décla-

ration À Québec et la faire trann-
métire à la Cour supérieure À Mont-
réal,
le nalatre de votre employé

n'est aalxinsable que pour I-lie
tout, La cour xe chargern de régler
Jes réciamations. Déposez nu Gépar-

tement de In Lol Lacombe.

8 2

 

 

QUESTION — étant pan répares
par In cour, est-ce que ma femme
poutrait mer efuser d'aller voir mes
cnfants quand Je voudPnis aller den
voirt Elle demeure avec son frère et
Ie bald cat au nom de celul-cl, mala
c'est ma femme qul pale I= loyer, car
son frère paie neulement sn pension.
Est-ce qu'il pourrait me refuser In
porte, sinon est-ce que fe pourrais Ir
pourçuivre s'il me refusait in porte?
«
BPONSE — Séparé On non par In

Cour, vous avez droit de volr vos en-
fants. et même de pourvoir à leurs
hesoins, quoique In garde en pourrait
être conflée l'un où À l'autre, re-
ba nes cnpnoltés d'entretien, Votre
beau-frère n'a pus droit de vous re-
fuxer vole vos enfants. Si le
fait, vous pouvez le forcer à vous Jea
Jaisser voir.

QUESTION -—— 10. Quels mont Ses
hanoraires qu'un notaîre peut demans

n travail d'environ une de-
homm mors

lalnsnant un testament notarié donnant
toux nes biens à »n femme, Etant n!-
Jé chez un notaire pour faire décin-
ratfon de ln valeur des biens énum£-

s, et faire rédiger un acte par ce
nutaire, qui à fait enrégistrer ce ten-
tament. 10, le montant de $27.
ent-i] trop élevé A votre polat de
vue! 40. Une personne ayant us pa-
pler peut.elle le faire elle-méme en-
régiatrer sans de notaire et quels
nont les honoraires pour enrégistre-
ment! (France.
MEPONSE — 10. Tout dépend de fa

nature de ce travail d'une demi-heu-
Le montant de 927.00

 

montant de In succession. 40.
personne peut faire elle -même l'en.
régiatrement des actes, pourvu qu’els
le sache le falre dana lex délain oû
de tels ncten doivent être enrégin-
tréa. Je« honoraires d'enrézlstrement
para u burrau du régistrateur,
ne détermine d'après la nature de
l'acte à enrézlatrer, du mode d'enré-
gintrement, et du mbre de mota
contents dans l'acte, ce qui ne déter-
mine A chaque acte partiéniler,
QUESTION — 1 Ce tentament

renterme-t-il quelque clause, permet-
tant de demander annulation? . 20.
Len enfants ayant atteint leur majo-
rité connervent-lla Arait en part êgn-
e que mentionné. étanet donné

 

 

seuls des revenus ont été déponsés-
Re. L'exéeutrioee teutamentaire pout-
elle exiger rémunération pour admi-
nitration des blens. 40. Ayant In
preuve que les revenus sont employés
autrement que l'exige Je testateur.
peut.on recourir en lol? N'ayant pas
eu d'inventaire, J'exécutrice
meutaire peut-olle nier avoir requ les
valeurs léguées, 5o. La veuve peut-
eNo donuer ces biens un nouvel
Lex comme étant son blen person

nel, étant reconnu, qu’elle étalt pau-
vre lors de son mariage avec le tes-
tateur, Kl ln veuve so remarie=—étunt
donné par le fait que son époux de-
vient adinimistrntenr des biens. perd
etle ainsi nes droits et doit-elle re
mettre aux enfants les bleus reçus,
te! que mentionné sur testament de
Jeur père?—(Fdédy).
10.—Après vingt ans d'emploi dans

Up magasin, une fille a-t-elie droit
à certains avantages pécuniaires, ou
ki emploi permanent ?
REPONSE = 10. Ce testument est

vallde, en autant qu'id n été signé et
reconau par la lo! régulièrement. Car
un testament fait autrement qu'en
forme authentique doit être présenté
pour vérification au (ribunal ayant
Juridietion de première instance danv
lo district du feu où Ir défunt avait
son domicile. Zo. Même mojeurs, les
enfants, en vertu ce fesiament,
conservent lenr droît en parts égnles,
mais 11] 7 nura ouverture A ce aroit
seulement au décès de l'épouse sur-
vivante, celle-ci, tant qu’elle vivra,
Jouixsant et disposant en toute pro-
priété dew bienx de ln succession aus
ermes du testament, #o. L'exéeutri-
co lestamentaire ne peut exiger uu.
‘une rémunération pour udministra-
tlon des biens, car Il n'y «€
POUFVÜU par le testament. 40. 8
Vloi des revenus ext contraire aux
spécifications du tentateur, Hl y n lieu
© recourir contre l’exécutrice, —On

lourra prouver que l'exécutrice a re-
£u ces valeurs, car, inventaire ou num,
celut-el n'a pus pour effet de pere
mettre au hénéficlalre on à l'exécu-
teur d veder dew blens transmis
par testament. So, Elte ne peut évi-
demment pas donner cen biens à un
nouvel époux, pulsque le testament
lul défend de donner A titre grutult
autrement Joh sex enfants. Ge. Une
fois remarlée, sa joulssance demeure
a même et elle transmettra aux en-
fantslew biens TeEUR, par testament

, onativn, aelodu tentament’ n les dispositions

    

—

QUESTION, — Je possède une oblt-
Æntion enregistrée dans lu on
d’enrcglstrement du comté pour nffec-
ter et hypothéqguer In ferme d’un cul-
tivateur. J'ai lu le compte-rendu desdébats de Passemblée léglsletive pu-
bliée dans la “Patrie” du 28 février
dernter et 11 appert que l’hypothèque
Judiciaire que In Banque Roynle dé-
tennlt depuis deux ans aur une pro-
priété a été réduite en vertu de Pare
ticle 11, paragraphe 10 de In lol den
failliten, J'ai lu aussi dans un Jour-
ual publlé dans cette province In dé-
pêche suivantes “Londres, 20 jauvier
1028. Le comité Judiclaire du Conseil
brivé a rejeté, hier, l'appel du procu-
reur général de la province de Qué-
bec affectant In lol de falilite du Do-
minlon. Le procureur générant était
intéressé A Wn enuses Leurz Selgneu-
ries répondant nffirmativement A Ia
première question importante en jeu.
A xavelr et en vertu de In lol des
faillites une hypothèque Jjudicinire
ou une garantie léæale sur l'immeuble
d'un débiteur résultant d’un enrexts-
trement en vertu du code civil de (tné-
bec doit être reportée à une cexsion
nytorinée subnéquente nu profit des
créanciers, Vnlïs-fe comprendre que
Je n’auraïa pas priorité sur lex nutrex
créanclers al mon débiteur vient
faire cession de wes biens en vertu
de In lol des fatllitexs—F, §. I.
RUPONSE. — Votre obligation ne

rrpporte À une hypothèque convene
tlonnelle et n'est pns par conséquent
nffertée par le jugement nuquel vous
reférex.

 

QUESTION, — A l'époque de mon
mariage, nous avons fait un contrat
en séparation de biens. J'ai avantagé
ma future d'une naxurance de $2,000
aven une clause qui apéeifie que cette
assurance sern valnbhle à mu fe
que nl elle me survit, Pendant In
rée de notre ménnge, ma femme a
cu de son père un héritage de 85,000.
Mn femme ent décédée auns faire de
testament. Nous n'avons d'en-
fants. Je vondruis anvoir al ee xont
les parents de mn défunte femme qui
doivent héritar dex R5,000 et dans
quelle part. et n° fe suis héritier moi-
même. dans quelle part le nulx-je?
que la lettre dont vous parlez vous
tlent Fleu de baïl, du moins quant À
Les parents de mn femme consixient
en frères, soeurs, neveux et nièees,
Lexdits parents nont-lix héritiers dans
In msiccexaion À part des 85.000 que ma
défunte femme avait recux de mon
pêre. c'est-h-dire dans mes hiens et
propriétés que Je poxxède et que je
Dossédain l'époque de notre mnria-
&e, étant un lex de mon pèret (Veuf
anxlenx de savoir)
REPONSE, TLexdi{x parents de

votre femme n'hérltent que de In port
den Mens qu'elle n0Inixnés, molt pour
in moitié, qu’iln se partuzeront, Pau-
tre moitié nlfant À vous, après que
vous nares shandennd A In masse tous
les droits et avantages que peut voux
conférer votre contrat de mariage. Ils
n'héritent pas de von blens.

———
QUESTION. — Ln propriété of xe

trouve mon commerce a Été vendue.
îe n'ai Jamais eu de hall mala le pro-
curenr de In succession À qui appar-
tlent Ja propriété m'a adressé nn mois
de février 1024 une lettre me disant
qu’à partir du ter mnt de cette année
Je prix de mon Foyer acrnit de S4500.00
par année paynhle mensuellement
(sans npécifier pour combhlen de
temps), fai fait enregintrer cette let-
tre, croyer-vous que celn vaut un
ball? et quelle ent Jn protection légale
que Je pulane nvoir par rapport A cct-
te Tettre? (H, I, P.)
RÉPONSE. — Je crois, en effet.

ce qui rezarde Jen oblizutions qui y
sant contennez. Même au cas d'allé-
nation par le Irenteur In choxe
louée, vous nven droit d'occuper lez
lleux aux mimes termes que par le
passé, Je. pour l'année me terminant
le premier mal, ear votre hall, de-
pain 1924, w'ext continué par taclte re-
conduction, A moins que dans Ix let-
tre que vous nvex fnit enregistrer it
ne nolt apéciniement atipulé que Ta-
Hénation de In chone Jouée met fin À
votre hall. On ne peut pan vous for-

  

 

  

MONTREAL,

mere

§

fi

Questions Légales|
& bvacuer les llewy, avant In fin

derannée pour laquelle votre hall

est fuit.

Voulesevons me direQUESTION =
ropriété faite parsl une vents de » prié 6Salle uot

vendu cst-
quiasaine

Je notaire
’ "at & l'a envoyé pour lefait l'acte et me Ja pan

 

n
contrat de mariage

et comme Je n'ai pas de propriété et

non dû nur celio propriété, chose qui

était cConvenue entre mon pêre ©
nous dans ce temps-lb, mais anjour-
d'hul, i] à veudu In propriété, il y a

quelques mois et ma femme n'ayant

plus de protection veut faire annu-

der In première vente. l'eut-elle Je
fuiref Nous résidions au Canada dans
ce temps-là. .—Phidime.
REPONSE Tout acto passé de-

vant notaire dolt être olgné devant
Jui. t'est in règle, Autr nt com
ment le notaire peut-l} certifier que
l’uete n été signé en an présence f
Je vrois, duns votre can, qu'il y a cu
Irréguiarité. Pouves-vous le prouver
effectivement? Alors vous pouves
fulre annuler cet acte. D'autre parts
U est question de douaire consenti
à votre femme par votre contrat de
mariage. 11 est conventionnel. si
votre femme n’y a pus régulièrement
renoncé danx Voire acte de vente A
votre père, ce douaire exisie encore
et ne se trouve aucunement mdtéré
par l'aliénation que voux pouvez
uvoir fait de votre immeuble, avec
ou sans le consentement do Voire
femme. De même en est-ll au cas
d'un nouvel acquéreur. 11 s'agit donc
pour vous de savoir sf votre femme
avait renoncé ou non à won doualre,
lors de la première vente. ot
quelle façon exnete le premier acte
de vente a êté signé.

QUINTION « d'étals mariée sous
Je régime de Ja néparation de biens.
II y a quelques années pour des rat=
sony wéricusos, J'obtennis une séparn-
tion de corps avee mon marl. Celul-
el, condamné à mo payer une pen-
sion alimentaire pour mon enfant et

de la séparntion, ne pnyu Tien du
tout et changea de pays.
qui s'était occupé de mun cnuse, Après
avoir rcqu de moi un job! montant
d'argent, prit et obtint un jugement
pour un montant exorbitant contre
moi, qui n'avalt plus rlen, 11 me res-
tait la perspective d’être obligée de
travalller pour gagner ma vie et
celie de mon enfant, lo faire Instrul-
re, ete. Mualutenant, je me demande
al cet avocat peut faire saluir len
quelques éconumies que Sat faltex
et que [al mises A la banque, ou af
travalant pour In vile e de-
meure 11 peur ntteludre mon xalnl-
re même si le gouvernement pruvin-
clul qui me payera, €t est-ce qu’il
nouren saiwir le salmire de mon gare
con Jorsqa'll  travalllera, «¢t donx
combien de tempa se prescrit un tel
Jugement, Cet nvocat n essayé A
plusieurs reprisen de snisir mon an
Inlre, mans réussir à xrand'chose.
En consclence je ne lui dulx rlen. Je
ne trouve pas que les lols fnvorisent
beaucoup les pauvres femmes oblle
Eées de recourir aux tribunaux pour
ne fulre néparer de brutes qui ne mé-
ritent ‘avoir une femme et
qui sont ensulte obligles de travail-
er avec In perspective d'avir leur
nulaire salsi.— Une mere malchan-
Ceuse

HEPONSE — Votre avocat n contre
vous un jugement pour trente ans.
H peut sulsir votre compte de bane
que et votre salaire, À moins que
vous ne remplissie: une fonction dé-
clarée une, exception par ln lol.
Quant au salaire de votre garçon,
Il ne peut pax y toucher, pour exécue
ter le Jugement u'll o contre vous.
De toute façon, vous éviterez lex
emlunrrne de ln saisie en prenant un
arrangement avee votre avocat, ce
un’il ne peut pas vous refuser, sur-
tout sl vouy êtes fidèle à le remplir.

Q-—J'aimernia À «avoir sl un hom-
me n le drolt de tenir un carreau de
“an cave ouvert la nuit et mettre des
vlèges pour prendre les pauvres chats
qui vont se chauffer contre sa four-
naïne, 11 dit, qu'ils ne peuvent pans doF-
mir ina nult tant que lex chats fone du
bruit ln nult dans xa cave. Depuis
sümedt mon chat est disparu, et une
ptrnonne qui travaillait 18 m'a dé-
peine un chat comme étant le mien,
et Il ne l'a pas nié. Diltex-moi quels’
sont mex droits contre cet homme?

=A. D Ie ‘
K-—Votre homme n°g vas le droit

de tendre des plègen pour atlirer jes
chats d'antrut, mnris JL a droit d'em-
pêcher les chats de Jul nuire. SI donc,
d'après lex ecirconstances, vous pou-|
ver établir que votre chat a été In-
Juntement attiré dans un Dièze, vous
pouvez réclamer vatre chat ou une
indemulté pour votre perte, De toute
façon, votre homme n'a pau le drolt
de tuer lex chats Juleméme, ear les
Chats errnntx doivent être confiés À
la municipalité, qui en disposera ne-
lon la lol. Informes-vous nuprds de la
Société de protection dex animaux,
 

Q—I} y A quelques années, mon pè-
te schcia nn automobile et le con-'
trat ve fit au nom de mon père, Plux
tard, nous échangefimes cet antomo- |
bile your un deuxième, ce fut moi qui
signai mais mon pêre qui paya. Mou
père mouruf, fe pris celte machine,
Je l’échnngée pour une trolsième, tout
ne fit en mon nom ei ma mêre qui
héritait de tout le savait et m’aldn
à le payer Malntenannt,. je viens de
faire nn nouvel échange et quelqu'un
de ma famille veut faire annuler {te
contrat en dixnnt que Je n’en auls pas
1€ propriétaire, Cependant, enx
dernières mnchines ont été enreglx-
trées à mon nom, Unt-lin raison? —
MERCI.
R,—A In mort de votre père, votre

mère était propriétaire de l'automo-
hile & elle transmis comme part d'hée
ritage. Si, ce moment, votre mère
ne vous à pas fait donation de l’au-
tomobile, elle conserva wa propriété
nur ect nutomohile et vous en #ten de
venu co-propriétalre jusqu'ft eoncur-
rence du montan{ que vous y avez
Ynyé avec elle. SI votre mare voux en
n fait donation vous êten Je seul pro-
priétaire, Quant aux deux dernières
machines, leur propriété découle du
méme principe.

  

QUESTION :—Veuillez #°51 Toux pinte
me renseigner sur In question que je
vous pose.

Asiuit mis mn mère en penalon et
ayant payé le mênie jour de rentrée
an pension pear un mois, anjourd’huf
In personne cher qui est ja mdre me
demande de lui apporter Tex reçus
qui mount comme ceci: “Lapealrie |
fnnvier 1927, Tleçu de Mons, A, 

mol-méme, puis aux frais de vende]

L'avocnt +
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—rme r

e

vrs» de lui al remis mes
té les chercher guri-

; aujourd'hui

, (Signé) de
Pocus ot §'al
«

  
ues jours après, je

m'aperçois lon à reculé mes reçus.

hed, qu'ils ont écrit dessus em pa-

renthène, comme ceed)

Janvier Pa °c Ja

vo1936, peur pension de Mme M.

Cosigué) e Pp faire,

eut-ce due + : T0 8 Con

nor

“an NS pi Cet ne m'as

valt pas le droit de, te-

neure du P qu’elle vous avait

donné, sus votre consentement, Mi

donc vous fen poyr le

 

ne jut Ebi demnnéon-! 1e 192 -Inmois de décen Fe requ clair et pré-

 

| rex Ja poursu

Jnunsdlereçu qu'elle à corrigé. Voyez
nuparavant sl Vous souffres préju-
dive d'on tel agissements

pa

Q--Veutlles me dire par la voie de

votre Journal sl un tes cent fait

par deyant notaire, au de

leu bienu, peut être annulé sl jo fais

un testament olographe sans au préa-

lable avoir obtenu le consentement

de ma femme, Un lecteur assidu. —

cv
R—Vous pouves très blen révo-

quer le teatament fait par-devant no-

taire par un testament olographe.

mais nopes bien aûr Que vous y ré-

voquesz expressément leu dispositions

contenues dans Je premier nete, Je

cenlns toutefois que vous vons mé-
prenez au sujet de l'acte que vous
avez passé devant notalre, ear il m'a

tout l'air d'être LA contrat de marins
ge irrévocable,
—

QUESTION:—J'attire Votre atten-

tion nur le fai que l’auomne der-
nier m’étant engagé cuisinier pour

un entrepreneur sans signer d’enga-
æement nl prometire de rester un
temps limité, et vu que Je me trou-
vnix irês pen sntisfnit de cet homme
pour différentes raisons, et qu'il ne
voulnit pas payer quand on lui de-
mandait, et comme 11 me fallait nl-
ler visiter ma Prmille avec en per-
mission Un dimacnhe, et ce jour-là
J'ai trouvé un engagement beaucoup
plus favorable, je Tul al envoyé un
uvis de suite que je ne remontals pan
À non camp et ce monsieur mn refuné
de me payer. Pent-IL agir ninal pour
Je plein montant qu'il me devait, on
Puis-je collecter à? — Un abonné,
REPONSE — Ilaprèx la coutume.

vous deviez à votre employeur de loi
donner un avis correspondant A ln
durée du terme pour leunel 17 était
censé vous payer, soit wn jour, une
semaine, un mols, ete... D'antre pars,
11 vous doit. Vous pouvez certnine-
ment percevoir votre dû, ll exigers
peut-être une indemnité pour lé dé-
faut d'avis.

   

QUESTION: — Je suis runriée des
puls quelques nnnees, Je n'al pas

d'enfants, En me marlant mon marl
nn donné en contrat de mariage un
dounire hypothécaire de $1000.00, que
Je devrai receveir après sa mort, s'il
meurt nvant moi, Done il était veuf
nvee plusieurs enfants, tout lui np-
Partennit, car nvec an défunte fem-
me 1 avait falt wn testament qu'elle
lui donnait tent peur pouvoir élever
convenablement ses enfants, et rien
de plus, pour mo! Il n hypothéqué sew
deux Jots r que je rois pre-
mière,. maintenant faimerais savoir
“Il mournit avant moi, puis ayant
mon $1000.00, et n'ayant pas le temps
de faire d'autres papiers, est-ce que

pourrais quitter la maison bien
volontiers nvece mon nrgent pour al-
ler vivre ailleurs, saux qu’on me

  

re
ce À y rester, car nprès In mort ile
mon mark, jy tleus paw, parce Que
Je anis qu'avec lex enfants cela ne
fera pas. Ensulte, est-ce que S'aurni
droit & Ja part de mon mnri f — J'ui
confinnee à vutre courrier,

REPONSE — Tont
nature de ce dounrire
dounire

  

. en argent à in mort de votre
m ; : aern peut-être qu’un
uxufruit, la propriété allant aux ens
fantx, selon les dispositions de votre
conteat de mariage. Tout repose done
sur ce contrat. D'autre part, à moins
d'un testament de votre mari, vous
n‘hériterez de votre part dans sn
snccension qu'après nvoir renoncé h
vos avantages matrimoniaux, y com-
prin le dounire, Advennnt le cas où
votre mari ferait un testament, vous
aurez à en suivre les dispositions,
rer

QUEBEC, 8. (Du correspondent
de In “Patrie*). — Le maire Auger
qui attendait que Montréal ait pris
une décision relativement à l’avan-
ce de l'heure, a déclaré, ce matin,
que Québec agira de la méme façon
le 20 du mois courant. Les grandes
compagnies de chemins de fer
avalent défà demandé au consell de
ville de décréter l'avance de l'heure,

 
 

  em NS met,

GRATIS
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votre fournisseur dezrle d
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‘Je soultrals depuis quelques
mois de différents mualais-s,

entre autres de maux de reins

et de constipation. J'étais sous

les soins de mon médecin et
mon état ne s'améliorant pas,

je voulus fairs d'eseal des Pfu-

les Mdro que des amis me

recommandatent depuis long-

temps. Ms lea premières se-
maînes du traîtement je me

sontis mieux, Je le continual

et au bout de deux mois j'étais

complètement rétabli. Je suis
heureux de recommander les
Pilules Moro: elles sont mer-
velllouses pour traiter effica-
cement les malnises partic:-
liers des hommes.” M. D. Na-
deau, R.F.D. No 3, Fort Kent,
Me, que Je capital étant en immeubles

 

re

LORSQUE LE REIN FONCTIONNE MAL
le sang est malfiltré et reste chargé de poisons; le sujet est alors “empoisonné” par l’acide urique, il
éprouve des douleurs dans la région des reins, les côtés, les battements du coeur deviennent fh]
liers, les membres se gonflent, le malade ressent souvent des crampes aux jambes, etc. H survient PN
l’épuisement, de V'abattement, une perte de sommeil, d'appétit, d'énergie. A tous ces maux, les

Pilules MORO ‘ren
s’attaquent d'une façon énergique. Les cas suivant s en sont la preuve.

N

“J'avais tant do douleurs de
reins que le travail m'était
pénible. Les remèdes qui m'as
valent êté prescrits ne me fais
salent aucun bien et je orale
&nals d'être forcé de Quitter
mon emploi. Encouragé par
les succèg obtenus des PHules
Moro par des hommes malades
des reins, j'ai laissé là tout
autre traitement pour ne prene
dre que ce remède dont j'ohe
tins bientôt une augmentation
de mes forces, un meilleur ap.
pétit. Mes douleurs de reins
ont peu à peu disparu et ma
santé s'est bion rétablie et en
pen de temps. Je puis done
aujourd'hui recommanderlog

Pilules Moro aux hommes dé-
primés, affalblis et souffrants,
aussi, je ne manque pas de le
faire’. M. E. Drolet, Jacques-
Cartier, P. Q.

Ptiules Moro par la poste 3 boltes $1.25.

Cie Médicale Moro, 1570, rue St-Denis, Montréal.
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| DEUX MORTS ET TROIS BLESSES DANS
UN TRAGIQUE ACCIDENT D’AUTOMOBILE

LES ÉCHEVINS ÉLUSLes deux cadavres furentretrouvés par la police dans
l'auto. - L'accident est survenu commeles passagers

de la voiture faisaient de la vitesse.

UNE, FEMME ET UNHOMME

 

Deux porsonnes ont été tuées
+ fnstantanément do bonne houro ce

matin au cours d'un tragique accl-
dont survenu ruo Sherbrooke, près
dullette,

Uno auto Diana sedan dans la-
quelle se trouvaient six personnes
filait à uno vitesse d'environ 60
milles à l'heure lorsqu'elle dérapa
sur une distance de 110 pleds ot
alla capoter dans un champ à 60
pleds de la rue. L'auto fit plu-
sieurs tours sur clle-mêmeo avant
de s'écraser définitivement sur In
sol, Jea deux personnes qui ont
etô (tuées étalent assises sur lo slà-
«e d'arrière. Les quatre autres oc-
cupants s'onfulrent aussitôt après
S'accident, abandonnant los deux

cadavres dans les débris de la voi-
ture. Le chauffeur s'en tira sans
une seuls égratignure. Les autres
furent Iégèvement blessés.

Volci les noms ‘les deux morts:
JEANNETTE ROY, 21 ans. do-

miciliée No 11 de la rue Robin,
CAMILLE VANDEVILLE DIT

VALHUBERT. 20 ans, domicilié No
4278 de la rue Saint-André,

LES BLESSES

LILLY LALONDE, 1830 rue

THERESE RENAUD,
&dresse, doizt brisé.
ALBERT FRANK, 1062 rue SL-

Laurent, contusions,

LE CHAUFFEUR

L'auto étalt conduite par HENRI
TAIGUE, gardien d’un garage situé

même

i: au No 5400 de l'avenue Papineau.

 

D'après l'enquête de la police,
Taizgue avait pris sans permission,
dans le garage, l'auto de M. Albéric
-\ngers, pilote, domicilié No 5172
rue Chabot. 11 alla chercher Frank
qui est un de ses amis, et ils se
rendirent ensuite sur la rue Saint-
Laurent pour chercher les autres
ocrupants de l'auto. Il fut décidé
eusuite d'aller faire une promenade
rue Sherbrooke pour essayer la vi-
tesse de l'auto.

Taigue, qui demeure au No 5287
Tue Chabot, à été arrêté sous l'ac-
cusation de s'être servi d'une auto
zans la permission du propriétaire.
Jl a comvaru à midi devant le juge
en chef Gustave Perrault.

= L'ACCIDENT

  

  
   

   
  

  

“À néral.

-

2 60 pleds de la rue,

|

3 l'auto?

2 femmes le temps de répondre, ad-

à teur, ajouta l'individu.

Vers 5 h. 20. ce malin, les ser-
sents-détectives Armand Brodeur et
Albert Sévigny étaient Informés
qu’un grave accident s'était vroduit

Ÿ vue Sherbrooke. au coln de la rue
§ -loliette,. les policiers se transpor-

ÿ térent en toute hite sur la scène de
À l'accident. A leur arrivée sur les

Jeux, 11 y avait quelques agents du
poste de police No 11 qui venalent.
cux aussi, d'arriver.

Dans un champ ou ‘lot vague, À
les détectives

trouvèrent une auto brisée en piè-
ces. Il y avait deux cadavres dans
Jes débris de la voiture, sug le siège

à d'arrière. Les autres occupants
avolent pris la fuite. Les policiers

L r'empressèrent de dégager les deux
Ai corps qui étaient ceux d'un jeune
$ hommeet d’une jeune fille. L'hom-
me avait la tête affreusoment mu-

Ÿ tilde, Sa compagne avait la teinpe
# gauche ouverte.

# Les deux victimes furent dépo-
ÿ fées sur le bord de la route ot un
“ÿ des agents téléphona à l’iôpital Gé-

A l'arrivée de l'ambulance,
le docleur Lockhead, interne, exa-
mina les deux victimes pour s'as-

Ÿ rurer si elles étaient bien mortes.
& J1 déclara que la mort avait été ins-
4 lantanée.

Les détectives étaient a faire
leur enquête, lorsque, cinq minu-
tes plus tard, un taxi dans iequel
sa trouvait deux femmes arrivait
sur les lleux. Les policiers dirent
au chauffeur d'arrêter. les deux
passagères ue voulurent pas tout
d'abord descendre de l'auto, mais
elles furent obligées d’obéir aux
ordres de la police. Après avoir
été intervugées, les deux femmes

Æ admirent qu'elles étaient dans l'au-
T ire auto lors de l'accident. Elles

s'étaient snuvées tout d'abord et
4 elles avaient décidé ensuite de re-
2 tourner sur les lieux pour porter
2 geecurs AUX Victimes,

Un autre taxi arriva sur les en-
trefaites mais passa sans arrêter.
Erodeur vit dans l'auto uu homme
qui avait da main pansée. Il don-
na ordre au chauffeur de l'autre
tax! et un agent-cycliste de re-

# joindre l'auto et de ramener le
passager qui était. blessé. On re-
joignit l'auto à l'angie du boule-

? vard Pie IX.
—-Est-ce cet homme qui con-

duisait l'auto lors de l'accident?
demanda le détective Brodeur aux
deux femmes,

Elles répondirent négativement.
—N'’était-il pas avec vous dans

  

  

           

   

   
  
    

   

   

 
Le blessé. sans laisser aux deux

4 mit alore qu'il se trouvait lui aus-
M s: dans l'auto lors de l'accident.

“Mails je n'étais pas le chauf-
Je ne salsa

as conduire.”
Les policiers continuèrent Jeur

nquête et une des femmes, Thérè-
eo Renaud, décida finalement de

5 raconter tout ce qu'elle savait.
3 “Mot et mon amie, dit-elle, nous

Ylsaurent lorsque Taigue vint nous
#xhercher pour faire une promenade

n auto. C'est Talgue qui condui-
Nous le connaissions aupara-
Il avait invité d'autres pere

Chamolain, entaille au cuir chevelu. ‘

.

Thérèse Renaud raconta ensui-
te comment ils avaiont été salsis
d'épouvante après l'accident et
qu’ils s'étaient tous sauvés.
La jeune fille déclara ensulte au

détective Brodeur qu'elle connais-
saît l'endroit où travaillait Taîgue.
On conduisit les policiers au ga-

Tage mentionné plus haut. Lorsque
les policiers entrèrent ils ne viront
personne, Il y avait toutefois de
la lumière dans la cave.
—Y a-t-i] quelqu'un dans là ca-

ve? demanda Brodeur. Taigue se
présenta aussitôt devant les détac-
tives et, après avoir été interrogé,
1! admit que c'était bien lui qui con-
duisalt l’auto lorsque l'horrible ac-
cident se produisit.

—Pourquoi avoz-vous pris l'au-
to ? interrogèrent lee détectives,

Taigue répondit qu'il n'aurait ja-
mais cru qu’un accident semblable
put se produire. M fut conduit au
bureau de le Sûreté,

Les blessés furent condults à
Thôpital qu'ils purent quitter après
avoir été pansés.

Les deux cadavres ont été trans-
portés 4 la morgue,

TROIS FEMMES ONT
ETE APPREHENDEES

COMME ‘TELEGRAPHES'
La journée d’hier a été gé-

néralement paisible. —
Une seule bagarre à la
porte d’un poll.

La police a arrôté 47 prétendus
“télégraphes” au cours de la jour-

née lundi. Pour la première dois,
dans d'histoire de notre ville, des
femmes ont été arrêtées comme
“télégraphes” aux élections mu-
nicloales. Les détectives en ont
appréhendé trois, ce qui indique
bien tout J'intérêt que les femmes
portent maintenant A Ja lutte mu-
nicipule, Aux dernières élections
provinelales, des femmes avaient
été arrêtés pour fraude électorale,
mais c'est la première fois que la
chose se produit dans le domaine
municipal.
La journée en somme a été pai-

gible, La police n'a eu a enregis-
trer qu’une seule rixe, 1! n'y a
pas eu de crânes fracassés mais
quatre individus ont été appréhen-
dée “manu militar” et conduits
au poste par le capitaine Turner
et ses hommes, La querelle s'est
dérouté dans l'avenue Laurier à la
porte d'un poll. L'affaire son-
dain menaça de prendre une tour-
nure grave. Un homme armé
d'une large barre de fer voulait
empêcher certains électeurs d’en-
trer dans le poll. Ceux-ci refusè-
rent de subir cet affront et la que-
relle dégénéra en bagarre. La po-
lice fut appelée gur la gcène de. la
rixe et parvint sans pelue à réta-
bliy d'ordre. Quatre iudividus
supposés être les principaux ac-
teurs du drame ont été arrêtés
sous l'accusation d'avoir troublé

la paix publique.
Mais c'est le quartier Crémazie

qui peut revendiquer l'honneur”
d'avoir eu le plus grand nombre
de ‘‘télégraphes’’ si on en juge
par les arrestations. Sur les 67
individus arrêtés par la police, 20
ont été appréhendés dans le quar-
tier Crémazie. La police du pos-
te No 4 a été occupé toute la Jour
née à répondre aux appels des offi-
ciers et sous-officiers rapporteurs.
Dans {es autres quartiers, la po-

lice n'a pas été obligée d'établir
de record. Une arrestation ici et
la a rompu la monotonie de la
journée. Dane certaing quartiers,
on & déclaré qu'on n’avait jamais
va un jour d'élections aussi pai-

sible,
Ainal 4 S.-Henrd la police n'a

pas reçu un seul appel au cours de
la journée, Tl en fut de même
dans le œuartier Notre-Dame de
Grûce et dans deux ou trois au-

tres divisions.
Trois présumés “télégraphes”

nnt été arrêtés à 5 heures, hier
après-midi par la police du poste
No 14, angle des rues Rachel et
Pare Lafontaine. Ce fut le seul
incident de la Journée. Les offi-
clers. ii est vrai, durent répondre
à plusienrs appels mais il n'y avait
rien de grave, Los officiers en
charge du poste disent qu'ils n'ont
jamais vu les gens voter aussi à
bonne heure et se conduire aussi

pelsiblement,
Au poste de la rue Frontenac,

on a remarqué aussi le caractère
paisible des électeurs, Un  eeul
individu a été arrêté vers 6 heu-
res pour supposition de personne.
“Nous n'avons eu aucun trouble et
jamais une élection n'a été aussi
paisible’’, disent les officiers,

Blea que le vote alt été consl-
dérable, les électeurs ont pu dépo-
ser leurs bulletins sans être mo-
lestés, Dane quelques cas isolés,
des électeurs ont été hués comme
{le entralent dans les polls.
Dans deux ou trois cas seule-

ment les officiers en charge d'un
poil ont dû demander la protec-
tion de Ja police.
Dans les divers comités l'acti-

vité était grande mals tout s'est
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Un poll manque,

 

 
 

  

 

BOURGET ST-EUSEBE

Lacombe ,. + +. + +, +. 1,196 Cloutier+80 se te es es wn
Langlois ov 6. en 00 00 oo 2,510 380NES « 34:

Majorité pour Langlois ., 1,314 ~——
Un poll manque. Majorité pour Mathieu ,. 169

ST-GABRIELREMAZ ;
ORE. mn Fréchette .. .. ++ «. o. 1,188

Levine ov «co or os 0000 B16 HOGAN +4 + +. + of so 2,212
Monette .. + ++ +2 60 00 275 marre

Tremblay oo «co +. ++ ve 508 Majorité pour Hogan .., 1,074 Une majorité de plus de 20,000
votes, cest là assurément une bel-

Majorité pour Levine .. 40 ST-HBNRI le victoire pour M. Camillien Hou-
Bray .. ++ eu 00 oo ++ ++ 2,544 |de sur l'hon. M. Médéric Marty,

DELORIMILR Gingras .. +» +. + + +. 1,801 Et cequ'il ye de particulièrement
——— [significatif dans la victoire de

Beaulieu ++ ++ emen eee 54 Majorité pour Bray .. .. 743 {Houde, ce n'est pas seulement le
Mercure .. av ee 00 0 ' RT-IRAN fait que su majorité alt été aussi

, considérable, mais que pratique-
Masoris Fm Mercure + 29831 Bale se ve ee ee ae 171 ment tous les quartiers de la ville
n que. Lajeunesse .. co cove oo 1881 lui ont donné leur part do la ma-

LAVONTAINE Pouce eee ee ee eeeut 08 Coveontvoid
Desrochers .. +... 662| Majorité pour Poulin ..  480{qu'en 1926, Il a été donné en
Trépanfer .. .. .. 926 * ST-JEAN-BAPTISTE tout, dans le cours de la journée,

, 95,655 votes, alors qu'il en avait
Majorité pour T'répanier 264} Jacobs vi +. ++ se os os 1,523 été donné 94,349 {1 y à deux ans.
Deux polls manquent. Landry +. os ee eo os oo 3,423 7a,liste électorale contenait 188,-

——— votants.

LAUNRIBR Majorité pour Landry .. 1,899 En se présentant devant l’élec-
ty. 1,185i Un poll manque. torat cotte année, l'honorable M,

Schwartz +. ++ +... 1 Marti it déclaré à : it1.5691 artin avait claré gue Ce sera
Turcot 2. vo we ve vn ee D BT-JOSEPH pour la dernière fois. Mais il

; . an avait déjà dit la même chose en
Majorité pour Turcot .. aid Fagan ce se ms ee en 00 ae 1926. Il faut croire que les élec-

MAISONNEUVE provostLT ITD vue [aupartait avecplusdesincérité
Arcand .. ve ve er oe os 2,846} WIRLu 00 00 es 4 00 166 lcette,uannée qu'il y a deux ans, Et

onde .. vo ne vr eo 1,214 . Tan |1l8 ont trouvé un moyen radical de
Lal "Majorité pour Fagan .... 166] gzla;. ja question, c'était de ne pas

Majorité pour Arcand .. 1,132 ST-LAURENT relive. cedul fait que po “Per
nière fois’ de l'élection de l'ex-

‘ MERCIER Biondi .. «4 +. ++ 0e oe 717 .maire Martin a bien été celle d'il

Aprit 46g Rubenstein .. .. .. +. 1127 y a deux années.
NY2 ~———| Nous venons de dire que Drati-

Dupere .… ++ «. .. 2877 Majorité pour Rubenstein 410 |guement toug les quartiers de la
jort +. 2,111 2 ville ont donné des majorités à M.

Majorité pour Dupéré 1 Denis STE-MARILE 1,018 Houde, Il convient aussi de dire

MONTCALM Quintal LT20 02 LD ID doen QueCamelsaeRea
LAamarre .. «ov se vo os ae 994 } : rité contre l'ex-maire en faveur du
Tessier .. .. +. ++ +. +. 1,070 Majorité pour Quintal ., 244 nouveau.

— ST-MICHEL On peut remarquer, en passant.
Majorité pour Tessier .. 126 Holland eh ++ 40 vu ve we HE qu'au cours de sa campagne pour

NOTREDAME DE Guack | =- LES inmare,Lon".Martinaval
Diggar .. ve wo. +o oo +. 5,089] Majorité pour Holand . 606 {mands aux électeurs du quartier
Watson ., .. .. 4e + +» 1,827 ST-PAUL Saint-Henri de ne pas le choisir

——— Angrignon .. .. .. + + 1,468 |comme leur représentant. L'ex-
Majorité pour Biggar .. 3.762 Bonnier .. .. .» ++  « 1,260 |Maire avait déclaré aux électeurs |

| . : Morin v0 ve 22 ++ os 00 985|de Saint-Henrl qu'il .ne voulait
PAPINEAY plus le revoir ‘à l'hôtel de ville.,

}
Baiflergeon .. .. .. .. .. 1,082) Majorité pour Angrignon 208position que l'échevin Brayfui
Emond .. .. +. 0e 0» 1,471 ELUS PAR ACCLAMATION avait faite au Conseil municioal.

; VILLE-MARIE — Tancrède For-; Ey cette animosité de l’ex-maire
Majorité pour Emond .. 38Sjtin, , contra M. Bray était d'autant plus

REPFONTAINE STE-ANNE — Thomas O'Con-lvive que celui-ci n'avait pas hési-
PRÉFONTAINE . nell té à prendre parti dans la lutte» a

Duchesne ,. oo eo ou vo 686 erGEORGE — Théodore Gold|pour la mairie et à combattre
Lalancette .. +. .. «. .. 1,810) Morgan l'hon. M. Martin en faveur de M.

———j  ST-JACQUES — Demase Géné- Camillen Houde, L’hon. M. Mar-
Majorité pour Lalancette 1,124 reux “iin s'ést trouvé, de ce côté, à ob-

STE-CUNEGONDE — Josepd tehir jusqu’à un certain point ce
ST-DENIS Maurice Gabias. qu'il demandait, mais non pas de

Savard .. ++ .. . .. . 2,150) ST-ANDRE — James Arthur|la manière dont il le voulait, Car.!
Savignac .. +. .. .. .. .. 1,754! MatHKewson. en effet. il ne rencontrera plus

ST-LOUIS — Joseph Schubert. [M. Bray à l'hôtel de ville, mais
Majorité pour Savard .. 396 D HOCHÉLAGA — Alphonse Avita contrairement à ce Qu’il aurait

NAT" esltoches, voulu, la raison en est maintenant
ST-EDOUARD MONT-ROYAL — Jean-Baptls-!que Jui, l’ex-maire, a subi une dé-

Dubreuil ++ +. .. .. .. 2,430 te Rochon, faite écrasante et que M. Bray est
Vallée +. ++ +0 00 vn on 2,5241 ROSEMONT — Jemes Newton choisi par les éfecteurs de Saint-

— | Drummond, Henri comme leur représentant.
Majorité pour Vallée .. 94 VILLERAY — Raoul Jarry. Il est encore une chose assez

AHUNTSIC — Alfred Legault,

 
 
 

8 CORPS RETIRES
DE LA HOUILLERE

Les nouveaux propriétaires
venaient d’en prendre

possession.

KEYSTONE, Virginie occidentale,

5. (Presse associée.) — Huit cada-
vres ont été retirés de la mine No 2
de la ‘Keystone Coal and Coke
Company” dans laquelle une explo-
sion s'est produite, hier.

M, R. M. Lambie, chef du dépar-
tement des mines, annonce que les
275 autres ouvriers qui se Lrou-
valent dans la mine ont la vie

REPOS DU COLONEL
CHARLES LINDBERGH

Le pire terrain sur lequel il
ait jamais atterri. — M.

Guggenheim.

 

 

SANTA - BARBARA, Californic,
G. (Presse associée.) — Le colonel
Charles-A. Lindbergh prend un peu
de repos au terme da sa dernière
course, aujourd'hui. I va aussi
s’'entretenir avec Harry-F. Gug-
genheim, président du fonds Gug-
genlielm pour l'encouragement de
l'aviation.

Lindbergh ,attendu À San-Diego,

rable M. Martin une petite majo

ston, c.r.… C.M.G.,
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M. CAMILLIEN HOUDE REMPORTA
LA MAJORITÉ DANS TRENTE DES
35 QUARTIERS DE LA METROPOLE
 

Dès les premiers rapports reçus, M. Houde prit sur son
adversaire une avance qui ne fit qu'augmenter. -
Avantage pour M. Martindans Hochelaga, Papi-

neau, Ste-Cunégonde, S.-Henri et S.-Jean-
Baptiste.

UNE VICTOIRE DECISIVE

 

singulière À signaler dans le quar-
tier Saint-Henri. Les électeurs de
ce quartier, tout en élisant comme
échevin celui que l'ex-maire con-
sidérait comme un ennemi person-
nel, ont cependant donné à l'hono-

rité. En effet, M. Houde a obte-
nu dans cette division 2,002 votes,

et l’hon. M, Martin y en a obtenu
2,144, mais, en méme temps, les
électeurs donnalent une forte ma-
jorité à M. Bray.

L'hon. M, Martin obtint une pe-
tite majorité dans Hochelaga. Dans
Laurier cc fut environ 300 de ma-
jorité pour M. Houde. Maisonneuve
lui donna aussi près d'un millier
de voix de plus qu’à son adversai-
re. Dans Mercier, M. Houde J'em-
porta encore par environ 300.
Montcalm fut pour M. Houde, et
Rosemont se prononça fortement
contre l'hon. M. Martin. C'est en-
viron 800 de majorité que prit M.
Houde dans la division Saint-E-
douard. II prit aussi des majori-
tés dans Saint-Jacques, Saint-Paul,
dans Villeray et dans Bainte-Ma-

+

1ehonorable M, Martin prit de
petites majorités dans Hochelaga,
Papineau, Sainte-Cunégonde, Salnt-
Henri et Saint-Jean-Baptiste. C’est-
à-dire qu’il ne réussft à prendre
des majorités que dans cinq quar-
tiers sur un total de trente-cinq.
La majorité la plus forte contre

l'honorable M. Martin fut dans No-
tre-Dame de Grace. M. Houde y re.
çut 5,353 votes, et l’hon. M, Mar-
tin seulement 626.

M. Houde reçut aussi de fortes
majorités dans d'autres quartiers.
Elle fut d'environ 500 dans Ahunt-
sle: de 400 dans Mont-Royal; de
500 dans Préfontaine; de 1,000
dans Rosemoni; de 500 dans Ste-
Anne; de 1,800 dans Saint-André;
de 900 dans Saint-Gabriel; de 1,500
dans Saint-Georges; de 1,000 dans
Saint-Louis; de 800 dans Saint.
Michel; de 1,600 dans Villeray; de
400 duns Ville-Marie.

L'on constate que les districts
industriels y compris ce que l'on
considérait comme des fortoresses
pour l’ex-maire, ont voté contre lui
tout comme les autres divisions. Le
résultat est évident que l’on sen-
tait généralement que le temps

‘était venu de faire un changement.
Disons que les deux adversaires

ont leurs demeures rue Logan, non
loin l'un de l'autre. Mais l’ex-
maire passe une grande partie de
son temps à se maison de Laval-
des-Rapides, alors que M. Houde
demeure d'un bout de l'année à
l'autre à sa résidence de la rue Lo-
gan. Aloutons que c'est à Laval-
des-Rapides que l'ex-maire Martin
a reçu les personnages distingués
qui ont visité notre ville, entre au-
tres le prince de Galles,

Des majorités pour M. Houde fu-
Tent annoncées par les premiers
rapports qui furent reçus, hler soir,
et ia majorité continua presque ré-
gulièrement à augmenter.

11 y a deux ans, l'honorable M.
Martin, après avoir défait M, J.-V.
DeSaulniers par la puissante majo-
rité de 24,658 votes, ct M. J.-B.
Balllargeon par 40,201, avait dé-
claré: ‘Ceci sera probablement ma
dernière élection. C'est la plus bel-
le victoire que j'al encore rempor.
tée."”
Mais l’on étaît généralement sous

l'impréssion que l'honorable M.
Martin serait, malgré tout, de nou-
veau candidat, et c’est bien ce qui
est arrivé, mais malheureusement
pour lui cette fois.

 
 

AFIN D'OBTENIR
LA PAIX MONDIALE

des destroyers de nouveaux modè-
les et cela en vertu du traîté de dé-
sarmement.
La conférence de la paix & Paris

et le traité de Versailles ont donné 
;

 

Une conférence intéressante |
sur ce sujet par l’honora- ii
ble J.-L. Ralston.

Le colonel honorable J.-L. Ral-
D.S.0., ministre

sauve,

de Cincinnati.
priétaires en prirent
hier.

 

Lamour, de La Tuque
devra passer deux

La mine faisait partie d'un grou-
pe de sept, houilières récemment
achetées par la compagnie Koppers,
de Pittsburgh au ¢oi. T. I. Houston,

Les nouveaux pro-
possession,

ans au bagne

après son envolée de Phoenix, Ari-
zona, à la Californie, descendit
dans un petit champ appartenant à
un particulier, je pire terrain sur
lequel dl alt Jamais cherché a atter-
rir. de son propre aveu, Il confla
qu'il était à Santa-Barbara en re-
pos. A part cela, fl ne voulut rien
dire.

II voit Hinchliffe et
Elsie MacKay en réve

SYDNEY, Nouvellc-Ecosse, 3, —
Los autorités locales sont fortement
Intriguées par une lettre au maître

QUEBEC, 5. (Du correspondant
de “La Patrie’) — Les juges do
paix Allard et Plante ont condam-
né hier à deux Ans de bagne un
individu qui avait pénétré dans un
hôtel, alors qu'il étalt sous 1'in-
fiuence de la boisson, et en bran-
dissant un poignard sur ceux qui
occupalent la salle d'attente de cet
hotel, Guillaume Lamour, c'est lo
nom de l’individu, avait été arrête
vendredi dernier dans un hôtel de
la Tuque par les détectives de la
police provinciale. sur la plainte
des gons qui avaient été ainsi me-
nacés. Cette affaire avait causé
tout un émoi à la Tuque, où la ru-
meur d'un meurtre à circulé au
londemain des frasques de cet in-
dividu.

de poste D, Ross MacDonald, en-
voyée par une femme de Bridge-
port, Counectlcut, Ele raconte un
rave durant lequel son fllg aurait
vi le capltaine Hinchliffe et Mlle
Elsie MacKay et leur aurait parlé.
Ces deux aviateurs sont partis d'An-
gleterro il y a environ un mols pour
survoler l'Atlantique et depuis on
n’en a jamals entendu parler. Ils
se trouveraient sur un récif, à ce
qu’il semblo, àit la lettre, ot ils s'é-
talent fait Un abri avec leg ailes
de leur aéroplane, 11s ne‘ pouvaient
se rendre à terre à cause dos ro-
chers, des récifs et des glaces, Tis
iu! ont dit que c'était près de Syd-
ney, N.E.

Le passage le -plus curieux de

 
t
ricaine sont les deux eignataires de

de la défense Nationale, a été le
conférencier au déjeuner hebdoma-
daire du Canadian Club, à l'hôtel
Windsor, lundi. midi. L'hon. M.
Ralston a exposé devant les nom-
breux membres présents la politique
de défense nationale du Canada.
Avant de débuter dans ses explica-
tions, le ministre priat ses audi-
teurs de la considérer non comme
un ministre de guerre, mais comme
un ministre pour l'annihilation de,
la guerre, Il y a deux aspects dans
la défense nationale. Premièrement
la création et le maintien d'un ser-
vice raisonnablement efficace ef
suffisant pour défendre par la force
“nos foyers, notre territoire, notre
commerce et, en un mot, la na-
tion”. La deuxième considération,
également efficace, sl elle peut être
mise à exécution, implique la ré-
duction et l'élimination éventuelle
des possibilités d'attaques armées
contre le Canada en substituant
d'autres méthodes que la force pour
le règlements des disputes entre les
natlons,

Le Canada occupe une place pré-
pondéranteà la Société des Nations
et il est un protagoniste reconnu
du principe de l'arbitrage. C'est
pourquoi il est considéré hautement
par la Grande Bretagne et les Etats-
Unis, ges amis.
Le Canada et la république amé-

  

   

onnes et nous étions six en tout.
= “Rue Sherbrooke, 11 voulut es-
Payer la vitesse de l'auto.
31 allait très vite,

passé paisiblement.

Comme
nous lui avons

qu'il allait trop

L’hon. M. Bennett

 

Des offres d’achat
des fusils Ross

cette lettre dit que son fis (dont:
l'Ago n’est pas mentionné) n'a ja-
mais entendu parler de Sydney et
qu'il a dû je chercher sur la carte.

 
 

 

  
  

À Il s'est mis À rire ainsi que
“fa jeune fille qui a été tuée, ‘Il

‘y a aucun danger avac cette au-
", répondit-il, e faites pas les

olles.””
“Quelques secondes plus tard, il

o

a pris du mieux
OTTAWA, 8. (Du correspondant

de la Patrie”).—L’hon. R. B. Ben-
nett, le chel conservateur qui est
retenu à sa chambre au Château
Laurier, depuls une dizaine de jours
par une mauvaise grippe reprend du
mieux, Son médecin cependant luf
a conseillé de ne faire aucune sortie
avant la reprise de la aosaion, mardi

 

OTTAWA, 5. (Presse canadien-
ne). — Le gouvernement canadien
possède encore 120,000 fusils Ross
et bien qu'ils ne solent pas à ven-
dre. les autorités reçoivent conti-
nuellement des offres. On offre
toutes sortes de prix pour ces ar-
mes. On dit en des milieux auto-
Tisés que des agents des gouverne-  pes prochain. ments élraugers et des factions re-

 belles en pays étrangers ont ap-
proché le gouvernement en lui of-
fraut des paiements au comptant.
L'après la loi et les accorde inter-
natinaux, ces fusils ne peuvent se
veudre’pour l'exportation mais ce-
la nc décougage pas les acheteurs
qui sont prêts à jurer que ces cara.
bines ne serviront que pour la
chasse et à l'Intérieur de notre
pays. . .

l'un des traités les plus efficaces
de désarmement que l’on connaisse,
le traité de Rush-Bagot, en vertu
duquel aucune force armée n'est
maintenue sur les granda lacs par
aucune des deux parties signatai-
res. Ce fut un bel exemple pour le
monde entier lorsque l'on fiw: le
centenaire de Ia signature de ce
traité,

L'orateur rappelle ensuite à son
auditoire que le monde essaie tou-
tes sortes de systèmes pour mainte-
nir des relations cordieles entre les
nations et assurer 1x paix sur ja
torre. Mais en même, temps. depuis
@ix ans, les peuples’ ont construit  

naissance à la Société des Nations.
Sa charte stipule qu'elle doit pour-
iguivre le but suprême de dévelop-
per les bonnes relations entre les
peuples et de maintenir la paix in-
ternationale, Le désarmement tel
que compris par les artisans de la
Société des Nations ne signifie pas
nécessairement l'abandon immédiat
de toutes armes ou des précautions
élémentaires À la sécurité nationa-
le. Le plus enthousiaste pacffica-
teur ne peut prétendre que nous
sommes aujourd’hui régi par la loi
évangélique. Nous devons sans dou-
te regretter que les Etats-Unis
n’'afent pas ratifié le traité et ne
rOient pas devenus membre do Ja
Société des Nations, la création du
président Wilson. Mais les Etats-
Unis désirent fermement la paix,
commeils l'on prouvé par leurs dif-
férents mouvements dans ce sens
depuis la signature de armistice.
En terminant, l'honorable M.

Ralston déclare que dang noe dis-
cours politiques, nos conversations
sociales, nos lectures par les livres
et les journaux, nous devrions ap-
porter une plus grande attention
aux questions internationales et en
quoi elles nous intéressent. Nous
devons nous intéresser À la paix,
pratiquer les vertus pacifiques qui
ne peuvent nous faire ignorer les
principes de la Justice et de la ll-
berté.

Le brigadier général E. de B. Pa-
uet présidait et présenta le confé-
rencler. A la table d'honneur, outre |
le président et le ministre, on re-!
marquait sir Frederfck Williams
Taylor, les honorables J..A. Robb,
ministre des finances; Fernand
Rinfret, secrétaire d'Etat, et une
foule d’antres, particulièrement des
militaires.

———————————
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LIMPOT
FONCIER À
LONGUEUIL

II reste le même, soit de
$1.15 par $100. - La
taxe spéciale diminue.

LE BUDGET
“Notre situation financière est

excellente”, à déclaré l'échovin Ga-
reau à la séance régulière du con-
se!l de Longueuil, qui eut lieu, hier
soir, sous la présidence du maire
J. E. Brais, èt au cours de laquelle
de budget fut adonté pour la nou-
veille année fiscale.
La séance fut très courte, car

tous les articles du budget, excepté
un, sont restés les mêmes et ont
été-adoptés sang discussion, après
avoir été présentés par M. l’éche-
vin Gareau, président de la com-
mission des finances.
En voici un résumé:
La taxe foncière reste la méme

Que J'an dernier, soi, $1.15 par
cent sur l'évaluation totale, terrain
et maisons. La taxe spéciale, pour
pavage, évaluation du terrain seu-
lement, laisse voir une réduction
de cinq sous, ce qui veut dire que
cette taxe est de 90 sous au lieu de
96, et ce, à cause de l'augmentation
d l'évaluation,

-La taxe spéciale pour l'antretlen
des rues est fixée à 30 sous par
cent sur l'évaluation du terrain
s:ulement, soit une augmentation
de 5 sous. Ia commission de la vol-
rie a demandé un montant plus éle-
vé que j’an dernier, c'est ce qui ex-
plique cette augmentation,

La valeur totale des terrains im-
posables dans la cité s'élève à un
total du $2,550,000,
La taxe localive resto fixée à 2

pour ceut du loyer, fixé par les
évaluateurs,

La taxe d'eau qui est basée sur
le revenu reste au même -taux.

M. L'échevin Gareau annonça
ensuite que les revenus probables
pour l'année courante s'élèvent à
$149,232.00 et les dépenses à $140,-
voo,

Chaque commission reçoit pour
| 30on administration les montants
1 suivants;

Commission des travaux publics,
$19,000; commission de l'agueduc,
$11,000; commission de police, feu
et de l'hygiène, $10,200; commis-
salon des finances, $108,000. La
commission des finances devra ce-
pendant rencontrer la somme de
$93,800 de charges fixes, à même
ce montant de $108,000.

M. l'échevin Gareau a ajouté qu’il
reste à la ville $50,000 pour l’ad-
ministration. Il dit que la situation

est excellente et remercie seg col-
lègues de leur bon travail, I] félt-
cite aussi, les différentes commis-
sions qui ont au présenter des rap-
ports bien faits indiquant une ex-
cellente administration. ‘Nous fe-
rons notre possible, dit-i1, pour con-
tinuer dans cette vole et maintenir
la ville dans cet état do prospérité.”

M. l'échevin Gareau présenta en-
suite plusieurs résolutions, confor-
mes au budget, el qui furent adop-
téss à l'unanimité.

M. Laforest, ingénieur, fut nom-
mé inspecteur de la cité,

Le dépouillement de la carres-
pondanre ne donna lieu 4 aucune
discussion, Une réclamation pour
accident fut renvoyée à la commis-
sion des finances et les autres de-
mandez moins importantes furent
réglées sur le champ,

 

 —_
taxes, Je maire à.6té autorisé à si-
saër un billet de 840,000 à trois -
mois, à la'Banque Canadienne Na-
tionale, pour les besoins de l'ad-
ministration. |

Le rapport mensuel du ebef de
police à été Adopté et passé aux ar-
chives. La conclusion qui s'en dé-
Sage est que la ville jouit d’une paix
qui explique l'attrait qu’elle exerce
sur les étrangers,

 

Daniel mis à pied

GIBRALTAR, 8 (Presse asso-”
clée.) — Le commandant Daniel,
trouvé coupable par le conseil de-
guerre, & été cougédié de son ma-
vire et sévèrement réprimandé,

 

Epidémie decholéra

 

SINGAPOUR, 3. (Presse asso
ciée.) — Le vapeur japonais ‘’Ha-
waal" est revenu à Singapour avec
ses 780 émigrants japonais à cause -
d’une épidémie de choléra à bord.
Sept personnes ont succombé,

 

Un tonique du printemps
aide à la sante.

Vous pouvez établir la base d’une
bonne santé maintenant en re-
constituant votre sang et en
renforcissant vos nerfs grâce. à
l'emploi des Pilules Roses du
Dr WilHams.

 

 

La bonne vieille habitude do pren-
dre un tonique au printemps, comme
la plupart des habitudes de vos grands-
parents, est fondée aur le sens com-
mun et une bonne pratique médicale.
L’hivor ost toujoursune période épui-
sante pour ceux qui ne jouwissent pas
d'uno robuste santé. Beaucoup d’hom-
mes et de femmesot d'enfants passent
l'hiver grâce à une réserve de force
emmagusinéo durant les mois onsoleil-
és de l'été, et ils deviennent de plus
= plus pâles ot languissants à mesure
que le printemps approche. Un toni-
uo pour lo sang et les nerfs, à cotte
poque, fera beaucoup pour do telles
ns, en ramenant la couleur à leurs

Joues et on faisant disparaître cette
sensation de fatigue qui inquiète tant
de gens, à cette époque de ‘année.

est important d'être énergique
lorsquo le sang est pauvre et faible ou
si vos nerfs sont surmenés et ébranlés.
Vous ne pouvez faire concurrence aux.
autres, si vous no jouissez pas d’un
sommeil reposant, la nuit, ou si votre
appétit est pauvre ou que vous per-
dez du poids. Vous avez, à ce moment,
besoin d’un tonique, afin d’ajouter à
votre efficacité; de même que pour
vous épargner ‘des souffrances plus
tard. Et, dans tout le domaine de la’
médecine, il n'est pas de tonique plus
sûr ot meilleur quo les Pilules Roses
du Dr Williams. Ces pilules tonifient
et enrichissent le sang, circulant dans
toutes les parties de votre organisme, .
ellos renforcissent les nerfs épuisés et
les orgunos surmenés, produisant une
sensation de foree et d'énergic nou-
velles aux hommes, femmes et onfants
taibles et facilement fatigués.
Mme L. Hupman, Summerville Cen-

tre, N.E., écrit: * Los Pilules Roses du
Dr Williams ont 616 pour moi des plus
bionfaisantes. Il y n quelques années, ,
j'étais dans un trds sérieux état d'é-
Duisement. Je devins si faible et si
nerveuse que je pouvais à peine mo
mouvoir et les travaux du mé
me laissaient complètement épuisée.
Tout semblait m ennuyer ot j'étais
très dérouragéo lorsque jo commençai
l'emploi des Pilules Roses du Dr
Williams. Je constatai bientôt que
les pilules me faisaient du bien et, en
continuant leur usage, jo recouvrai
pleinemont ma santé, Depuis lors, j'en
ai toujours eu quelques boltes, au
printemps, afin de merenforeir pour
los temps chauds, et j'en ai toujours
obtonu les meilleurs résultats. Je re-
commando done ces pilules avec en-
thousiasme comme los, meilleures pour
reconstituer la santé.”
Vous pouvez obtenir ces pilules do

tout marchand do remèdes, ou par Ju
oste, à 50 conts la boîte, de The Dr. En attendant ja perception des ions Medicine Co., Brockville.
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POURQUOI chaeser la moitié

vos maladies?

   

 

F.-X. LACROIX
Herboriste autorisé par la loi.

de votre vie, en vivant mai hygl4nlquement, ot en soignant mal

CTEUR

yo. x
—————————

Chague annés pas-
sGe dans la mala-
be, cat Une année
viulle qui ne
compte A rien

dans votre vie, et
qui abrège sou-
vent cele vie de
plusieurs années,
épogne qui nurait

bu être remplacce
par des années
de bonheur,

de votre bonheur — la moitié

se.

PORQUOI no pas employer. non pas plusieurs jours, mais
plusieurs mois, MES REMEDES, qui ont déjà fait des milliers
d'heuroux, el qui peuvent le faire également pour vous?

Mes remédes soignent plusieurs maladies — sans doute les
vôtres, ot coci, pour les deux sexes,

FAITES LE PREMIER PAS — DITES TOUTES VOS MALA-
DIES ET VOTRE AGE. ECRIVEZ-MOI, JB REPONDS GRA-
TUITEMENT. RENSEIGNEZ-VOUS SUR ME3 IDBES, Quinze
ans d’études sur les plantes, sont à votre service.

Je vends ces remèdes directement de mon daboratoire, à vous.
par colis postaux, Je lcs envoie partout, soit au Canada, soit
aux Etats-Unis.

20 Si de suite, vous désiriez de mes remèdes, envoyez $3.50—
prix total d'un mois de remèdes—répondez à mes questions ci-haut,
et j'enverrai des remèdes, avec tous conseils requis, par colis postal
partout au Canada et aux Etats-Unis,        WASHINGTON, 8, (Pr . HERBORISTE

ciée.) — Républicains etdémoera- Adresse: F.-X. LACROIX AUTORISE

staujourdhulleurs No 438 RUE ST-JOSEPH - QUEBEC - CANADA|
juin,
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IVRES
Le Choix ?

LIVR E S LIVRES
e Plax considérable — Dan nw les Genres.

DEMANDE? NOTRE CATALOGje
"un sera € lé franco et gratuitement.

LibrairieWilfrid Méthot, Limitée,
Cain des rues Saint-Denis € Ontario, Montréal, Canada, .
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FEUILLETON DE LA “PATRIE” HEBDOMADAIRE
MOTPMSEEEE   

PAR EDMOND
13 (Suite)

—Je croyais AUe Vous ne vouliez
plus jamais la police dans nos af-
faires.

—C'est précisément pour ne pas
l'attirer… Si Vous avez peur, vous
autres, je m'en charge... Et on n'y
verra que de la braise. Un crime
crapuleux… ll y a une femme en-
tre eux. On pourra l'acheter, et
lui faire dire ce qu'on veut. Pour
elle, ils se battront. Ce sèra déjà
un de moins. L'autre sera trouvé,
un soir, tué d’une balle de brown-
ing... La vengeance des apaches...
Ca colle?...

Gravelle ne répondit pas. Orvié-
to laissa tomber: $7
—81 c'est absolument nécessal-

re...  

=OMAZIERES
Astead avala un dernier Verre.

—Au travail! Nous avons per-
du assez de temps. N'oubliez pas
que je veux commencer sans plus de ;
retard, dans le souterrain, des re- |
cherches sérieuses!/… Le trésor des
Courmont a dQ passer par là, soy-
ez-en sûrs.

Les trols hommeg s'étalent le-
vés. Deux portes fermées à clef
et au verrou les protégeaient con-
tre les curiosités du valet de cham-
bre, Jls passèrent dans une petite
pièce contiguë, où Orviéto introdui-
sit une clef plate dans une rainure
imperceptible, derri¢re la chemi-
née. Il appuya et la cheminée en-
tière pivota sur un axe Invisible,
démasquant une ouverture par la-
quelle un homme pouvait passer à

i
1

. basse, bâtie de

—

quatre pattes. ‘
Ils y avancèrent avec précaution,

car i] s'agissait de se relever aussi-
tôt. Derrière cette porte secrète,
commençait à descendre un esca-
lier, étroit et raide, un escalier de
pierre, inégal, taillé dans l’épais-
setr même d'une muraille.

81 Luciles, en ce moment, avait
prié à sa place habituelle, sous le
crucifix du bureau où Mme de
Courmont avait rendu le dernier
soupir, elle acrait entendu, trois
fois, distinetement, marcher dans
le mur.

L'escalier avait plus de trente
marches. II aboutizsalt sous les
caves mémes de 1'hotel de Cour-
mont.
Là s'ouvrait une salle vaste et

grandes pierres
scellées, datant de plusieurs siècles.
Au milleu, trois établts, trois pres-
ses de petite taille, des outils. Dans
un angle, des paquets de papier.
dos salopettes, et d'autres outils,
qui auraient fait croire À l'arrivée
prochaine deg maçons.
—Au travail, maintenant! gron-

da Astead,
Blentôt, les complices furent vê-

tus de toile bleue, et la fabrication
des faux billets de banque commen-
ça, lente, arrêtée toutes les minu-
tes pour les vérifications les plus
méticuleuses... Ils travaillèrent
deux heures, mals sortirent plus
riches d’une centaine de mille
francs... Et il faudrait des mois
à la Banque de France pour décou-
vrir des faux aussi parfaits.
-—A l'autre besogne, avait dit

LA PATRIE
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cret du caveau, s'il en existait un.
Quoiqu'il y eût beaucoup de chan-
ces pour que le trésor des Cour-
mont n'eût pas été laissé dans un
souterrain dont les habitants ac-
tuels ignoralent l'existence. et au-
quel rien ne menait, Astead ‘pré-
tendait savoir que l'emplacement
du trésor n'avait jamais été décou
vert ou qu’il restait un secret de
tamille intangible.
—Mais comment diable! êtes-

vous si bien renseigné sur tout ça?
demandait Gravelle. C'est vous qui
avez indiqué l'hôtel à d'Orviéto,
qui avez dévoilé l'entrée dans ce
souterrain, qui connaissez malinte-
nant les bruits circulant dans la
tamille au sujet du trésor. .

Astead hauséa les épaules.
—J'avails beaucoup entendu par-

ler de tout ça... autrefois.
Leur travail pe pouvait donner

aucun résultat. I; faudrait des se-
maines de recherches, en admet-
tant que le trésor fût caché derriè-
re ces pierres colossales. ..
Quand ils remontèrent, ils

étaient fourbus. Leur toftlette za-
mise en ordre dans le cabinet de
toilette attenant au bureau, les
portes déverroulllées, Orviéto
commanda des cocktails,

T1 parlait peu. Il somblait avoir
hâte de se débarrasser de ses com-
Dlices... Ils partirent asses vite.
du reste. I! était l'heure dfner.

Orviéto resta seui et pensir.….
—Lucile de Courmont courrait

donc des dangurs, songea-t-l,..
Je ne le veux pas... pulsque Lau-
rent l'aime encore...

XII Astead en empoignant une pioche.
11 s'agissait de découvrir le se-

LE SECRET DU BOIS
Le lendemain, le soleil pâle d'hi-

  

ver continua d'enjoliver Para. TI
met de la galoté partout. anime 10
marché de fleura de la Madolelna.
éclaire les colonnes, fait sourire Je
boulevard. Au-dessus de la Seine,
vers Passy, des tons de pastels ceu-
rent sous les nuages épars. On &
une envie de campagne. On appelle
le printemps.

Marguerite Branque ne pouvait
donc renoncer A son projet. Le
chauffeur dut se tenir prêt à partir
pour Chantilly. Elle déjeuna tot,
afin de rentrer avant le crépuseuie.
Elle fut servie par une femme de
chambre, Eusèbe ayant dû se ren-
dre chez le notaire pour une affaire
de famille. Branque étalt retenu au
Palais. I! plaidait pour un assassi.

(nat mystérieux, qui risquait de fai-
re rouler la tête d’un homme, sans
même qu’on possédat des preuves.
Rien que des présomptions, mais
combien fortes!.… ’

Branque avait offert au maineu-
reux de le défendre, et il s'attelait
à cette tâche avec une passion ner.
veuse, comme s'il en attendait pour
lul-mäme un racnat.

Il savait l'accusé innocent, et tra-
vaillait depuis un mois, nuit et jour,
à préparer cette défense Impossible.
Le verdict serait rendu dans la soi-
rée.

Dans sa voiture, tandis qu‘eise
roulait à travers La Chapelle et S.-
Denis, Marguerit réfléchit à l'aise,
et plus llbrement que dans I'hétel.
Son esprit mettait au point la pre-
mière offensive qu’elle allait livrer
à la sensibilité de Lucile... Une
épouvante telle que sa soeur en gar-
derait le lit toute une semaine.
—SI je l'amenale finalement à ac 

jeter par la fenétre.. pensait-elle.
L'étage est haut. En bas. dans la
cour, les vieilles pierres sont aizues.
Elles seraient capables de lui fen-
dre la téte...

Puis, elle pensa & son meri.M
rapporterait peut.8tre um aoguitte-
ment. I! deviendrait un maitre du
barreau. Un Henri-Robert… Elle
le voyait à l'Académie Française.

Elle attirait vers elle ces visions
de grandeur, d'honneur et de luxe,
non par amour pour Pierre, mais
pour elle, en égoïste, parce qu'elle
en retirerait du lustre et de puis.
sance.
—Je lul al dit que Je Jetterais le

reste de la folle, murmura-t-elle. Ii
vaut mieux qu'il le crole, puisqu'il est 81 peureux... Mais ne serait-il pas
fou de se débarrasser d'une telle
arme?.. Sait-on ce que réserve l'a-
venir, et si l’on n’aura pas besoin
d'écarter quelqu'un de sa route?

La voiture roulait à quarante.
Marguerite entendait Joulr de cette
belle journée hivernaie,

Les villages semblalent lavés ae
frais. Les hois étaient clairs, leurs
taillls avalent tout de même, par
instants, des arbustes verts qui cou-
palent la vue.

Pour atteindre le point qu'elle al-
tmaît, selon la croyance du chauf-
feur noir, Marguerite aurait pu
quitter la route, avant d’attelnare
Chantilly, mals la journée était sl
belle, vraiment, qu’slle fit le grand
tour, et pAssa par le champ de cour-
ses, le château et le bols.

Il n'y avait personne dans les al-
éles. Seul un lad, sur une terre
trop dure, faisait trotter un pur-
sang,

MONTREAL, JEUDI 5 AVRIL |vco

 

—Jotor la liqueur du fakic? se
disait encore Marguerite. Folie!
Môme sl l'on me soupçonnait, qui
pourrait découvrir cette preuve? A

cinquante kilomètres! Personne ne
sait où Je vais me promener…. Et
la cachette de mon arbre eat sare...
Le chauffeur arrêta, comme d'he-

bitude, au-dessus du premier étang
da cette chaîne qui porte le nom
d'une reine de France et qui est
cortalnement le coin le plus jo!) et
le plus poétique des environs, Les
grands arbres étaient dénudés, et
leurs branches, eur le ciel d'un bleu
pâle, semblaient de loin un brouil-
lard d'un meuve rosé. Par terce,
un talilis épais, et par endroits en-
co:e foulillu, faisait au s01 un man-
teau lourd et chaud.
—Je vais me promener, Léonf-

das, dit doucement Marguerite en
s'enveloppant de ses voiles. Vous
avez votre revolver? Du reste Je ne
m'éloigne pas... Me promener au-
tour des étangs me suffit...
L'eau resplendissait, sans une ri-

de. Trois pêcheurs seulement ta-
quinalent l'ablette et 1e rouget. Un
coup de sifflet strida: Un rapide
brûilait la gare, press d'atteindre
{a Belgique.

Marguerite avançait lentement.
Le so! était doux à ses pettis sou-
liers: à peine humide de cette hu-
midité qui dure jusqu’en mai sous
fer bols.

| Elle s'arrôtait pour suivre le jeu
des poissons dans l'eau limpide, La

{ voiture était toujours en vue.
Bille dépassa le premier étang,

continua le chemin vers le deuxiè-
me. Lorsqu'elle eut parcouru la

\ moitié de la distance, elle obliqua à

 

——
armee

droits, par un étroit sentier, RHlle
accéléra se marche. Hlle s'snfoon.
calt dans Je taillis, Au bout de cent
pas. elle se wrod, Ce )

L'opdulation du , terrain et-le
talills complice la oaohait & toüs
les regarde.
Alors, elle evença avec assuran-

ce, +
Malas quand ellp fut au premier

coude du gentier, une forme se dres-
sa derridre ua buleson, Les brane
chettes et quelques feuilles avaient
suffi à protéger du regard un hom-
me couché, C'était un individu a
moustache prune, .olffé d'une cas-
quette, le COL entouré d'un foulard
vert... 1 jeta un coup d’oelà dans
le sentier, le vit ‘’1c - et, sans fai.
Te de brult, avec ia souplesse d'un
eau rouge, av “1 entre les ar-
ustes. a
A ta piste, {| sulvait Mme Dran-

que. . I ne s'uppr cha pe d'elle,
Il ne commit pas l'imprudence d'ais
ler près du chemin où il se t : ‘t
entre ses bonds euccessifs et fé-
ms, 11 lul suffisait de s'aplatir

pour diaparaître.

M ‘guerite ne pouvait rfen eoup-
gonner. Par habitude, elle se res
tourna encore, mais rien ne lui In-
diqua qu'un êtr ‘nain y respi-
rait à ciaæquante mètres d’elle,

Elle s'’aesit finalement sur une
souche, au pied d'un grand hêtre,
blessé par l’âge, rongé au pied,
mais toujours soll’ et droit,

LA elle se recuetliit,
Sur la gauche, entre les bran.

‘ches mortes, deux yeux ardents la
regardalent,

Elle plongea la main dans une
des orevasses, profondément. Elle
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avalt .l'abord pris la précaution
d'enfiler un gant épals, qui la pro-:
tégerait des morsures, pour le cas:
où sa cachette servirait de gfte à
quelque animal immonde. !

Elle retira une enveloppe et une,
petite bouteille.

Dans l'enveloppe, elle glissa des
papters qu'elle avait apportés.
Puis elle regarda le flacon, en,
frotta amoureusement la terre et
la mousse, la déboucha, le resplra, |
comme s’il allait lui lfvrer un par-i
fum rare, regarda combien !! con-,;
tenait encore.
— Je m'étais trompée, fit-eile.

Il y a presque les deux-tlers. De:
quoi contenter deux personnes, 8;
la rigueur... |

Elle rouvrit 1'enveloppe, lut les’
paplers, sans doute pour s'assurer
encore qu'aucun d'eux ne pouvall
la compromettre, au cas où ls des-
tin ferait découvrir la cachette par
un enfant curieux, ou rejeter les
papiers par un rongeur …quelcou-
que.

Ils ne contenalent aucune fndt-
cation pouvant la faire recounal-

suite 1

|

tre.
Au bout de cing minutes, elle se

releva, et reprit la direction de
l'étang. Si quelqu'un l'avait vue
de loin, nul n'aurait pu apercevow
son geste et soupgonner que l'ar-
bre contre lequel elle venait de
s'appuyer était en réalité une cu-
chette terrible.  

pris.
. Alors, {] se mit à la place que

‘pour diner,
d

avait plus de danger d'être sur-

venait de quitter madame Bran-
que et retira de la fonte tout œ
qu’elle y avait enfonca,
Son travail dura plus d'un quart

d'heure, après quoi, !} se mit à
courir dans la direction de Chan-
tilly. Il y arriva, hors d’haleine.
et put prendre quelques minutes
pius tard, un express à destination
de Paris...

Marguerite fit quelques courses
avant de rentrer. Elle se sentait
heureuse et conflante, assurée que
sa vie serait belle. et tout & fait
ignorante d'un mot qui a marty-
risé tant de criminels, le remords.

Lorsqu'elle revint. elle demanda
A Eusèbe, qui l'attendait dans le
hall, si l'avocat Branque éta!t ren-
tre.

—Non, madame... M. Branque
a téléphoné tout à l'heure, pendant
une suspension d'audicnce.. Il ne
pense pas que le verdict soît ren-
du avant huit ou neuf heures.
—Blen. Je ne l'’attendra! pas

Je n'ai pas le droit
y laisser ma soeur seule.

Elle choyalt et cajolait Lucile,
captant ea contiance, mals »ou-
bilant un point essentiel; refouler
le fond de gaîté insouclante qui
était en elle.
—Marguerite est bonne, se dl-

sait Lucile. Mals elle ne com-
prend pas toute ma douleur, tou-

Elle étalt déjà remontée Gaus
gon appartement, aprés le dimer,

lorsque son marj entra.
Ii trlomphait. Une joie brillait

sur son front énergique. sur ce
front dont se femme, par l'amour
le moins pur. avait cnasse pour-
tant la force et l'honnêteté.
—I1 est aoquitté! cria-t-H...

Acquité...

—Oh! mon chéri!.,. Que je
suis contente, s'écrla-t-elle, en se
jetant à son cou.. Acquitté! Quel-
le gloire pour toll... Un proces
auquel tous les journaux consa-
crent des colonnes... Demain, ton
portrait, sur toutes les premieres
pages, ser& celui d’un vainqueur:
Quel pas splendide pour ta giol-

re:
Il s'élofgna, le regard fuyant,
—Je ne pensais pas à ma répu-

tation. .
—Bah! A quoi pensals-lu,

alors?
—A moi! Sauver un 1nnu-

cent, c'est peut-être un peu le ra-
chat.
-—Que tu es sensible!.. Pour-

quo{ ne pas considérer les choses
sous un angle plus utilitaire, plus
moderne?... Je n’aime pas te
voir cette mine sans cesse preoc-
cupée. ..

Elle termina, d'un ton plus sec:
—Cela m'ennuie...
—Oul... Evidemment... Mals

peut-on se défendre de penser.
—On peut tâcher au moins de 

( -—J'ai pris l’auto et j'ai profité
{ du beau temps... Un petit tdur au
; bcis… J'adore ces journées enso-
leillées d'hiver.
—11 y avait beaucoup de moa-

de au Bois?
Elle ne releva pass la méprise.

Elle ne l’avait jamais fait -parttoi-
per à son secret de Chantilly...
—Pas mal. Je n'ai rencontré

personne de connaissance.
—Tu avais pris Lucile.?...
——Non… *
Ti s'assit à son bureau, Tetira

de son portefeuille les pièces du
dossier. ,
—Tu as

fiaoom?...
coup,

Elie demanda Innocemment.
—De quel fiacon parles-tu?...
—Ne me le fais pas dire. “fu

le sais bien.!

‘jeté ce qui festait du.
questionna-t-il tout a

—-Ah! oui!… Le remède pour
ma tante?.… Bien sûr, chéri, j'ai
jeté le liquide dans la salle de
bain, et la tiole dans la Seine....

I! respira mieux.
—Et puis, J'ai à te parler, & pro-

vos du testament. [| faudrait tout
da même que nous nous mettions à
I'é¢tudier. Une phrase m'intrigue....
Donne-le moi, veux-tu?...

Branque ouvrit Je tiroir central
du bureau chercha le papier.
—Je ne le vals pas, dit-il,

crovais vourtant l'avoir mis 1a...
-—Cherche bien;. Je voudrais sé-

rieusememnt le relire ce soir…

—Oui… Je pensais l'avoir mis
là. J'ai tant de paperasses...

Je 

valller. Mon esprit a été tellement
absorbé. tyrannisé, que j'ai des ins-
tants de distraction, Tu n'ag pas
vu dans quel tiroir je l'ai enfermé?

-——Je n'étais plus dans ton bu-
reau,

Il retira le tiroir, la vida, T] ne
trouva rien, passa à un autre. Rien
non plus, 1111 6
~—Décidément, j'étais distrait,

fit-il. Mais ces jours-ci, j'aurai du
,temps. J'ai été trop énervé, trop
"bovsculé... Je le chercherai avec
méthode. Peut-être dans le clas-
seur....

: Il aurait fallu une journée
recherches.

Marguerite De cacha pas son hu-
meur. Quelle légèreté. Un papisr

‘de cette importance, un papler
‘qu'on pouvait avoir la nécessité de
faire disparaître d’une minute à
‘l’autre. Et le garer si bien qu’on
ne pouvait plus mettre la main
dessus! C'était impardonuable, et,
rour le dire, elle ne mécha pas ses
mots.

|  Branque baissait la tête, comme
.un enfant en faute… Il croyait
cependant se rappeler que c'était
dans le tiroir du milleu…

|_ —Avoue que tu n‘en sais rien.
!Tu n’es vraiment pas un homme.
| Le trouble dang lequel son masi
oa: depuis le crime, et je surme-

de

i

nage augue] fl se condamnait em-
vôchèrent Marguerite de soupçon-
ner la vérité, tout À fait incroya-
ble:

; Le testament avait bel et bien
 

ment, Laurent Voyres, après être
passé à l'usine, se reudit à l’Auto-
mobile Club pour dîner. 11 y ren-
contra le marquis d'Orvieto, qu'il
connaissait depuis de longues an-

nées.

L'ingénieur inventeur avait, pa-
raît-i!. perdu son père à J'Age de
deux ans, Depuis, sa mère ne lui
en avait jamais parlé, Elle était
morte elle-même avant qu’il fût
sorti de Centrale. Et c'était peu
après cette date que le hasard l'a-
vait mis sur la route du grand
d'Espagne, Orviéto semblait, à
partir de ce jour, s'être pris d’'af-
fection pour ce garçon idéaliste et
studieux. plein d'audace, et pré-
voyant, qui hésitait par que! bout
prendre le métier qu'il avait choisi.
Vayres était partagé entre une si-
tuation dans une fabrique de pneu-
matiques ou un départ pour les
Colonies.

Cétait à d'Orviéto, qu'il devait
quelques. judicieux conseils,  no-
tamment, celui qui avait fait de lui
une des personnalités les plus mar-
quantes de l'industrie automobile.
Sans les indications de l'Andalous,
il n’aurait sans doute jamais su où
s'adresser pour montrer ses bre-
vets et récolter les capitaux néces-
saires à la eonstruction de sa pre-
mière usine.

Il existait donc, de lui à d'Or-
vieto, une franche amitié et une
forte gratitude. De son côté, le
complice de Gravelie et de Lord
Astead recherchait sa compagnie et
lui

»

| le duel qui enlevait le fiancé de la
jeune fille.

D'Orvieto lâcha le journal qu’il
lisait et fit signe à Laurent Vayres
de prendre place dans un fauteuii
de cuir, à côté du sien.
Cher ami, dit-il en tendant la

main.., Voyons où nous en som-
mes.
a-t-elle répondu à ta lettre ?
—Hélas! non, répondit l'ingé-

nieur. Et je n'ai pas d'espoir, Ella
me hait,..
—Dieu le veuille ! Car voilà un

sentiment qui est à deux pas de
l'amour.

-——J'ai voulu suivre votre conseil.
Mals je n'espérals pas qu’elle me
répondrait...

Orvieto réfléchit. Pouvait-il
confier à Laurent une partie des
secrets qui pesalent sur le vieil hô-
tel ? N'était-ce pas un danger pour
lul et ses complices ?

-——Je voudrais pourtant que tu
voies Lucile, dit-il tout à coup,
—Pourquoi ?

—Cette jeune fille est seule. Elle
a besoin d’un protecteur.
—Je n'ai même pas cette chance,

monsieur. Son beau-frère et sa
soeur suffisent à cette besogne.

—Peuh ! Sa soeur ? Une étour-
nelle !... Et Branque ? Un esprit
absent, qui vit dans les causes célè-
bres !... Rien que pour les affaires
d'intérêt. Ce n'est pas à un beuu-
frère qu'on demande de s’en occu-
per...
~—Et ce n'est moipas qu’elle

Mademoiselle de Courmont:

rauquel on la fiapcait, simplement
(bour me débarrasser d'un rival ?
1 Elle n'a Jamais su et ne saura ja-
"mals la vérité.
| Orvieto était fort embarrassé
| pour exprimer ce gu'il voulait.
| —Cette jeuns fille cst malade
des nerfs. Savais-tu cela *… Le
soir où sa tante est morte. ellé a
traversé une crise grave... J'en par-
le parce que tu l'aimes, et tu sais
que je veux t'ailder… Lucile ne re-
trouvera f«amais la tranquillité, taux
qu'elle habitera cet hôtel. I est
trop triste ‘ Il apporte avec ‘ui les
vensers terrifiants ! L'esprit de cet-
te jeune fille va être hanté par leg
souvenirs... Et quand on a, en plus,
une certaine débilité nerveuse. ‘Tu
devrais pouvoir arriver à elle, lui
persuader au’il est nécessaire ca
quitter la vieille rue où elle habite,
où nous habitons… et de vivre reule,
dans un appartement gal, près du
Bois, par exemple.

—Seule ! Elle serait plus triste
encore. _
— £a soeur, veux-tu que le 1e

dise, n’est pus une compagnia
nour elle... Sa soeur ne l'aime pas.
Lucile ne devrait jamais rien lui
confier.…

— Je crois que vous la calome
niez... -— Non! Non’ Sache-le, et re
tiens mes paroles.., Sa soeur ne
l'aime pas'… Donc, elle ne peut

| pas être pour elle une conseillère,
-Ou Une cousolatrice.

 
 

 

 

. vouait une véritable affection, viendra chercher pour lui rendre ce: D'Orvieto n'en dit pas plus.Elle étalt déjà loin lorsque l'in-|tes mes angoisses. penser à autre chose... —Tu ne l'as pas emporté au Pa- | dispara. Il était à Cannes lorsque Laurent; service. Je ne suis rien pour zlle, ‘C'était suffisant pour intriguerdividu se releva et s'approcha de Et par Ja, Marguerite, sans le —Où es-tu allée, cet après-midi? |lais. J'espère? XI Vayres avait commencé à aimer |Monsieur… Rien qu’un. assassin. l'esprit le Vayres, toujours in-
l'arbre. Il tenlit d'oreille. L'auto-|savoir, tarissalt la source deg cun-| fit-il pour détourner la conversa- —Sûrement pas. Mais depuis| LA SOIREE DU LENDEMAIN Lucile. Le jeune homme lui en peut-être... Ne me soupçonne-t-elle | quiet lorsqu'il s'agissait de Luci-
mobile péradait, s'éloignait, Il n'y/fldences possibles. tion. quelques jours, j'ai dû tant tra-" Ainsi qu’il le faisait fréquem- avait parlé; 1! avait été témoin dans pas d'avoir provoqué le triste sire | le, sans toutefois le mettre dans

15 auite | La femme monta doucement. perdu... Et Je suis au moins susr- Ils ne s’arrétèrent que dans l’of- dont je me moque pour l'instant, pour blen marquer l’intention des Alors qu’il y aurait peut-être moyen —_ .
Au tournant de I'escalier, elle al-{pris que la voleuse soit tdut bon-| pice. Ce qu'il me faut, et de suite derniers mots: de ‘entendre© 5 peut-Sire moy haterpu(pintale, de as

les confidences dangereuses
l'association criminelle.

De fait, Laurent resta préoccu-
pé, et il se promit de chercher
l’occasion d'approcher Mademoi-
selle de Courmont et de lui par-
les franchement, malgré toutes
les préventions qu'elle pouvait
avoir contre lui.

Ce soir-là, Branque et sa fem-
me, fêtés partout à cause de la
victoire que l'avocat venait de
remporter au barreau, avælent été
invités, de façon tout intime, chez
la bAtonnier, qui était un ami per-
sonnel «le Pierre. Le deuil ne dé-
tend pas de voir les amis, et Mar-
guerite se réjouissait de cette oc-
casion de sortir un peu de sa pré-
tendue douleur,

Elle avait donc accepté, à con-
dition qu'il n'y aurait pas d'aut-
tres invités, et qu'on rentrerait
pour minuit.

Depuis la mort de Madame le
Courmont, l'hôtel reposait à par-
tir de neuf heures. Marguerite
avait dit à sa femme de chambre
de ne pas l'attendre. À dix heures,
donc, tout était éteint et chacun
dormait, quand une porte du pre-
mier étage s'ouvrit avec »les pré-
cautions infinies, et une femme,
étroitement enveloppée dans une
grande cape qui la serrait, sortit
sur le palier et écouta. Le silence

pour

était absolu, comme la nuit cù
Branque descendait violer la
ébambre d'une morte.

Mais, cette fois, c’était à l’ap-

partement des Branque que l'on en
voulait,

luma une petite lanterne électri-
que pour se guider.

Elle eut vite fait
porte d'entrée. puis celle

d'ouvrir la
du bu-

veau. Cette femme était pourvue
d'un trousseau de clefs complet,
et qui devait contenir quelque
spécimen de pince-monseigneur.
Quand elle se trouva dans la

pièce où travaillait Branque, elle
respira, La porte fermée, elle ne
craignait rien. Sa lumière ne
pouvait être vue du dehors, Les
Branque ne rentreraient pas en-
core et, même s'ils revenalent plus
tôt. elle pourrait se dissimuler
derrière un rideau, puis s’échap-
per comme elie était venue lors-
qu'ils dormiraient.

Sans tarder, elle s'attaqua au
vaste bureau Louls XIV qui était
piacé de biais, dans un angle. Le
premier tiroir ne résista guère. 11
fut fouillé avec prestesse.

i La femme ne trouvalt pas ce
qu'elle cherchait, et elle en té-
‘moignait de l'humeur

;sin, loraqu'une main s'appuya eur
son épaule.

Levée d'un bond, eile se re-
‘tourna et reconnut Eusèbe.

I. pouffa:
—Soeur Philoméne!.., Ab’ non!

C'est le bouquet!...
La religieuse tint tête.
—Que venez-vous faire lei?

I1 lui planta son regard dans les
yeux, le visage près du sien...
—Je venais voir pourquoi une

ferame monte dans le bureau de
maître Branque et ce qu'elle y a

Elle allait ouvrir le tiroir voi-

nement la religieuse garde-mala-
de, qu'on a gardée dans l'hôtel
pour veiller sur Mile Lucile.

Soeur Philomène était pâle.
Elle dit:
—Après...

—Après?. Le flagrant délit.
ma soeur... Et la police...

Elle était forte et ne tremblait
pas.
—Ou bien? dit-elie, jouant le

tout pour le tout.
Cusèbe ricana:
Ou bien la vérité... Qui sait.

on pourrait s'entendre...
—La preuve?
—C’est que je vous permets de

remettre toutes choses en place, et
que nous allons descendre a l'of-
fice. Nous pourrons y bavarder

à l'aise.

—C'est vral? Vos me lalssez re-

fermer les tiroirs?
-—-Pourquoi pas? Si vous me

mentez, en bas, je n'aurai qu'à at-
tendre M. Branque et à lui racon-
ter. J'ai comme l'idée qu’un petit
tour dans votre chambre serait édi-

fiant...
Soeur Philomène n’avait plus le

visage de bonté et de piété qu’elle
montrait dans l'exercice de sa misé-
ricordieuse profession. Ses traîts
étaient durs, sans beauté, ses yeux
inflexibles. Tout, sur cette face, di-
sait Jes sentiments excessifs, capa-
bles deg actions les plus basses ou
les plus grandes, selon les Jours ou
!e hasard,

Sur le paller, Eusèbe murmura,
galant;
—-Après vous, ma soeur.

 

—Tel, nous serons à l'aise, dit
le maître d'hôtel... Vous voyez
comme la curiosité est parfois ré-
compensée... D'abord, qui êtes-

vous?
—Je suls soeur Philomène. Té-

pondit-elle, sombre... Et vous ne
pouvez comprendre... Parfois, les
actes qui semblent repréhensibles
aux vulgalres...
—Merc{ pour moi’...

—Ont un noble but... Un salnt
but... Le salut d'une âme vaut
qu'on risque quelque chose pour
elle...

—Nop, non! assez de ballvernes:
...Vous ullez Vous embrouiller...
Vous n'êtes pas assez familiarisé&
avec le vocabulaire pleux.. , Et j'ai
Été enfant de choeur. Je vous en re-
montrerais.,. Donc, assez d'histoi-
res, Je me doutalg de quelque cho-
se... Oh! Un rien!'... Une obser-
vation que j'avais faite... I! y a
des détails de ja prière que vous
ignorez, ma soeur... Manque d'ha-
bitude... Je me suis dit, deux jours
avant la mort de madame, qu'un
tour à votre couvent seraït peut-
être utile.

—Allez-y! lança-t-elle, pleine de
défi,

-—Merc; Ju conseil.

vi... J'ai demandé soeur Philo-
mène. Op n'ava't aucune relt-
gieuse répondant A ce nom. Al-
lons. madame! Jetez le masque!
Vous n'êtes pas plus rellgieuse que
Je ne suis évêque. Vou. vous êtes
introduite ici. grâce à Je ne sai
que) subterfuge qu'il serait sans
doute utile de connaître, mals

T1 est sur-

(et aussi sans mensonge) c'est le
mobile qui vous a poussée à vous
enfermer un mois durant *avec
une malade, à ls voir mourlr, à
assumer le rôie affreux des ense-
vellsseues... Pour Jouer ce jeu
sacrilège el terrible il faut des
motifs bien puissants...

Elle se taisait, les sourcils fron-
cés. Si elle avait eu une arme,
elle se fût jetée sur le maître
d'hôtel... Elle réfiéchissait auss!
.. Pourquoi l'épargnadt-il? Alors
qu'il était ei simple d'appeler, de
la faire empoigrer, et de ge poser
en sauveur. I! y perdrait peut-

‘être une belle gratification.... À
moins qu’! n’en espérât une plus
fortes?
-—Voyons... Parlez. Je ne

suis pas blen terrible. Il ne faut
pas avoir peur.

Elle Mi Jeta, farouche:
—Je n'ai pas peur!...
—Alors vos paplers... que Je

sache qui vous êtes...
—Je L'en ai pas...
—Vous les avez sur vous. Une

femme comme vous ne se dému-
nit pas, Elle ne laisse pas des
papiers au hasard des curiosités
domestiques.

Avec rage, elle ouvrit sa robe,
retira de son corsage un porte-
feuille pit, le jeta sur la table.

Posément, Eusèbe prit connais-
sance des paplers qu'il contenait,
—Bien. Mademoiselle Sophie.

dit-11. Nous voilà des connaiesan-
ces. Continuons ce bavardage...
Il peut être utile...

Il s’arrêta un instant et acheva,

—Pour nous deux...
Le raisonnement commençait à

montrer à la fausse religieuse que
le mieux serait peut-être la franchM-
se, Cet homme la tenait. S'il al-
lait garder ses papiers...

Justement, il en témoignalt !'in-
tention. Le portefeuille venait de
disparaître dans sa poche,
——Rendez-moi ça, siffla-t-elle.

—Tout beau, Sophie!… Je ren-
dra! ¢a quand Je saural que vous
n avez pas ment{. Jal un nom, une
adresse, le timbre du commissariat
certiffant que c'est blen là votre
photographie... Maintenant, c'est
l'histoire complète qu'il me faut.
—Admettez, dit-elle, que j'avais

l'intention de voler...
——C’est Justement ce que Je ne ment, plus tard, je pourral détruire trer dans leur vie...

crois pas... On ne reste pas un mois
et dem! dans une malson comme
celle-ci, avec un rôle écrasant (et
qui vous a écrasée, puisque Je vous
avais devinée) sans un motif plus
grave. Four voler c’est tellement
simple! Les gens sont si bêtes! Vo.
ieur, c’est le métier le plus facile, à
condition de voler beaucoup... II
ne faut pas tâcher de voler une
tranche de saucisson ou une orange
à une devanture, par exempie:...
Mails je fals de la morale... À vous
1a parote. ..

—Vous avez tort de ne pas me
erofre, fit-elle, tetue. J'avals be-
soin-d'argent. L'occasion, par uu
nasard que je ne comprends pas
moi-même, m'a fait savoir qu'on de- |
mandait une religieuse, et je me
suis habillée...

—Encore une fois, si vous men-|
tez, je me désintéresse de vous...

La voix se faisait persuasive er
complice. Elle tâchait de percer à
Jour l'expression des yeux aigus.

—Voyons... La vérité. Pourquoi
vous êtes-vous introduite dans l’hô-
tel, sous ce déguisement?

Elle se débarrassa en une fois du
poids qui pesait sur elle,

——Parce que je hals Marguerite!
Branque et Lucile de Gourmont.., |

Eusèbe ne s’était pas attendu a!
celle-là. 1! ouvrit des yeux ronds. i
—Vous les détestez... ‘
Elle se récrla: i
——Détester7.…. Que! mot faible!

Je les hais!... Je les hais!... Et je
suis venue lel pour leur faire du
mal, si je le puis, pour surprendre
leurs projets, pour apprendre com.

 
amour, si elles s’éprennent… :

I! demande:
!  —Et quel motif avez-vous de les
! hair? Mademoiselle Lucile, en par-
: ticulier, ne doit jamals avoir fait de
: mal A personne...

—Je le hais parce qu'elles ont
pris ma place, que je ne suis rien et
qu’elles sont tout!… Pourquoi cette

, Injustice?... Pourquoi ne suis-je pas,
mof, comme mademoiselle de Cour-
mont?... Pourquoi? Pour vivre, J'a
dû apprendre à être infirmière!...
Elles, se prélassent dans les auto-

| mobiles...

| Elle éclata d'un rire
«Plein de souffrance:

—Moi aussi, je vais en auto!...

Dans les voitures de la Croix Rou-
| ge!

| amo bonheur, si elles en ont, leur

mauvais,

Fusthe semblait totalement dé-
routé

en Dlissaut
les yeux... Leur mère? Leur pè-
re?...
—Ou!.,. Vous avez deviné, Je

suis leur soeur. .. Leur soeur natu-
relle!.. . Pour moi, pas d'état civil,
pas de bonheur... Moi, On ne m'a
jamais acceptée. On m'ignore! Leur
père se désintéressait... I ny
avait que ses deux filles, Margue-
rite et Lucile...

Et encore... Il est mort quand
efes étaient enfan(s, et après. les
avoir ruinées,

—Peu Importe... 1; me fallait
leur nom... L'égalité! Elles m'ont
tout volé, vous entendez, tout volé
...Et Je me venge... Il y a six
ana que j'attendais l'occasion d'en-

Je sulg déja
beaucoup, mals pas assez pour co
que je veux.., Maintenant, livrez-
mol. si le coeur vous en dit, Elles
Sauront tout, par la même occasion.
—Non, dit Eusèbe. Je ne vous

ltvrerai pas, Mile Sophle. Je vous
ferai seulement remarquer qu'elles
ne vous Yo!ent vraiment aucune for.
tune, puisqu'elles ne possédent que
celle de Mlle de Courmont. ..

—5i I'on m'avait adoptée, je se-
rais entrée dans cet hôtel au même
litre que mes soeurs,

—C'est votre mère qui vous à
mis cette haine au coeur? demanda-
t-11, intéressé,

-—Oui! Elle les haïssait trus, et
ut... Elle voulait Je tuer. Elle n'a
pag osé... Il est mort... Mals.
quand j'étais gosse. elle me faisait
Jurer, tous les soirs, de ne Jamals
pardonner, de ne jamais perdre de
 

  

16 (Suite)

vue la vengeance...
Il n’insista pas.
—-Et vous savez des choses...

Je vous assure... Vous pouvez
avoir conflance en mof... Je pour-
suis. moi aussi, certains Intérêts
persounels dans cette maïson...
Votre vengeance, je pourrais peut-
être y alder, (out en faisant une

bonne affaire... Pour bien pécher,
il faut d'aborq troubler l'eau. C'est
Une devise dont je me suis généra-
lement bien trouvé... Dans cette
maison, vous avez découvert...

Elle le regarda longuement. Ne
eherchait-ll pas à la faire parier
pour aller ensuite ja vendre? Mals
la passion l'emportait. Elle était
une de ces natures extrêmes qui se
laissent entraîner par leurs sentt-
ments, sans envisager les consé-
quences,

—Oui... J'ai découvert des cho-
ses précieuses, dit-elle. . Un jour,
au commencement de mes fonctions
fel, J'ai entendu Mme de Courmont
prononcer le mot de testament...
Or. on n'a pas trouvé trace de ses
dernières volontés...

Elle s'arrêta, et soudain:
-—Mals vous devez étre ause} bien

eu courant que moi... Je com-
prends tout... La bougie qui s'est
éteinte pendant l'agonle...
trou découpé dans la porte, le cou-
loir obscur... C'était le maître
d'hôtel qui éptait...

—Petit défaut de curiosité, che-
ee Sophie! gouaillat-l,

Cette découverte donna confian-
© à la femme. Busèbe ne mentait
pas. M était ià également dans un
bat inavouable. .. ;
…—Vous saver encore

ehoses? interrogea-tfl.
e menues observations, que

d'autres

auraient jeur Importance.
—Mals que vous ne pouvez con-

nuer... Il faut quitter cette mal-
son... Vous avez des imprudences
et des maladresses. Vous vous fe-
res brûler, c’est mol qui vous le
is...

Elle hochalt la tête.
-—Je voux rester...

ment. je me vengeral…
—Et sf je vous disais que c'est

le contraire”... De grandes cho
Bes se pasgent ici... Je vous l'af-
firme. sans pouvoir les expliquer.
Le danger serait sur vous... Par-
tez... On vous tiendra au cou-
rant... :

Ul lui donna j'adresse de la rue
Mondétour, où elle pourrait le re-
trouver certains jours, dans l'a-
vrès-miat,

Maintenant, tls étalent compli-
res. Sophie acceptait de partir. Bl-
le se réjouissait de savoir dans le
place un homme qui poursuivait,
sans doute avec d'autres, de som-
bres desseins.

Si l'une des jeunes femmes de-
vait être assassinee. peu Impor-
tait que cP fût par la juetfcière où
par des escarpes..,

——Demain, je véritierut votre
adresse, dit Euxsèbe en se levant.
Aussitôt après, vous recevrez vos
papiers, chez vous. ., 7

11 lu! rendit la liberte.
Pour remonter au troisième éta-

ge, oft 1] avalt sa chambre, 1j at-
tendit que la fausse religieuse fat
rentrée chez elle

Mais 11 fut bloqué dana l'office.
Les Branque rentralent un instant
plus tard. Ils contérent sans bruit.
T] entendit à pelne fermer ia por-
te de leur appartement. I! se ver-
sa un verre de porto, prit quolques
biscults, et soups seul, joyeux de
sa soirée, ’

Ici sgeute-

 

Une demi-heure avait certalne-
ment passé lorsqu'il gagna son lo-
gis. Il en repoussailt la porte lors-
qu'un erf, Jong, effrayant, traversa
tout I'hotel...

Avec fracas, la porte des Bran-
que s'ouvrit, Marguerite parut sur
ie palier, les cheveux défaits, en-
veloppée dans un pe!gnoir blanc et
noir bordé de cygne.

—Plerre! Qu’y ast-M1? crla-t-elte.
C'est Luctille!... Viens:..

Tl sortit en pyjamas, ridicule. Its
descendirent, frappèrens au bat-
tant qui fermait tout le premier
étage.

Soeur Philomène leur ouvrait de-
ja.
—Vous avez entendu, madame?

jJe dormais. Ca m'a réveillé. Oh!
Ce cri! Qui peut l'avoir poussé? ~

—Luctle, ma soeur... J'en suls
sre... Man Dieu! qu'arrive-t-i1?

La chambre de la jeune fille
communiqualt avec celle qu'on a-
vait donnée à soeur Philomène et
la porte n’en était jamais fermée
au verrou. Par 14, les deux fem-
mes entrérent chez Lucile, Celle-
el giraft, Inanimée, sur le tapis.
Elle avalt voulu s’enfuir. sans dou-
te. et ses forces l'avaient abandon-
née.

Marguerite se jeta A genoux’
—Des sels, ma soeur.., Deg sels...

Mon Dien! encore cette syncope.
Quand Lucile rouvrit Jes yeux.

ce fut pour trembler.
Elle s'accrorha À sa soeur.
-—Ne me laisse plus... Ne me

laisse plus. Marguerite!.…St tu
savaist…

—Quoi®... Ma petife Luclle ché-
rie... Qu'est-i} arrive...

La main de Ja jeune fille mon-
trait nn panneau (apissé de sole
bieue à bandes mates et brillantes.
—LA... LA... 

—-Mais quoi?.., Qu'as-tu vu’...
Elle serralt la malheureuse con-

tre cllé, duns un geste maternel,
Lucile répétait, inconsciente:
—Là.…. LA...
—As-tu rêvé?Avals-tu un cau-

chemar7…
—Non, Marguerite. Là’... I,A?…

Le spectre...
—Calme-toi, fe t'en suppile. mur-

muraît Mme Branque…. Tu sais
blen que Jes spectres ne peuvent
exister que dang notre imagination.
Certalnement, c'est un rêve, qui t'a
laissé un effrayant souvenir quand
tu l'es réveillee.

-—-Non… Non.
Elle put expliquer:
— Cela a commencé par un bruit.

Comme le bruit d'une sirène...
| C'est lui qui m'a réveillde... 1
état long. s'ampldflait. Ii s'est ar-
rote brusquement, et dana l'obscu-
{ritd de ma chamlre... là Jad
vu...

Fle s'arr8talt, recommencalt &
trembler. Tout son beat visags
dénonçait l'épouvante qui peut
tuer...

—- Qu'as-tr vu,
suppliait Marguerite.

Soeur Philoméne
d'hôtel assistadent, lmmohlles et
muets, À la scène. Sur les lèvres
du maître d’hôteé se dessinait un
sourire Jmperceptible et narquois.
Le visage de la faugee religleusy,
dans l'ombre, restait fermé, un pH
profonde entre les yeux, Elle an-

 
 

soeur chérieT

et le maître

vouraît la souffrance d'une des
deux femmes hales.
— Un spectre... en pleine lue

mitre... balbutta Lucile. La In-
mière était sur le panneau... rten
que là. Et ce spectre horrible.
Je ne "al vu qu'une seconde...
Une saconde,.. Tout s'est éteint.

Mais je mourral, tu entends, Je 

mourral sl Je le revois...
— Veux-tu blen te taire, soeu-

retta?... Et ne jamais prononcer
ce mot détestable?... Nous som-
mes près de toi, pour te protéger.
— Qui pourrait me protéger de

ce speotre? cdlama Lucile, que l’af-
folement reprenatt.
On la recoucha. Elle tremblait

de fièvre. L'infirmière dut promet-
tre de veifler auprès d'elle toute la
nuft.

Rentrée dans sa chambre, Mar-
glerit &lata de rire.
— Crois-tu que jai du génie

pour la mise en scène, Pirere? s’é-
erla-t-elfe. Ma pauvre soeur en a
pour huit Jours à se remettre.
Avant trôis mois, tu peux me croi-
re, nous aurons droit à sa fortune.

Quant à Eusèbe, rentré chez lud,
!! prenait une carte pneumatique
et écrivait:

“Cette nuit un spectre, précédé
d'un appel de sirêne, est apparu À
Lucile de Courmont... Les nerfs
malades, elle va garder le Mt".

Puis 11 se mit à méditer, et des-
sina sur un papier le plan de la
chambre, avec la place exacte où,
d'après le récit un peu confus de la
jeune fille, l'apparition terriflante
avait eu lieu.

C'était un homme consclencieux,
qui afmadt A se rendre compte de
toutes choses.

NM était môme étonnant qu'avec
tant de qualités, J n’eût pas mieux
réussi dans la vie.

OU LAURENT VAYRES ENTRE
DEFINITIVEMENT EN

CENE.
Marguerite ne s'était pas trom-

pée aur la gravité de la nouvello
crise nerveuse. Le docteur Vreman.

dangereuse et un symptôme d'a?
faiblissement nerveux des plus gra-
ve, Déjà le coeur semblait affecté
et la pression artérielle changealt.

La jeune fille dut garder, en et-
fet, le lit toute une semaine et le
dicteur, fort inquiet, craignant
une atteinte du cerveau, vint la
visiter chaque jour.

Mais qu'y aurait-ll compris?
Comment confronter Ja lucidité,
l'intelligence remarquable do cet-
ix Jeune filie, et le véritable accèr
de démence qui lui falzalt croire
à des apparitions, à des hideura
sorties de l'enfer pour la harceler?

Marguerite avait continué à trai-
ter cette affaire très légèrement.
Bile cralgnait, en effet, quo sa
soeur, poussée par la crainte, ne
voulût quitter cet hôtel, se réfugier
pour quelque temps dans une mal-
son de retraite, ou partir pour un
autre pays. Elle se moquait donc
gentiment d'elle, continuait à rem-
plir la chambre de son babil d'ot-
teau. En ceci, elle se montrait peu
psychologue, (mais peut-on vral-
ment penser à tout?}, car Lucile
qui avait vu et entendu, qui souf-
frait de voir le docteur et Mar-
guerite hocher la tête avec doute,
et qui devinait taujours sur leurs
lèvres le mot de délire. évitait de
se confier à sa seule confidente
naturelle.

Aprement, tandis qu'oble restait
immobilisée dans sa chambre par
crdonnance du médecin, elle se di-
salt:

—T faut qu'on me protége...
Sans cela, je deviendrai folle...

Et son esprit torturé repassait
en revue tous les mystères qui l’as-
soiMaient depuis peu de jours. Elle
revoyait cette bougie éteinte par un
roup de vent passé de la cheminse augnel Luche avait réuété son ré-

cit, opinait pour uue hadluctnativn ag trea qu'on avait découpé dane le

— 
 

Thôtel 11 y avait en un espion.
Mais qui?... Et quel but était le
sien”... Puis les deux mots tracés
comme au feu dans le front de sa
tante... Et enfin, les syllabes lan-
cées par un cadavre... Car, pour el-
le, le docteur Vreman avait beuu
dire, Mme de Courmont était morte,
bien morte, lorsqu'elle avait crié…

Tout cela. il fatlait qu’elle le dit,
qu'elle le confit,
_ Sens doute, en aurait-olle parlé
«Quguement avec sa soeur Philamé
ue, si la prétendue religienss étalt
restée. Mais celle-ci, le lendemain
de l'apparition, avait déclaré qu'a!i>
éta.t malade, que tous les événe-

qu'il lui fallait un repos. Elle avai
disparu. Lucile avait déclaré qu’olic
ne désirait pas une autre garde-.
malade. '

Maie alors à qui? se demanse-t-
elle. |

F.usieurs fuis, cile penss: |
-.-Marguerite 7

A quoi bon? Pour récolter des
sourires presque ccmpatissants. en‘
tout cas incrédules et moqueurs?..'
ot il fallait pourtant être proté-

Peu À pou, s'imposait A elie un
nom qu'elle honnissait :
—Laurent Vayres...,
Ce travail 6e faisait dans son cer-

veau, contre sa volonté. Pourquoi
donc, mécaniquement, ce nom re.
venait-ll à sa pensée dès qu’elle ré-
fléchissait à la nécessité d'une pro-
tection?…. C'était le dernier à qui
elle eût voulu demander aide ou se.
cours... |
Et Jo nom revenait, tyrannique,'

excitant sa mauvalse humeur con-
tre elle-même. Laurent Vayres... |
L'homme qui avait tué pour elle...’
L'homme qui l'afmait encore... Sa panneau,., Elle savait que daus présence À l'église, puis sa lettre le

    

   

ments entourant la mor: de Mms. KA
de Courmont. l'avaient anéantie et À

il

KeIR

prouvaient,

Laurent Vayres.. Certes, elle !e
détestait. et elle avait raison, Mais
elle n'avait jamais douté que ce fat
un honnête homme. Et. en ce nio-
ment, c'était d’un honnête homts
qu'elle avait besoin. Autour d'elle,
confusément, elle sentait des mena-
ces. Elle amplifiait tout ce qui sé
tait produit. et son imagination pros
dait, travaillait dangereusement.
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3+ ET LATITUDE DUCANADA
Une déclaration du premier ministre au sujet de la politi
. que anglaise lors del'incident Tchanack. - “Une
4 suggestion delicate”, dit M. Cahan.

DE PAQUES
OTTAWA, 5. (Du correepondant de la “Patrie"). — La Chambre

LE CONGE

#'est ajournéo vendredi à six heures jusqu'au 10 avril, séance fut
comsacrée de plusieurs projets peu importants du ministère de l'agriculture.

L'hon. M. Fernand Rinfret, secrétaire d'Etat, à déclaré que le rapport
Friel sur les réparations de guerre, est renvoyé à la prochaine session. L'hon.

. P.-J-A. Cardin, ministre de la Marine et des Pêcheries; a annoncé quele
rapport sur les pêcheries sera présenté au parlement après la vacance de
Pâques,

LE CANADA ET LE TRAITE
AVEC L’EGYPTE

" Bn parlent sur la résolution de
Mlie MacPhail, relative 3 1'établis.
sement d’un Ministre spécial qui se-
rait chargé de promouvoir la paix et
12 concorde internationale, le pre.
tmier ministre avait énuméré, lundi
dernier, certains actes passés par
ron Gouvernement et établissant
bien que ses intentions sont pacifi-
quest, I! avait rappelé que lors de
l'incident de Tchanack, son gouver-
nement avait refusé d'engager à
Participer militairement si un con-
flit se produisait. Et puis il avait
annoncé quelque chose de nouveau
pour le public: son gouvernement
avait refusé récemment d'être parti
Qu iécent traité conclu entre la
"Grande-Bretagne et l'Egypte parce
Que ce traité comportait des obli.
tations militaires.
A la Chambre des Lords, le chef

du gouvernement, lord Salisbury,
vient de déclarer À son tour que
les Dominions n'ont pas été invités
À ae rendre partie au traité Anglo-
Bgyptien,
M. Woodeworth, en Chambre, a

amené le sujet sur le tapis en po-
sant une question. Le premler mi-
nistrs a dit que, même sans Ja ques-
tion de M, Woodaworth, il aurait eu
‘uno déclaration à faire.

le Canadæ, comme probable.
ment les autres Dominions, n'ont
pas êté invités à se rendre parties
au traité même et tel que finale-
ment conclu {ls ont été tenus aù
courant des négociations et de la
@olitique britannique et l'invitation
leur a &té faite au moment où l'on
entreprenait une rédaction prélimi-
aire du traité,

Lord Salisbury admet n'avoir pas
pris connalssance du texte dee re-
‘marques de M. King au moment où
11 faisait sa déclaration à là Cham-
bre des Lords. M, King, de son côté,
ne gait Das quelles dépêches ont été
envoyées en Grande-Bretagne à pro-
Pos de.son discours de lundi: der-
nier. Ce discours se trouve dnns le

Hansard, et M, King n'a rien à y
changer.

Lord Salisbury a talt d'abord al-
M lusion à la politique de la Grande-

Bretagne au sujet du traité anglo-
égyptien et il note que cette politi-

8B que visaly au maintien de la paix et

 

    

 

que, dans ce cas particulier, la po-
litique du gouvernement anglais,

F était la même que celte du gouver-
nement canadien.

M. King lit ensuite une partis du
rapport câblographique de la Presse
Canadienne, rapportant les paroles
de lord Salisbury, à propos do l'in-
eldent de Tohanak: ‘’Indubitable-
ment le gouvernement canadien a
été invité à s’assoclér au gouverne-
ment britannique lors de l'incident
de Tchanak, et on lui a demandé
si! serait représenté par un con-

# tiogent militaire dans le cas où une
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: .de dbmander

action militaire serait
dnas ces régions.

SENTIMENT ANGLAIS

Lord Salisbury ajoute qu'il] est
vrai qu'il n'y a pas en d’opérations
Militaires, mais il n'est pas prêt à

admettre que ce réaultat est entiè-
rement dû à l'action qu gonverne-
nent canadien. J) se rappelle qu'il
ÿ avait alors en Grande-Bretagne

Un très fort sent!mont contre des
Opérations militaires et 11 n'est pas
034 de dire que ces expréssions d'o-
pinion alent eu un effet au moins
partiel, tout autant que les opi-
nions exprimées au Canada, pour
clore l'incident Ainsi qu'il est ar-
rivé,

i M. King fait alors remarquer que
vest bien cela, I\ a toujours été
Yue son attitude lors de l'incident
de Tchanak avait contribué à clore
l'incident.

TORD 8A LISBURY L'ADMET
Lord Salisbury mote aussi, qu'au

nécessaire

fours de toutes les négoctations qui
eat amené la première rédaction
d'un traité avec I'Bgypte les gou-
vernements des Dominions ont été
parfaitement tenus au courant de
vhacune des décisions prises. Il
Ajoute cependant que les termes que
le gouvernement britannique & pro-
posés au gouvernement égyptien
étaient expressément Jimités. à leur
face même, aux relations de la
Girande.Bretagne, sans inclure au-
cun des gouvernemonts des Domi-
nions.

Le neuf mars, en réponse À une
Question de M. Woodsworth, M.
King avait dit, que le gouvernement
camadien était tanu au courant du
progrès des nérociations relatives
AU traité anglo-égyptien.
_ Lord Salisbury a dit: “Qu'il n’a
Jamais été question do demander
aux Domintons de prendre une part
dé Ja responsabilité qui pouvait ré-
eulter du traité, mais simplement.

aux Dominions de
«lonner leur assentiment & la politi-
que générale établie dans le traité,
to qui était bien autre chose que de
Jeur proposer d'ôtre parties eu trai-
té". M. King fomarque qu’il n’y a
Pas une bien grande divergance, en.
tro eon opinion et celle de lord Sa.
Obury. Il s’agit eimplemens d'éta-
Dar avec précision la nature des ré-
présentations qui ont été faites au
-Canada par ja Grande-Bretagne.

M. King ajoute que lundi der-
mier, il vonlait faire allusion a la
première réduction du traité anglo-
égyptien et von pas au traité tel
que définitivement rédigé. Il cite
une clause du rapport de la conté-
vence Impériale au sujet de la pro-
cédure À euttre pour la signature
et la ratification des traités. Puis Qi
expose lès faits qui se rapportent au
traité auglo-égyptien. A
Le gouvernement canadien a re-

cu on novembre 1927. une dépêche
du gonfernement Britannique où 1!
«Al dit que par suite de conver-

sations entre le mintetre des affal-
rés étrangères britanniques et le
premijer-ministre d'Egypte certaines
dispositions avaient été établies
dans le projet de traité qui était
acceptable per la Grande-Bretagne;
Que Gi 1es gouvernements des Do-
minions pouvaient y donner leur
assentiment on & proposait de les
soumettre à l'Egypte. Il n'y avait
aucune Hmitation quant aux parties
de l’Empire auxquelles le traité
s'appliquerait. Et {1 avait été

à ln conférence Impé-
riate que dans le cas d'un traité

is'appliquant à une partis de l'Em-
pire, {1 devait éire déolaré que oa
traité était conolu par le Rol au
nom de oette partie. Le gouver-
mement canadien a répondu que
tout en n'ayent pas d'ohbjection, à
ce que la Grande-Bretagne négoole

ce traité 2 ne pouvait recommander
au parlement du Canada gue le Do-
minion devienne partie au traité
même. Le 2 décombra le gou-
vernement Britannique a accusé
réception de cette réponse.

Le premier-ministre accepte la
déclaration de Lord Saldebury que
Je gouvernement Britannique n'a
pas eu l'intention de demander aux
Dominions de devenir parties au
traité.

‘Le gouvernement Britannique a
fait une suggestion très délicate”
dit M. Cahan. ;
En effet lo gouvernement Britan-

nique a fait une eugzestion très
délicate, répond M. Kg. Mails à
la lumière des règles étabWiss par la
Conférence Impériale &u sujet de
la signature et de la ratification des
traltés on peut interprôter n'im-
porte comment les documents qui
ont été transmis au gouvernement
Canadien. II espère que cs3 expli-
cations feront disparaître tout mal-
entendu entre de Canada ot l'’An-

LECINEMA ET
LESENFANTS

Bilt presente à la législatu-
re d'Ontario par M. Au-

rélien Bélanger.

CENSURESPECIALE
TORONTO, 5. — Les pellicules

cinégraphiques devront recevoir
l'approbation spéciale de la censu-
Ye avant d'être représentées de-
vant les enfants, en Ontario, en
vertu d'un bil] référé a Ja législa-
ture par la commission de droit
municipal, récemment. Ce bill in-
terdirait aux enfants, fussent-ils
accompagnés de leurs parents, de
voir les films ne portant pas l'au-
torisation spéciale de la censure.

Le bill piloté par M. Aurélien
Bélanger, député libéral de Russel!
porte de 15 à 16 ans l'Âge auquel
les enfants peuvent être admis au
théâtre et pourvoit à l’emploi d'un
plus grand nombre de aurveillan-
tes dans les salles fréquentées par
les enfants.

On a fait quelque opposition à
la mesure, Quelques députés ont
suggéré de l'ajourner & l'an pro-
chain afin qu'on put l'étudior de-
vantage. M. Bélanger insista sur
son adoption immédiate. Le bill
fut approuvé par 25 voix contre 18,
Le Dr Pau! Poisson, député con-

servateur d'Essex-Nord, fit l'éloge
du bill présenté par M. Bélanger.

NOUVELLES DIVERSES
DE THETFORD MINES

Les hommages des parois-
siens lors du départ du
vicaire Labbé.

THETFORD MINES, 5. (Du cor-
respondant de “La Patrie'*) — A
l’occasion du départ de M. le vi-
caire Labbé, de S.-Alphonse pour
S.-Altred de Beauce, où 1! devient
curé, un groupe de citoyens lui a
présenté une bourse de plus de six
ceuts dollars. . Cette somme était
recusillie en quelques jours sous la
direction de M. Edouard Letour-
neau président de la commission
scolaire de St-Alphonse de Thet-
ford.
—Mlle Antoinette Demers est

de retour, d'une promenade & Los
Angeles, San diego et autres en-
droits de Ia côte du Pacifique.
——Mme Léo Girard est retournée

À Ste-Cécile après une promenade
de quelques jours chez des parents
et des amis de cette ville,

-—-Mme Paul Gagnon de Farn-
ham en visite chez Mme R. Stmo-
neau,
==M. Ye notaire Antoine Dumais

de St-Joseph de Beauce était ces
Joura derniers en visite chez son
père M. Zoe); Dumais,
—Mlle Hélène Simard de St.

Charles do Bellochasse visite son
amie Mlle Olivine Gagné.

~—M, Jos Dubuc de Giffard était
en ville cette semaine.

-—M, Télesphore Paysur ds St-
Joseph d’Alma en visite chez son
père. . :

-—Mlle Cermellte Gagnon en pro
menade & Québec, + ner '

  

 
 

JUNENFANT5
 PERIT DANS

Sa mère estgravement brû-
" lee en tentant de le

sauver.

À BROMPTONVILLE
- SHERBROOKE, 5. — Un en-
fant de cinq ans, Léopold Garon,
& péri dans les flammes et sa mè-
re, Mmle Elle: Garon, a été grave-
ment brûlée en tentant le sauver
son deuxième enfant au cours
d’un incendie qui a détruit, same-
di matin, à une heure, la demeu-
re de la famille Garon, à Bromp-
tonville, à quelque six milles de
Sherbrooke,

Comme la maison était à un de
mi-mille du village de Brompton-
ville et que fe système (les bornes-
fontaines ne’ s’étend pas jusque là,
les personnes gitirées sur les lieux

les flammes qui ont détruit le mo-
biller et Ja mafîson qui était la
propriété de M. Elie Garon. Ce-
lui-et n'était pas chez Jul au mo-
ment de la tragédie et a appris
quelques heures après, aux Trois-
Rivières, le terrible melheur qui
avait fondu eur sa famille. La

UN INCENDIE;

n'ont pu rien faire pour éteindre|: ['
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 —
 _————

 

! LES CONTES ILLUSTRES DE

__ LE
— C'est Un point de vue admé-

rable, unique! comments avec e&n-
thouslasme M. Montenoy, en s'are
rétant au sommet de 1'éperan,
dont il venait de faire gravir:à
gon hôte le versant boisé.

Sur cette charnière, la valtée
se coudait, en s'étrangiant. Bi
chacune le ses parties demeurait
masqués à la vue de l'autre, sauf
du haut de cet observatoire où M.
Montenoy veneit d'amener Le-
zemnes, pour lui fajre admirer les
deux parties du diptyque.

  
malheureuse mère parvint à sau-
ver l'aîné de ces deux fils, Mauri-
ce, en 8e jetant avec lui du haut

Lorsqu'elle revint pour sauver!
Léopold après avoir donné l’alar-
me aux voisins, les flammes fui
barrèrent ia route et c'est en ten-|
tant de se frayer un chemin!
quand méme qu’elle fut cruelie-
ment brûlée. Samadi avant-midi,
on a trouvé dans les décombres
refroidis le cadavre calciné Ju pe-
tit Léopold.

SEPTIEME VOL A
MAIN ARMEE AUX
“UNITED STORES”

Armé d’un revolver, un ban-
dit vole $110 dans le cof-

- fre-fort.

 

Pour la septième fois en l'es-
pace de deux mois, la compagnie
‘United Cigar Stores Limited”, a
été, samedi matin, victime d'un
voi à main armée.

Les sept attentats ont été com-
mis ‘apparemment, par le même
individu. Le  malfaiteur est re-
tourné à Jeux reprises à la même
succursale 1a eemalne dernière.
C'est donner une idée de son au-
dace. TI commence, cependant, à
sa trouver un peu trop ‘’chauffé”
par la police car il était très ner-
veux samedi et ses malins trem-
bigient lorsqu'il prit l'argent dans
le coffre-fort.

L’attentat de samedi matin a
été commis ans le district des
grandes hoteMeries. & 1a suceur-
sale sltude A i'angle des rues Peel
et des Cyprès, à quelque cent
pieds du Windsor. Dans ce quar-
tier fashfonabio, fréqunté par les
dandys et les touristes, les vois à
main armée sont peu fréquents.

Il était 8 h. 80 lorsqu'un jeune
hnmme Agé de 28 à 30 ane entra
dans le magasin et d'un pas ra-
pide se dirigea vers le comptoir.
Le gérant, M. James Jones, qui
était occupé À écrire, leva la tête
pur lui demander ce qu'il voulait.
“Donnez-moi un paquet de Tur-
ret”, ordonna individu d'une
voix Peu rassurante. Le gérant
n'eut pas le temps ile mo retour-
ner que le client lui braqua un
revolver sous le nez en lui disant
da reculer au fond du comptoir
près de ln fenêtre et de se cou-
cher sur le plancher.

M. Jones fit alors preuve d'un
courage remarquable. 'Je vais
Teculer jusqu'à la fenêtre, répon-
Hiit-H, mais je resterai debout.
Malgré votre revolver et vos me-
naces je ne me coucherai pas sur
Te plancher”.

Ie bandit perdit alors de son
assurance. Il devint fort nerveux.
Il n’insista plus mals 41 passa en
arrière du comptoir et s'arrêta
au coffre-fort sur lequel se trou-
ve la caisse-enregistreuse. Le ti-
rofr de la cafese était entr'ouvert
mais il ne toucha pas au contenu.
11 se pencha, tout en menaçant le
gérant avec son revolver, et {1 ou-
vrit la porte du coffre-fort qui n'é-
tait pas verrouillée.
Le bandit s'empare ensuite d'u-

ne somme jlo $110 puis, de plus
on plus nerveux, 11 balbutia de
nouvelles menaces et il sortit du
magasin.

M. Jones courut à Ia porte mais
de voleur qui avait pris le côté de
la rue des Cyprès était déjé dispa-
ru. Le gérant courut alors à l'ap-
pareil téléphonique pour appaler
la police mais 11 constata qu'il ne
fonctionnait pas. Il croit que le
bandit avait coupé les fils télé-
phonfques à l'extérieur avant d'an
trer dans le magasin! Sans se 16-
courager, M. Jones appela un
marchand voisin et lui demande
de prévenir 16 bureau de la Sûre-
té par téléphone. Le sergent-dé-
tective Edmond Gauthier et plu-
sleurs autres agents ile l'escouade
des hold-up” se traneportèrent
sur Jes Meux en auto mais 11 fut
tmpossible de retracer le bandit.
‘Mon seul regret, déclara M.

Jones, c'est de n'avoir pas été ar-
mé. Si j'avais eu un revolver, je
vous jure que j'aurais abatiu cet
homme au moment où il sortait
du magasin’.

Chevaux decire
BERLIN, 2.—Depuis près de dix

Ans, 189 écuries impériales de Pots-
dam étaient vides Les habitants de
ÎA ville désireux de faire revivre
le temps jadis ont rempli les célè-
brea écuries des plus beaux chevaux  mais ils sont de cire. Ce trompe-
l'oeil les console toutefois de ja
nerte des superbes montures d'an-

~~ Nov ~

du rleuxième étage, par la fenêtre. | |

in

LA “PATRIE”.

 TOURNANT

 

Quoi imaginer le pire ? L'accident
n'est pas certain. Ils savent bien
À quoi flg s’exposent. lls vont cor-
ner... ralentir, Entendes-vous le
klaxon ?

Pivotant mécaniquement sur Jul.
même, pour surveiller alternative-
mont les deux autos, qui, sans se
voir ,accouralent à la rencontre
l'une de l'autre, M. Montenoy sou-
pira, !

—Je n‘entends rien. Ils n'aver-
tissent pas. Oh! les jmprudeants !
Et lis sont A distance égale de l’é-

   

  

  

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  

  

  

 

  

 

  
  

 

  

  

  

 

  

    

  

   

Et M. Montcnoy aperçut, assis sur le parquet do In route, À quelques
mêtres des deux voitures arrêté es et s1 prêts l'an de l’autre qu’on
ne pouvait douter do leur tendre entente, sa femmo et un Jeuné
homme, d'allure élégante et sportive.

De l'endroit où ls se tanalent,
une pente gazonnde descandait
fusqu’à la pointe ile U'éperon, qui
semblait couper en deux le ruban
argenté du fleuve et la route étroi
te passant au bas.

—Fichtre! apprécla Lezennes,
qui était un esprit positif et peu
enclin à La podsie. VollA ce qu'on
peut appeler un tournamt dange-|
reux, T1 ne feudrait pas l’abôrder
& soixante à l'heure, : 4
— On me passe plue par cette

route, rassura M. Montenoy. Vous
la voyez de haut, sans quot vous
pourriez constater qu'elle n'est
pas entretenue et que l'herbe 5
pousse. I1 y était eurveau trop
d'accidents.

(Lezennes demanda tout A coup
d'un aïr rjétaché, qui cachaft inal
une préoccupation. .
— En ce cas, ce n'est has de ce

cbté que Mme Montenoy va dlrl-
ger 6a promenade?
— Nous. Vous n'avez aucune

chance de l'y apercevoir, répondit
M. Montenoy, en sourfant mall-
cleusement.

Tl soupgonpait son am! — sans
Jalousie d'ailleurs — d'avoir val-
nement courtisé sa femme et de
garder quelque dépit le cet échec.
—Mme ntenoy est une gran-

de sportive, reprit Lezennes, d’un
ton Tégèrement acerbe. Elle aîme
particulièrement l'euto… au dé-
triment de Is marche.

Le mari se mit & rire.
—Vous lui gardez rancune d'a-

voir refusé de nous accompagner?
Que voulez-vous! Nous n'alifons
pas assez loin pour son goût.

Brusquement, Lezennes l’inter-
romplit.
—Que disiez-vous donc qu’on ne

passe plus par cette route Ÿ s'excla-
ma-t-fl Voici pourtant une auto,

Et 11 porta à ses yeux la jume!.
le emportee.
~—EHe ne peut être conduite quo

par un fou où par un étranger au
pays, qui s’est fourvoyé, répondit
M. Montenoy, en ‘plaçant sa main
en abat-jour. Au tournant, que nous
ne pouvons voir, le fleuve a rongé
la route, dont ie bord s’effrite. Je
vous assure qu'il y a Un vrai dan-
ger A prendre ce chemin abandonné
de tous &t naturellement ausel des
<antonniers. Quelle {mprudence!

—Mais c'est votre voiture. mon
cher ! s'écrla Lezennes. Ou sf vous
nréférez celle que pilote Mme Mon-
tenoy. Voyez doné. Je crois pas me
tromper.

11 temdit la Jumetle. M. Montenoy
s’en saisit fébrilemant. ‘ 7
—C'est invralsemblable, bégaya-

1-41. Suzanne n'auralt pas commis
cette foile. Je l'al avertie cent fois.
D'ailleurs, elle ne devait pas aller
dans cette direction. Vous devez
confondre. Je connajs plus de dix
voitures em tous points semblables à
le mienne dans jes environs.

HT n’en promenait pas moins

anxteusement la jumelle sur le pay-
gage pour y chercher Je téméraire.

—C'’est tine femme qui est au vo-
lant, insista Lezenmes. Une Jeune
femme. Je distingue la couleur de
la robe...
—Ne vous frappez pas, consallia

Lerennes, s'omployant à réconforter
le mar{ Mme Montenoy conduit ad-
mirablement... Un peu vite, sans
doute, surtout pour aborder ce tour-
nant. Mais c'est une virtuose. Vous
‘alles fa voir reparaître tout À l’hen-
re, toute fière d’avoir bravéle pé-
ril. Aprde tout, vous vous en exagé-
rez 1a gravité. 51 étroite que soit la
route, 11 reste tout de même place
pour. une voiture... Par exemple,
fl ne faudrait pas qu'il en arrive
une autre, en sens contraire...
“—ÎIl ne faudrait pas, baîbutla
M. Montenoy, machinaiement.

T1 reprit l& jumelle et inspecta
l'autre partie de la route, au delà
du tournant,
—Oh! émit-il en pâliasant. Mais

Justement 11 en vient une, Lezen-
nes. 11 en vient une!

Sa main, qui tenait la jumelle,
tremblalt convulsivement, Lezen-
nes lui frappa sur l'épaule.
~Du calme, consefila-t-il. Pour.  fer.

peron. Ils se rencontreront juste
au tournant... Arrêtez donc ! Mals
arrêtez, fous que vous êtes !

Perdant la tête, 11 se mettait à
crier, en agitant les bras.

-——Mon pauvre ami, comment
voulez-vous qu'ils vous entendent?
fit observer Lezennes, assez ému.
Nous sommes à cent mêtres au-des-
sus d'eux. Il faut compter sur la
chance.

Il se tut. Les deux voitures ve-
malent-de disparaître, cachées pres-
que au même moment par l'avan-
ode de l'éperon qui surplombalit Ja
route, /
—-Nous en serons quittes pour

la peur, tenta de pronostiquer Le-
zennes, Ils vont reparaître indem-
mes... Un peu de patience,
M. Monteroy ne répondit pas. Sans
doute essayalt-!t d'évaluer le nom-
bre de seconñes nécessaires pour
qua fût contourné l'éperon. Il fal-
lait aussi tenir compte de la ma-
noeuvre délicate rendue indispen-
sable par l'étroitesse de la route.
—Is auront stoppé. L’une des

deux autos va céder le passage et
reculer jusqu'à un endroit plus
large, calcula Lezennes.  Réflé-
chissez, Ce n’est pas très étounant

qu'ils tardent à reparaître.
Mais les minutes passaient.
«—L'est atroce, prononça tout à

coup M. Montenoy. Allez voir, Le-
zonnes, Moi, ja n'en ai pas lc-cou-
rage. ll me semble avoir assisté au
choc. Allez voir. !

Aussf inquiet, maintenant, l'ami
acquiesça d'un signe de tête silen-
cieux el se mit à descendre la pen-
te gazonnée.

A distance, lentement, ja mari
suivant, les yeux hagards, la dé-
marche chancelante.

—Elle est morte... Ou blessée,
songeait-il, le coeur serré. Oh! si
elle pouvait n'être que blessée!...

Jamais il n'avait autant aimé sa
femme qu’à cette minute-là,

Lezennes arrivait au bord de l’é-
peron. 11 avait vu. Il resta tn mo-
ment. comme pétrifié. Puls ses ges-
tes appelèrent le mari, Les ‘am-
bes cassées, les yeux pleins de lar-
mes, M. Montenoy se trafna.

—Venez donc, appela Lezennes
d’une voix bizarre. Il n'y a pas eu
d'accident. Ce n'était qu’une ren-
contre, un vral hasard, sans doute.
Regardez.

Implacablement, il obligea Je ma-
rl A se pencher. Et M. Monteuoy
&perçut, assis sur le parquet da la
route, à quelques mètres des deux
voitures arrêtées et si près l’un de
l'autre qu’on ne pouvait douter de
leur tendre entente, sa femme et
un jeune homme, d'allure élégante
et sportive,

Alors, le coeur atrocement broyé,
lul qui avait appréhendé le pire, M,
Montenoy regretta peut-être de ne
point contempler, plutôt que ce
spectacle, ça femme glsant sous les
débris dé l'auto.

HJ. MAGOG.

Un boulanger de
S.-Sauveur assommé

dans son établissement
QUEBEC, 2. (Du correspondant

do “La Patrie") — M. F.-X, Bre-
‘ton, boulanger de S.-Sauveur, a 6té
lachement attaqué, samed! dernier,
alors qu'll était à travailler dans
Bon’ établissement. Un individu
qui était an haut de l'escalier, lui
demanda de monter en disant qu’il
avait quelque chose a lui dire. M.
Breton gravit les premidres mar-
ches, mais aussitôt, fl reçut un ru-

COUP sur la téte,et roula à ter-
re “privé de connaissance, Il re-
vint à lui quelques minutes plus
tard et ses cris attirèrent des voi-
sing qui se portérent à son secours.
11 fut transporté d'urgence à l'hô-
pital od son état ne laisse pas A
craindre heureusement. La police
appelée aussitdt a trouvé au pled
de l'escalier une lourde barre de

Un individu a été arrété en
rapport avec cette agression, mais
sa culpabilité n'a pas encore été é-
tablie 7 <= nt NS

1 je héritiers et lui-même à la mort

Un témoin menace l’inter-
prète chinois de mort.

- Représailles.

DROLE DESERMENT
VICTORIA, B. — Yu Cheong

Leong, interprète officiel, a créé
tout un émoi à la cour d'assises.
hier, en braguant son revolver sur
un témoin de la poursuite qui lui
auralt Jancé des imprécations au
cours de la prestation du serment
chingis, au procès de Chew Leong
Sing, accusé de tentative de meur-
tre sur la personne de Wong Lim.
Yu Wal, le témoin, une hache à

la main, allait couper la téte d'un
poulet, suivant lea prescriptions de
sa religion. lorsqu’on l'entendig ba-
ragouiner quelque chose en chinois,
“Yy Cheon, je vais vous couper

la tête’, aurait déclaré le témoin.
Les agents accoururent et réta-

bifrent l'ordre. Yu Wai dut siguer
de nouveau une déclaration vouant

s'il ne disait pas la vérité, et brû-
ler cette déclaration devant une ido-
lé chinoïse. LI trancha ensuite la
tôte d’un deuxième poulet,

Le congrès national
des femmes libérales

dans la Capitale

OTTAWA, 5. — La maison Lau-
rier où réside actuellement le pre-
mier ministre et où résidait sir
Wiltrid Laurier, ouvrira ses portes
aux femmes libérales du Canada
tout entier le 17 avril. Le Très
Honorable Mackenzie King a en
effet invité les dames qui pren-
dront part au Congrès national des
Femmes libérales à une réception
et à un tbé qui auront Meu chez
ul le jour de l'ouverture du Con-
gras,

L'organisation du Congrès a fait
les arrangements nécessaires pour
que mille personnes puissent pren-
dre part au banquet gui aura leu
le 18 avril sous la présidence de
madame Norman-F. Wilson, et
dont l'honorable M. King sera
l'hôte d'honneur et le principal
orateur.

Madame J.-M. King, épouse du
Ministre de l'hygiène publique et
du bien-être des vétérans est en
charge du programme social,

Dès l'arrivée des congressistes à
Ottawa, le 17 it y aura un lunch
au Château Laurier pour le comité
provisoire de la Fédération natio-
nale des clubs lfbéraux féminins.

M. L. Lapierre, chef
de police de Granby

 

SHERBROOKE, 5. — A une sa-
sembiée spéciale du conseil de
Granby, le constable Joseph‘ La-
pierre, qui fait partie depuis qua-
tre ans des câdres de la police, a
étë nommé chef de police en rem-
placement de feu John Gannon, tué
accidentellement, il y a quelques
semaines afors que le camion des
pombves, au cours d'une sortie alla
s'écraser contre un poteau, clcuant
À mort le malheureux chef. M. Johu
Nunn a été nommé pour remplacer
ie constable Lapierre dont la nomi-
nation est très bien vue à Granby.

- .« @# )
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PARIS, 5, (Presse associée.)—

Dans une allocution prononcée à
Carcassonne, hier, le président da
consed, M. Raymond Poincaré,a
laissé entrevoir 1e jour prochain où,
& propos de l'annuité Dawes, 6e pré:
senterait une occasion d'étudier la
mise eur le marché des obligations
ferroviaires et autres de l'Allema-
gne, ce quid permettrait à fa France
de payer ses dettes de guerre.

Il ajoute que dans la mesure où
seraient sauvegardées la eécurité et
les réparations de la France, ‘nous
accepterons volontiers, forsque le
moment serA venu, les arrange-
ments qui. grâce à la réalisation
des obligations du plan Dawes, per-

Entrevue par M. Poincaré, - Cela
-de payer plus promptement ses dettesde guerre. —

Atmosphère de confiance intersationale. -

== UNINCDENT REALISATION DESOBLIGATIONS
AU TRIBUNAL DE CHEMINS DE FERALLEMANDS

Cela permetia à la France

 

>

mettra k nos alliés, A 1'Atlemagne et
à nous-mêmes de payer nos dettes
plus promptoment.*

“La Frence, dit-il, ne demande
pas autre chose que de traiter dans
une atmiosphère de conflance toutes
les quéstions d'intérêt international
qui peuvent se présenter.
ment ele a discuté de questions
evec l'Espagne sur un ton amical et
elle conversa de même présente-
ment avec l'Italie. Elle vient de si-
gner avec un pays envers lequel) elle
nourrit les sentiments les plus cor-
diaux, la Roumanie, na règlement
concernant nos réclamations de
guerre, sauf revision &l notre pro-
pre dette est revisée.'”

 

PERCEPTION DE
$99,755,119.67 DE
DOUANESEN 1927-28

L’augmentation de cette an-
née sur celle de 1927-28
est de $3,862,142.44,

Enregistrant une augmentation

 

considérable sur l'an dernier, le
département des douanes et de
l’Accise à Montréal montre un
grand total de perceptions de $99,-
756,119.67. C'est le montant des
perceptions pour l'année fiscale
1927-1938, se terminant le 31 mars
d’après une déclaration de M. Ar-
thur Magnan, percepteur des Doua-
nes, dans le port de Montréal. Le
gain actue] sur l'année fiscale 1926
1927 est de $3,862,142.44, le
grand total] en mars dernier ayant
été de $95,892,9877.23. Durant le
mois de mars 1928, les perceptions
ont atteint la somme de $8,409,-
187.50
On peut voir l'augmentation

constante de la perception des
douanes dans Je port de Montréal
par différents totaux de chaque
année que nous publions ici: 1921-
1922; $76,828,197; 1923-1928,
$86,478,667: 1923-1924, $90,704.-
705; 1924-1925, $79,378,833; et
en 1925-1926, le tota) fut de $87,-
707,613; durant cette derniére an-
née on a aussi perçu $10,406,659

de taxes sur le revenu.

 

La chasse au phoque à
l’aide d’un aéroplane

8.-JEAN, Terre-Neuve, 8. — La
flottille terre-neuvienne de chasse
au loup-marin a perdu son auxi-
lialre aéricn; l'aéroplane qui ser-
vait à signaler les troupeaux de
phoques sur les bordages de glace
a été avarlé en amerrissant.

Le vapeur “Neptune” crolsant
dans le golfe, à établi un record.
Il porte 25,000 peaux à son bord

Pas de pompes à
essence le long des
trottoirs à Sherbrooke

BHERBROOKE, 2.—Les garagls-
tes locaux sont dans une anxiété
facile à comprendre vu que le Con-
sei] entretient l'intention de passez
prochainement un règlement pro-
hibant l'installation de débits et de
pompes À gazoline le long des trot-
toirs et ordonnant l'enlèvement des
28 débits déjà installés de cette fa-
çon.
Le Conseil trouve qu'avec ce sys-

tème des débits rangés !e long des
trottoirs, les garagistes en sont ve-
nus un peu À considérer la rue com-
me leur propriété jusqu'au polut
d'intimer aux automobilistes l’ordre
de stationner ailleurs afin de ne
pas nuire à ceux qui ont besoin de
faire leur plein d'essence,

 

Eut un Gros Rhume
et Toussait Continuelle-

ment
Mme C. Fehrman, Selkirk, Out,

écrit: ‘L'hiver dernier je contractsi
un gros rhume. À force do tousser les
glandes s’irritèrent et j'eus mal A la
orge.

& “roma différents remèdes sans
résultat. Un jour, je lus dans votre
almanach tout le bien que l’on disait
u

Sirop de
Pin de
Norvège
du Dr
Wood

“‘J’en achetai une bouteille et après
quelques doses me sentis beaucoup
mieux, Lorsque j'èus fini la boutoille
mon rhume était complètement die-
paru.
Le Sirop du Dr Wood se vend 35c

la bouteille ot 60c la grosse bouteille
de famille, chez tous les pharmaciens
et marchands. 11 est exclusivement  ot en a laissé 5,000 sur la glace.
réparé par Tho T. Milburn Co.
imited. Toronto. Ont.
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   AERQELS

>CHARRUES
A Mancherons-a SiegegaTra

Ces Quatre Favorites Priment unAssortmentde
Charrues Perfeetionnées

Que votre nouvelle charrue soit une Massey-
Vous verrez que, parmi les nom-

breux modèles à votre choix, vous trouverez
une charrue qui répond à votre désir et avec
laquelle il vous sera possible de_ faire le
genre de labour que vous désirez c
Quel que soit le genre'que vous préfériez, il yaune
Charrue Massey-Harrisdans cette’ catégorie qui a

. Parmi les Charrues & Man-
cherons Unisocs, les Massey-Harris Nos. 5B, 10 et:
21, semblent être particulièrement aimées des
laboureurs, tandis que le Charrue Bissock ‘‘Nation-
ale” Massey-Harris est sans égale en popularité
parmi les fermiers qui préfèrent une charrue de

Harris.

eu de beaux succès.

ce genre.

Pour usage avec un Tracteur,

construite.

une Charrue à
avec les gros tracteurs.

quer des charrues appropriées  
  pour cette fabrication,

   

y

ou

 

K
KGENCES PA

Si vous Êtes intéressé dans le mouvement qui tend
à employer des Charrues à Siège, il vous sera avan-
tageux de considérer la charrue à Siège ‘Québec’
Massey-Harris—la charrue qui est grandement
responsable pour la mise au rancart des Charrues
à Mancherons par tant de cultivateurs.
facile de manoeuvre, légère de traction, recule et
vire comme une charrette et fait un aussi bon
labour qu’une Charrue à Mancherons.

90—une Charrue à Tracteur Bissoc et à deux roues, qui
pénètre rapidement, fait un, bon labour et est solidement

i Elle est pourvue du système de graissage
“Alemite”. De plus, I'assortiment Massey-Harris comprend

racteur Tri-Soc, destinée à être employée

Le succès des Charrues Massey-Harris est dû en gran
partie à la politique de la Compagnie, qui consiste à fabri-

aux différentes
labour et À choisir soigneusementles meilleurs matériaux

Choisisses vote Charrue dans l'A ssortiment
L'Agent Local Massey-Horris vous

lous les renseignements,
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de

 

   conditions de

 

     

Massey-Harris,
donnera

 

     
   

 



‘

dm

!
:@+
2

i
(!

 

    

 

=
=

2
5
5 f

A
L
T
R
I

 

W
E
G
I
S
A
L

A
A
T
M
e
i
r
a
k
h
s

SE
S
n
o

3

   
  

e
i
a
n

r
r
r
I
A
E

fi
ni
a
t
n
i
a
r

der

 

A
f
fl

|

Leg 21e

 

56e ANNEE—No. 23—PAGE8
 
 

 UNEANN

M. T.-W. Harvie, gérant du
port de Montréal, se

montre optimiste.
LE “QUEBEC”

“Je ne suis pas phophète et je
n'aime pas à prophétiser, mais je
euis persuadé que l'année maritime
de 1928 géra prospère‘, nous décla-
rait, ces Jours-ci, M. T.-W. Har-
vie, gérant-général du port de Mont-
réal. ‘TI! y à une chose certaine,
continue M. Harvie, c'est que le dé.
but de la saison sera très prospère.
Quant À 19 fin de la ealson cela dé-
pend toujours des conditions de la
température. SI la récolte est en re-
tard, comme f'année dernière, cela
peut retarder quelque pou les acti-
vités du port.”

Interrogé sur les travaux dans le
port, M. Harvie a déclaré que !a
grande décision finale, à ce sujet,
ne serait pas prise avant quelques
semaines. Capendant, une réunion
des membres de {a Fédération Ma-
ritime du Canada et des commis
saires du Port a eu Ileu récemment,
et les premiers ont recommandé de
nouvelles construstions au qual
Bickerdike. On construira aussi des
nouveaux hangars aux quais Jac.
ques-Cartier et aux quais Alexandra
et Edonard VII. Tous ces travaux
seront terminés pour le moment le
plus actif de 1a saleom, c'est-d-dire,
à la fin de juillet. SI l'on en juge
par les nombreuses applications
faites pour les hangars et l'espace
sur les quais par les compagnies
maritimes, on peut prévoir ume sai-
son très active et une année prospè-
re,
Au sujet de la date probable de la

débâcle, M. Harvie a déclaré que
personne ne pouvait prédire tefile ou
telle date à ce sujet. Même ceux qui
ont passé toute leur vie sur le fleu-
ve S.-Laurent ne peuvent prédire la
date exacte Cela dépend seulement
les conditions de ls température Il
y à 25 ans aujourd’hui la débâcle se
déclarait à Sorel et le Richelleu
était libre de glace.

L'an dernier, le’ port fut ouvert
officiellement le 10 avril. Ce fut le
“Lady (rey', brise-glace du gouver-
nament, qui ouvrit le port en y en-
trant à 3 h. 45 l'après-midi du 10
avril. Deux jours après, le 12 avril,
le premier navire-cOtler entrait dans
le port : c'était le ‘“Gaspesia’’, et
enfin le premier océanique qui en-
tra dans le port fut je “Laval Coun.
ty”. qui fit son entrée dans le port
le 17 avril. Son capitaine reçut la
canne à pommeau d’or, habituelle-
ment offerte an cette circonstance.

LANCEMENT DU “QUEBEC”
Le nouveau vapeur de la ‘’Cana-

da Steamships Lines”, le “Quebec”.
sera lancé, mardi, le 24 avril pro-
chain, aux chantiers maritimes de
Lévis. C'est ce qui nous a été an-

E PROSPERE DANS
PORT NOUS EST PREDFTE
 

 

 

A LA RECHERCHE
DE CE TRESOR

ARICA, Chili, 5. (Presse as-
sociée). — Due expédition an-

|| æluise est arrivée ici, hier, à
I ls recherche des millions de

dollars en or et en argent qui
auralent été cachés en 1767
par les Jésuites à ‘Inquislvi,
Brésil. les chercheurs de ff
trésor sont munis «es instru- jf
ments les plus modernes.

; Suivant de vieux documents, ||
un trésor aurait été enfoui

, par les Jésuites avant leur dé-
: part précipité d'Amérique
; après le décret d'expulsion de

Charles 111, roi d'Espagne,

 

  
 

 

DROUINPRET
À SENVOLER

Pour Baldonnel puis New-
York. - Course aérienne

franco-allemande?

LE “BREMEN”
DUBLIN. 5. (Presse associée.)

La possibilité d'une course aérien-
ne franco-allemande vers l'Améri-
ue a provoqué tout un émof à l'aé-
rodrome de Baldonel, lundi,

Le pilote français Maurice Drou-
bin serait en pourparlers pour ob-
tenir l'usage de l'aérodrome com-
me point de départ d’une envolée
transatlantique.

L'aéropiane allemand ‘‘Bremen”
reste Immobilisé par le mauvais
temps, Le bruit court que le com-
mandant James Fitzmaurice,. chef
de I'aéronautique pour I'Etat libre,
va remplacer le mécanicien alle-

:[l'envergure prise par le mouvement

d'être”.

LE“DUCEET
LES JEUNES

Il ordonne la dissolution de
toutes les associations
de jeunes, sauf les as-
sociations fascistes.

DÉCRETAPPROUVE
ROME, 5. (Presse associée.) —

Le preinier ministre Mussolini n’a
pas tardé à donner suite au projet
qu'il laissait entrevoir mercredi
lorsqu'il déclarait qu’en raison de

des Balilla et des Avanguardista,
les ‘exceptions faites en faveur des
autres associations de jeunes per-
daient tous les jours leur MRison

Le “duce” a présenté au conseil
des ministres un décret, que ses col-
lègues ont approuvé et qui prononce
la dissolution de toutes les associa-
tions de jeunes Italiens autres que
les Balilla et les Avanguardista. Le
décret sera exécutoire dans trente
jours. Les sociétés catholiques de
garçons cesseront alors d'exister.
La décision du gouvernement suit

de près l’allocution prononcée par
le Souverain Fontife devant le cha-
pitre diocésain de Rome, allocution
dans laquelle le Saint-Père s'élevait
contre l'accaparement du monopole
de l'éducation pur l’Etat fasciste.

Dès que la décision du conseil
des ministres eut été apprise, le
Pontife convoqua ses conseillers au
Vatican. Une uote, qui devait être
publiée dans l'organe officiel du
Vatican, l'‘‘Osservatore” Romano”,
au sujet de la réponse du parti cen-
triste catholique aux critiques du
Saint-Siège, fut retirée et le journal
y substitua une courte réplique.

“La réponse du parti national
centriste au Pape, dit le journal, ne
donnait aucun éclaircissement sur
les points critiqués par le Pape et
constitue de la sorte un nouvel ar-
gument en faveur de ces critiques."

L'organe du Vatican regrette que
le consell de la section romaine du
parti ait cru pouvoir approuver la
réponse du parti. H ne voit pas
comment cette approbation puisse
être conciliée avec l'expression de
dévouement au Pontife romain.   mand Arthur Spindler comme pilo-

te du “Bremen”.
Drouhin, retenu l'an dernier par !

[evine pour une randonnée trans- |
atlantique qui n’eut pas lieu, au-
rait l'intention de partir pour l'Ir-
lande. demain. Les directeurs de
V'aérovort refusent de parler de
l'aftatre.

Les aviateurs allemands décla-
rent qu'lls partiront pour New-
York demain, si le temps le per- |
met. |

DES TROUPEAUX DE 
noncé, cet avant-midi. par M. J.-R.
MeMillan, agent de publicité de la
Canada Steamships Lines. Le
“Québec” sera semblable au fa-
meux ‘St. Lawrence” qui a eu tant
de succès l'année dernière. C'est
un vapeur palatial qul fera le ser-
vice entre Montréal, Québec et le
Saguenay. Le lancement donnera
lieu à unc fête magnifique et plu-
sieurs personnaiités marquantes
dans le monde maritime y assis-
teront.

LES HANGARS DU PORT

Une preuve tangible c: l'augmen-
tation du port de Montréal commas
purt océanique, considérab.e est )ac-
tivité entreprise par les autorités
du port de Montréal pour distribuer
l'espuce des hangars aux différentes
compagnies maritimes. II y plu-
sieUrs nouveaux paquebuis qui fe-
ront un service régulier entre Mont-
réa! et l'Europe l'été prochain et il
faut trouver de l'espace. La com-
mission du port à décidé de cons-
truire deux nouveaux’ hangars de
deux étages à l'extrémité du qua!
Jacques-Cartier, en plus des deux
nouveaux hangars d'un étage aux
uuals Alexandra et King Edward.
Les travaux, crolt-on, seront tertmi-
nés en juillet.
 

La flore des rives
du Saint-Laurent est

une des plus riches
 

Le R. Frère Adrien, c.s.c., a fait
une intéressante conférence sur la
lore des rives du Saint-Laurent.
samedi après-midi. à la société
d'histoire naturelle. T] trouva une
flore très riche entre Montréal et
Québec et sur l'autre rive, entre
Longueuil et Lévis, 11 découvrit
même des éléments inconnus ou
mal connus: les spécimens les plus
intéressants sont dans la région
moyenne, dans les districts des
Trois-Rivières et de Sorel. Cette
conférence était accompagnée de
projections d'après lee clichés de
conférencier. (‘ette étude ajoute
considérablement à nos connaissan-
ces générales sur la flore du pays.

L'un des plus vieux
pilotes de la province.

M. Larochelle, décédé

QUEREC, 5. (Du correspondant
de Ia “Patrie*). — L'un des plus
ancieus pilotes de la province, le
capitaine Edmond Larochelle, est
décédé samedi dernier, à Beaunort,
où 11 s'était retiré il v a quelques
années. I! avait été pilote sur le
Saint-Laurent durant 50 ane, pour
être nommé ensuite directeur du
huwreau des pliotes à Québec. Le ca-
pitaine Larochelle laisse trois fil
et trois filles. Ses funérailles au-
ront lieu à Saint-Michel de Belle-

 

chasse, demain matin, À 9 heures.

| CHEVAUX SAUVAGES
{On les abat par milliers dans
| l’est de l’Etat de Washing-
i ton. — Un fléau.

YAKIMA, Washington, 5. (Pres-
se asociée) — Deux troupeaux de
chevaux sauvuges sont en route
vour Yakima où ils seront abattus.
Une compagnie en a tué quatre
mille pour en faire des conserves
et des engrais coimiques depuis un
an et demi.
On caleule qu'il y en a mille au-

tres sur les coteaux de Horse Hea-
ven et de Satus, près d'ici, es un

| nombre incalculable sur les ranges
jdo l'est de l'Etat,

Mis en liberté par les Indiens, 11
Y a cinquante ans, ces chevaux se
sont multipliés à un point qu'ils
annt devenug ute menace pour la
rulture. Ils fercnt place aux mou-
tons et aux bête: à cornes

 

 

Protestation coatre la
suppression Jes jeunes

Eclaireurs catholiques

ROME, 5. —L'‘Osservatore Ro-
mano”, organe officiel du Vatican,
publle une vigoureuse protestation
contre le déclaration parue dans
la presse fasciste que l'institution
des Eclaireurs catholiques était
supprimée parce que coupables de
manoeuvres politiques en opposi-
tion avec le régime fasciste,
On ne sanrait rien trouver de

plus faux. dit 1"'Osservatore”, et
les chefs fascistes eux-mêmes ont
approuvé en différentes circonstan-
ces l'excellent travail accompli par
les Eclaireurs cathollques.
Fn mfme temps, 1'"'Osservatore’’

reproduit un long éditorial. para
aujfourd'huf, dans le bulletin ‘offi-
cletl de l'Action catholique Italten-
ne, disant gue, dans un pays com-
me l‘Italie, qui professe le catholi-
cisme comme religion d’Etat, {1 ne
devrait pas y avoir de divergence
entre l'Eglise et l'Etat au gujet de
l'éducation de la jeunesse, puisque
tous deux désirent graver les prin-
cipes du catholicisme dans les
consciences des jeuneg Italiens.

Attentat à la bombe

NEW.YORK, 3. —8ix personnes
(furent blessées et 500 s'enfulrent
(dans la rue lorsqu'une explosion at-
tribuée par la poitce à une bomha
recoua, samedi, un édifice de 17
étages. 38e rue, ouest, occupé par
des maisons de confection.

 

 

 

 

 

Mme Taschereau brisera la tradition-
nelle bouteille de champagne lors
du lancement du nouveau “Qué-

bec”, le mardi, 24 avril

 

QUEBEC. 5, — (Du corres pondant de la “Patrie™.) Madame
LA. Taschercau, épouse de l'hon. premier ministre, cassera la tra.
ditionnelle bonteille de champagne lors du lancement du nouveau
navire, le “BS, Québec” de Ia Canada Steamship Lines, qui aura
lea lo 24 avril prochain, à 8 heures du matin.
ce navire donnera lieu à une belle démonstration et les officiers de
Ia eompagnie ontlancé des invitations pour nn lunch qui sera donné
le midi au Château Frontenac. -

 

Le lancement de

‘en faveur d'une stricte observance

LES ECHEVINS DE |
QUEBEC AUX SEANCES|

DE LEUR EXECUTIF
Ils pourront prendre part au

débat et aux votes.

QUEBEC, 5. (Du correspondant
de “La Patrie*) — Les membres
du Conseil de Ville pourront main-
tenant assister aux séances du co-
mité administratif, à la suite d'un!
amendement apporté au règlement|
1-K concernant la régle Interne de!
ce comité. Lors de l'abolition des |
vomités permanents, Îl y a quelques
semaines, ii avait été décidé que
seuls les cinq membres de l’exécu-
tif pourraient délibérer ensemble
a bult-clos, et qu'aucun des autres
échevins de la cité ne pourrait
prendre part aux délibérations de
l'exécutif. A la suite de cet amen-
dement apporté par l'échevin La-
croix et adopté à l'unanimité par
le Consell, tous les échevins au-
ront droit de prendre part aux dé-
bats qui se feront dans la salle tt
comité administratif, mafs ils n'au-
ront pas le droit de voter. Il va
assez longtemps que les échevins
ne faisant pas partie de l'exécutif
demandalent cette mesure. et ven-
dredi dernier on a accédé à leur
demande. Toutefois les journalis-
tes n'auront pas accès à ces réu-:
niong de J'exécutif, et on continue- |
ra comme par le passé à leur re-
mettre un communiqué aprés cha-
que séance.

LOUPSDEMER
INFATIGABLES

 
 

Les équipages des remor-!
queurs toujours à la beso-
gne. —Scènes oubliées.

PORT DOVER, Out., 5.4 (Pres
se assoclée), — “Affaires comme 4;
l'ordinaire’. telle pourrait être la
devise de non rudes pêcheurs de
Port-Dover. les remorqueurs ont
repris le lac romme d'habitude au-
jourd’hui et les scènes dramatiques
d'hier semblent oubliées, Toutefois
le “Jeanne F." un des nombreux pe-
tits remorqueurs constituant la flot-
te, est inimobilisé à son qual par les
réparations dont I! a besoin, après
une panne de cing jours au milieu
d'énormes banquises sur le lac Erié.
L'‘Altawandron’” est encore pris
dans la glace et le “Vermont”,
d'Ashtabula, Ohlo, cherche à le dé-
gager.

 

Une Association de
Pêche a été fondée

 

&.-HYACINTHE, 5. —-A une as-
semblée d'amateurs de pêche tenue
dimanche dernier à la Philarmoni-
que, l'Association des Pôcheurs du
Yamaska a été fondée. Les offi-
ciers suivants ont été élus pour le
terme de 1928.

Président honoraire, D.-T.  Bou-
chard, M.P.P.; vice-président hono-
raire, Réné Morin, M.P.P., prési-
dent, Jos. Guillet; vice-président,
J.-H. Ralnville, M.V.; sec.4résorier.
Conrad Morin; directeurs, Eugéne
Girard, J.-E. Gosselin, Télesphore
St-Cyr, Gabrie! Benoit.

L'Association sollicite comme
membres tous les citoyens qui sont

de la loi de pêche,

. »

Panique évitée

ANVERS, 2, — La voix d'un or-
ganlsateur, grossie par un haut-
parleur ,A prévenu un désastre au

[re qu'il

    stadè où jouait les équipes de rug-
by hollandaise et belge, hier. Qua-
rante personnes furent blessées
dans Yécroulement des gradins
mais 1] n'y eut point de panique.

“Là PATRIÉ MONTREAL, JEUDI 5 AVRIL 1928

 

 

ELECTIONQUIS'ANNONCETRAGIQUEÀ CHICAGO
Deux nouveaux attentats. -

corps d’une victime et l'on y met le feu. - Les se-
cours demandés par l'autorité à Washington.

MENACES CONTRE UN PROCUREUR

 

CHICAGO, 5. (Presse associée.)
— La situation politique se compli.
que à Chicago, à mesure que les
élections primaires du 10 avril ap-
proclent.

Le procureur fédéral George E.
Q. Johnson, nommé par le sénateur
Deneen, a été averti par téléphone
qu'il était désigné à recevoir une
bombe.
Un bailll, partisan du clan oppo-

sé à Deneen et ayant à sa tête le
maire Thompson et le procureur de
l'Etat Crowe, a été grièvement bles-
sé par l’un des douze agents fédé-
raux qui exécutalent une descente
dans une buvette.
La torche est entrée au nombre

des instruments de destruction de
la pègre de Chicago. On à ebatty
un homme à coups de ballé, on là
arrosé de gazoline et l'on a mis le
feu à son corps. Une carte trouvée
dans son porte-monnaie porte le
nom de Paul Marchese.

C’est le nom de famille de la
veuve de ‘Diamond’ Joe Esposito,
partisan de Deneen, qui fut assag-
siné {1 y a neuf jours.

Le procureur général des Etats-
Unis, M. Sargent, accuse réception
de Washington, de la demande for-
mulée par le commissaire Anderson
pour que d'autres agents soient as-
signés à la surveillance de l'élec-
tion. Il étudiera la situation avant
de prendre une décision.

L'assassinat de Marchese et l'at-
tentat contre George Bealty, le bail.
11, ne sont pas rattachés directe-
ment À la situation politique créée
par le conflit entre les factions De-
neen et Thompson-Crowe.

Les agents fédéraux dirigés par
G. G. Golding, chef des Investiga-
teurs fédéraux, agissant vraisembla-
blement sûr les ordres de Washing-
ton, arrivèrent À la buvette armés
de revolvers, de fusils, de marteaux
et d’une mitrailleuse. Beatty et son
épouse, qui étalent arrêtés à la bu-
vette en revenant d'une assemblée
politique, crurent & un vol à main
armée. Ils ‘voulurent prendre la
fuite par une porte de l'arrière. On
leur cria d'arrêter, mais ils avaient
trop peur. Un coup de feu se fit
entendre et Beatty s’affaissa, 
 

 

ALEMENTATION RATIONNELLE
DES RENARDS

(Suite)

Le quatrième groupe des ali-
ments nutritifs des renards com-
prend: les sels on matières miné-
rales. Les matières minérales
trouvées dans les centres, sont la
chaux, la magnésie, l'acile phos-
phorique, la potasse, 'a soude, le
soufre et le fer,

Les matières minérales consti-
tuent la charpente osseuse du re-
nard, Les os, suivant l'âge et la
dûreté, en renferme jusqu'à 70%.

Parmi ces matières, le phospha-
te de chaux est le plus important;
il constitue 80 à 90% des sels qui
se rencontrent dans les os.

Les organes et les tissus ren-
ferment aussi des matières miné-
rales, environ de 1 à 2%, le sel
le pius important.

La chaux sert À la formation
des noyaux cellulaires; c'est
pourquoi elle est abondante dans
la substance grise nerveuse, qui
contient beaucoup de noyaux.

Les sels calcaires solubres sont
nécessaires aux muscles du coeur.
11 faut éviter les sels alealins,
qui précipitent la chaux.
La chaux est nécessaire pour la

croissance des renardeaux.
La magnésie joue um plus grand

role dans le règne végétal que
dans le règue animal, parce du'el-
le s9 trouve en abondance dane la
chlorophyile. D'ordinaire, la ma-
gnésie accompagne la chaux en
très faible proportion; mals cette
dernière prédomine dans le cer-
veau, les muscles et le sang.
La potasse se trouve en grande

quantité sous forme de sels, sur-
tout dans les muscles et dans le
système nerveux.

Le chlorure de sodium, ou sel
de cuisine, est très répandu dans
tout l'organisme du renard. C’est
la seule matière, minérale que les
renarfs prennent à l'état libre et
en telle quantité,

Les renards ne peuvent ze pas-
ser totalement de sel parce qu'il
contribue pour la plus grande
part au maintien de la concentra-
tion dés muscles, essentielle à la
vie. C'est du chlorure de sodium
que ‘provient l'acide chlorhydrique
du suc gastrique. Enfin, le sel fa-
cilite l'élimination urinaire les
déchets azotés en solubilisant ces
derniers.

Le sel est nécessaire pour les
femelles qud allaitent leurs petits
parce que leur lait en contient, Il
joue un rôle très important, par-

neutralize les acldes pro-
duits dans les fonctions vitales;
enfin 1! régularise la tension os-
métique. Le sel favorise non seu-
lement la digestion, mais i trang-
porte, par endosmose, los élé-
ments nutritifs dissous par les H-
quides de l'organisme, et active le
courant qui se produit.

Le renard a besoin de phospha-
te, puisque le squelette en con-
tient environ 50%. L'acide phos-
phorique est nécessaire pour la
croissance des renardeaux (ui ont
à former jeur charpente; pour les
ranardes en gestation et pour cel-
les qui allaitent. La phosphore se
rencontre principalement dang le
cerveau, la moëlle et dans le ré-
seau d'innervation.

Ie soufre est surtout utilisé
var’ les celtules qui engenirent les
poils et les organes cornés, Ces
tissus épidermiques sont les par.
tles de l'organisme où ce conps
est Ap proportion la plus élevée,

Les aliments en contiennent
une quantité suffisante pour ea-
tistaire aux besoins des renards.

Ie chlore se trouve combiné à
Jeux métaux, dans les tissus et
surtout dans les liquides do l'or-

ganisme; Il se rencontre eu parti-
cuiller sous la forme de chlorure
.le sodium (sel de cuisine) dont
nous avons déjà parlé, à cause de
l'importance de ce sel, et sous la
forme de l'acide ohlorhydrique sé-
crété par l'estomac et qui joue un
rôle essentiol dans la digestion
gastrique.

Le fluor se rencontre surtout
dans les os; l'iode, accompagné
de brome en quantité bsaucoup
moindre, dans les glandes; la
Blande thyroïde en particulier.

L’araénic se trouve, sous for-
mes de composés organiques, dane
lea glandes thyroïdes, les polls,
les productions cornés. Il se ren-
contre à lose infinitésimele dans
les végétaux, comme le chou,
dans les poissons de mer, dans le
sel de cuisine même.

La slice existe dans les
conjonctifs et les podls.
rencontre dans
de végétaux,
tante,

Le fer est nécessaire

tissus
Elle su

Un grand nombre
en quantité impor-

aux Te

nards. Il se rencontre en très mi-
I nime proportion dans leur corps.
Cepeniant, son importance est
considérable, parce qu'il entre
dans la composition de l'hémoglo-
bino du sang. On retrouve le fer
dans presque tous les aliments; il
y en a en particulier des gquant!-
tés appréciables dans le jaune
d’uauf,
La femelle en gestation a be-

soin de plus de fer que les autres,
car elle jloit pourvoir à la réserve
de fer qui se constitue chez le foe
tus par voie plhacentaire dans le
foie, Le manganèse accompagne
généralement le fer.

Les renards sont incapables de
digérer sans le chlore, la soude et
la chaux. Impossible, le travail
des muscles sans les sels de potas-
se et de fer, et sans l'acide phos-
phorique et la magnésie. Impossi-
ble la reproluction sans acide
rhosphorique et magnésie. Impos-
sible l'élimimation des poisons de
l'organisme sans les sels miné-
raux en général et la soude en
particulier, Impossible enfin la
croissance des renardeaux, sans
acide phosphorique et la zhaux
qui nourrissent les 0s et leur don-
ne de la solidité.
En résumé, il n'est pas une

fonction animaie qui n’ait besoin
de plusieurs principes animaux
pour s'accomplir correctement.
Donnons à nos renanis une

Tourriture fortement minéralisée,
car elle favorise la croissance des
renardeaux, donne de la force aux
renards adultes, et confère aux
uns et aux autres une grande ré-
sistance à toutes les causes d'af-
faiblissement ou de maladie,
Nous avons parlé les minéraux

qui se trouvent en tres pettie
quantité dans le corps vulpin, els
que l'iode, l'arsénie, le cuivre. Il
ne faut pas oublier que ce sont
d'ordinaire les métaux les plus
rares qui sont les plus précieux.

11 faut donc varier le plus pos-
sible la nourriture des renards,
ne pas leur donner seulement de
la viande, du pain. des pommes de
terre, mais surtout leur donner
les céréales et les Innombrables
légumes et fruits qui puisent di-
rectement dans la terre les miné-
raux précieux dont les renards
ont besoin.

Ecoutons les physiologistes:
“l.e minéral fait surgir la vie et
en multiplie la puissance’.

VULPICOLA
 

M. GastonMorazain
gagne une bourse de $750

QUEBEC, 2. (Du correspondant
de la “Patric™), — M. Gaston Mo-
razain, fils de M. J.-E. Morazain,
surintendant des Chemins de Fer
Canadiens Nationaux, & Québec,
vient de gagner une bourse de
$750.00 accordée par le conseil des
recherches nationales. Le jeune
Morazain est étudiant de quatrième
année à l'école de Chimie à Québec,
et cette bourse lui donne le droit de
suivre un cours complémentaire au
Pulp and Paver Institute, à l'Uni-
versité McGill,

 

LONDRES, 2-—Le chanceiler de
I’échiquler, M. Winston Churchill,
a été Informe a sa maison de cam-
pagne, dans le Kent, que l'exercice
clos le 31 mars se soldait par une
plus-value de 4,259.124 livres ster-
ling, soit nevirou 2,800,000 de plus
que ses prévisions.

 

 

 

 

      

 

 

La saveur fraiche, réconfor-
tante de la Spearmint de
Wrigley est un plaisir durable.
Nettoie la bouche aprés avoir

mangé—en assure la proprete,
parfumel'haleine.

Rafraichit, facilite
la digestion.   

   

On arrose de gazoline le|

; développements sensationnels

   

 

CINQ SOUS
GALLON

La taxe sur Ja gazoline est
maintenant de cinq sous par
gallon, La nouvello loi, aug-
mentant la taxe de trois à cinq
sous, est, en effet, en vigueur
depuis ce matin. Le gouverne-
ment compte que l'augmen‘a-
tion de ln taxe rapportera un
million de plus de revenus.

Il est encore entendu qu’il
n'y a pas de taxe pour la guzo.
line qui sert pour la forme, la
pêche et les industries,

L'AUSTRALIE
AUX BLANCS

Une fanfare nègre sera ex-
pulsée du pays. - Les

boxeurs. - Les
Italiens.

MUSSOLINI
SYLNEY,

D'ESSENCE

 

 
 

 

 

 

Australe, 5 — Des
ont

suivi des raïds exécutés par la po-
lice de Melbourne contre une fan-
fare de jazz nègre américaine dési-
gnée sous le nom ‘d'orchestre de
la plantation Sonny Clay”. L’ex-
premier ministre Willlam Hughes a
lancé une vigoureuse offensive con-
ie la politique fédérale d’immigra-
tion.

Les musiciens nègres ont été em-
barqués a bord du “Sierra” à desti-
nation de San Francisco.

Cinq femmes blanches sont im-
pliquées dans cette affaire.

L'affaire a été soumise au cabi-
net fédéral et il est presque certain
que les artistes nègres seront ban-
nis de l'Australie et peut-être aussi
les boxeura.

L'ex-premier ministre Hughes a
lancé une violente attaque contre ia
politique d'immigration du gouver-
nement: “Nous voulons que l’Aus-
tratie soit blanche et qu’elle soit
britannique. Cependant, 1! nous
arrive des Italiens au taux de 300
par mois. À qui appartient ce pays
& nous ou à Mussolini ?”

AMELIORATIONDES
TERRAINSSCOLAIRES

Un concours auquel prirent
part une vingtaine d’éco-
les.

 

 

Vingt écoles de la province de
Québec ont concouru l'année der-
nière pour des coupes et d'autres
prix offerts pour l'amélioration dec
terrains scolaires. Ce concours a
été iustitué 11 y a trois ans par le
Conseil canadien d'horticulture;
des coupeg d'argent ont été offer-
tes par le Lieutenant-Gouverneur

griculture et les frères, pépiniéris-
tes; une pour chacun des trois dis-
tricts en lesquels la province est
divisée. M, Adrien Désautels l'ins-
recteur des jardisis scolaires de
Québec, annonce que deux de ces
coupes ont été gagnées permanem-
ment par les écoles de St. Casimir
et de Maryland. Ces écoles ont

commissions scolaires, les Instituts
de femmes ainsi que les officiers
municipaux ont donné leur aide et
leur encouragement à ce travail en
fournissant des allocations en ar-
gent et des matériaux pour la
plantation. Ces allocations ont
vermis aux autorités d'aménager
des catégor:es spéciales pour

solidées, et pour

|

de la Droviuce, le Ministre de l“A- 1 de la Patrie.) — Une importante

|

monie.

Mgr Camille Roy et la _
gymnastique.

—pre-cp , ”

QUEBEC, 5. — (Du correspon dant ide Ja "Patrie’.) — Félicitan
les élèves du Séminaire do Québec, pour jes
complies lurs d'une séance de gymnastique, Mgruistant supérieur du Séminaire à déclaré qe J» for ey C
Jeunes gens étult absolument nécessaire ‘dÂns nos colleges: “Vous venean
chercher ici, au séminaire”, leur dit-il, ‘la formation intellectuelle et
morale, et c'est suns doute Ls plus importante mals vous ne devez pas
oublier que la formation physique à aussi son importance. - À l’âge oiv
vous êtes il faut voir à ce que le corps grandisse avec équilibre et har-

Sachez blion comprendre l'opportunité et l'utilité de ces exere
clcos physiques qui vous permettront d'avoir unè attitude digne et tous
Jours élégante en autant que celr est possible’.

Pour blen montrer aux élèves l'importance de la gymnastique, Mgr
Roy déclara que l'ugilité physique peut souvent avoir sa répercussions
dans l'agilité intellectuelle et termina en conselllant aux élèves de toux
Jours se rappeler lo vieil adage: “Mens sana in corpore sano”.
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Unis,

merces et ces étiquettes.

Quatre individus accusés d’avoir forgé
des étiquettes de la Com. des Liqueurs.

D'après le détective Rioux de lu

Us auraient eu en outre en

ixé de vautionnes

 

na 

 

cette année.

province seront brisés.

plus tard.

20,000 permis d’autos accordés à date
QUEBEC, 58. — (Lu correspo nduant de la “Patrie*,) — M, E.-F,

Joncas, directeur du bureau provincial des autos n déclaré que 25,000
licences avaient été necordées à date.
nier, dit-il, mais il ne faut pas oublier qu'en 1927 A la fin de mars la
route Montréal-Québec était ouverte au trafic d'été.
de plusieurs autres grandes routes de la région de Montréal.

plique que les demandes de licences soient un peu moins nombreuses

C'est un peu moins que l'an der-

“Mais nussitôt après Ia fonte des neiges, nous sommes sûrs de voir
une véritable course vers notre bureau.
année tous les records pour fe nombre d'autos enregistrées dans la

? M.Joncas a ajouté que In seule ville où les autobus étaient en sers
vico régulier était Montréal et qu'ailleurs il leur faudra attendre un peu

11 en était de même
Cela ex-

H n’y a aucun doute que cette

 
 

SAN-FRANCISCO, 2.

Spitzberg.
dépit du froid.

(Presse Associée).
Examiner” recoit du capitaine George H. Wilkins, actuellement à Polnt-
Barrow, Alaska, un message Vinformant que l'explorateur a l'intention
de s'élancer de cet endroit, le 5 avril, pour survoler le pôle jusqu'au

Wilkins et son pilote, Carl BB. Elson, se portent bien en

Wilkins va survoler le pôle nord
— Le “San Krancisco

 
 

composition sur les travaux accom-
vlis.

Dans la catégorie ouverte pour
les écoles publiques, Iles lauréats
ont été les suivants, pur ordre: E-
cola No. 2, St. Casimir: Maryland,
comté de Pontiac: Tulleohgoram,
comté de Châteauguay: Abbotsford
comté de Rouville et Fertile Creek,
comté de Châteauguay. Dans la
catégorie des écoles secondaires,
Cookshire, comté de Compton. a
remporté le premier prix et Giffard
comté de Québec, le deuxième.
En terminant un rapport sur ce

concours, M. Désautels appelle l’at-
tention sur l'urgence qu'il y a pour
les écoles de déployer tous les ef-
forts pour Que les élèves appren-
nent à apprécier la beauté des a-
bords d'une mafson.

Pour administrer
le nouvel Ordre

du Mérite Scolaire
  QUEBEC, 5. (Du correspondant

session du comité catholique de
l'instruction publique sera tenue à

Québec mercredi 9 mal, Cette réu-
nion promet d’être très importante,
car Ce comité dont tous les évê-

ques de la province ecclésiastique |
de Québec font partie, sera appelé
à nommer la commission qui sera
chargée de l'administration de

remporté les coupes dans chacune | l'Ordre du Mérite Scolaire qui a été
des trols années du concours. Les | créé lors de la dernière session,

CONSTANTINOPLE, 5. — Deux
femmes ont été installées comine
agents sémaphores aux intersec-
tions les plus encombrées de la
ville. Vétues de robes courtes.
coiffées d'un casque d’avlateur et | les j héroïnes

écoles secondaires, modèles et con- | fonctions A la satisfaction
legs concours de | Tale,

un gant blanc a la main droite, nos |
s’acquittèrent de leurs

géné-

 

 

Les mères expérimentées
disent que Je Zam-Buk
est le meilleur remède
pour blessures et affec-
tions cutanées des en-
fants, parce que:

ll est herbal—pas de coloris
minéral vénéneux.

Il est antiseptique—empêche
la gangrène do se mettre dans
les coupures ot brûlures.

11 est apnisant-—met rapide-
ment fin à la douleur.

Il cicatrise invariablement.

_ Justoaussi bon pour les adultes.
Vendu dans tous les maga-
sins et pharmacies.

Ecrivez pour échantillon
gratuit.  
 

sion de sa localité.

I n’y a qu'UNE Clôture Frost

Nl n'y a qu'UN Anneau Frost   
Frost Steel and Wire Company,

Aussi Fahticants de Fil Métalligne Poll et ©
et A’Embalinge, et de Fila Métnillqueas

 

 

 

  
LA LIVRAISON POSTALE GRATUITE est un des bienfaits apportés

par la civilisation à ceux qui restent à la campagne. Mais on en abuse,
ll y a des commerçants déloyaux qui s'en servent pour tromper le public.

N'achetez pas vos clôtures sur la foi d'un dépliant imprimé. Exa-
minez soigneusement le stock d'un consignataire de la Marque Frost.

La Clôture Frost n'est vendue que par des consignataires dûment auto-
risés, des hommes qui ont vraiment vos intérêts à coeur.n i ; Commel’agri-
culteur, le consignataire Frost paye ses impôts et contribue à la progres-

M n’y a qu'UN Consignataire Frost

Nl n'y a qu'UNE Règle de
Conduite Frost.

Frost®Fence
Li mited, Montréal et Hamilton, Canada.

nlvanisé, de Liens d'engerba
pour Mnnutacturiers, we

<
x

avec lp véritable
Frost ;
hauteurs
es espacements

BWdiers,
Clôture de Bnzne-

cour

FROST
pour bassecours ou
lézère clôtures de
jardin; toutes les
hauteurs régulières
at dans quatre pe-
santeurs.
Barrières Gnlvani-

séex A Chand
FROST

“tous
ré-

avec montures vé-
ritabloment galva-
wishes à chaud.
Clôture ne lelonse‘ROS

Mes,
Clôture d'Acler

. Angulinire
FROST

Massive, permanen-
te: hauteurs 3 à 6
pieds.
Clôture à Chatnons

FROST
ralvanishe el avant

protection
permananite.

Broche Tixuée en
< on

re-
rats

musqués, nuse| our
enclos À renords.

FRO.
pour fermes de
ards de

Ecrivez pour catalogue
illustré et littérature spé-
ciale donnant des des-
eriptions complètes des
lignes ci-dessus; de-
mandez nos catalogues.  € »  

TT

aicollège

uesses qu'ils avaient acd
‘amille Roy, P.A., ns-

lon physique des

Quatre individus du nom d'Emile Giroux, J. Caron, C, Crozler et
TT. Raynolds, ont comparu, ce malin, devant le juge Gustave l’erreauk,
sous l'accusation d'avoir fait des marques de commerce ot des étiquettes
sans la permission de ln Commission des Liqueurs de la Province de
Québec et dans le but de la frauder,
police provinciale qui a arrêté les quatre individus, ce serait une grosse
organisation agissant sous lcs ordres de J, Caron, qui vient des Etats

D'après In plalnute, ces individus auraient fraudé la Commission
des Liqueurs pour une somme de $500,000.
leur possession, une imprimerie qui fubriquait ces marques de come

Le juge Perreault n'a pas À
ment et leur enquête aura Heu le 4 avril.
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Ce qu’il faut après l’éclosion.
poussins dans les éleveuses. - Le méthodes de ra-

tions et l'emploi des trémies.

LES MELANGES
 

 

Lorsque les poussins se sont par-
faitement ressuyés après l'éclosion,
on peut les sortir de l'lncubateur
pour leg porter à l'éloveuse.

Ce transfert doit se faire avec
précaution: il faut éviter que les
poussins &v refroidissent, On re-
commande l’emploi d'un panler dou-
blé de flanelle et recouvert d'une
couverture de flanelle,

T1 faudra chauffer l'éleveuse au
point voulu pour que la tempéra-
ture y monte à plus de 100 derrés
lorgque les poussing seront intro-
duits, Ceci signifie que la tempé-
rature devra être de 90 à 9H de-
grés dans une éleveuse à comparti-
ments, ou de 95 à 100 degrés lors-
qu'on emploie des podles-colonles,
suivant le nombre de poussins à

ioger. Le bruit ou l'absence de bruit
dang l'Aleveuse dénote clairement
si les poussins sont à leur aise ou
s'ils ne le sont pas. Lorsqu'ils sont
confortables Ils restent générale-
ment tranquilles ou ne font enten-
dre qu'un gazouillement satisfait
de temps à autre: s'ils ne sont pas
à leur aise ils font entendre de
petits cris plaintifs et continuels.

En préparang les éleveuses, si
l'on 8e sert'de ripes ou de feuilles
de luzernes comme litière, il faut
mettre dans les parquets des plan-
ches sur lesquelles on saupoudre
lu gros sable ou des coquilles
d'huftres finement broyées,

Lorsque leg poussing sont dépo-
séu dans les éleveuses, il faut les
retenir dans le compartiment d'é-
levage. St l’on se sert de poéles-
colonies, on emploiera une barrière
pour les tenir toujours axsez près
de la source de chaleur, et on ne
s'en occupera que lorsqu’ils mani-
l'esteront des symptômes positifs de
falm, Ce ne sera qu'au bout de 36
à 48 heures qu’ils seront prêts à
manger, car Îls exigent de 'a cna-
leur et du repog à cette période
plutôt que de la nourriture, i
En ce. qui concerne l’alimenta-

tion des poussins, fl existe une
ærande différence d'opinions, non
seulement au sulet des méthodes,
mais aussi au sujet des rations.
les essais conduits à la ferme ex-

périmentaie centrale ont fait voir
que les méthodes simples out don-

né de tout aussi bons résultats que

[possible de se servir de tous ces

- Les premières heures des

les méthodes plus compliquées.
Lorsque les poussins manifestent

des symptômes positits d'appétit,
on met dans les parquets des tré-
mies remp.ies de pâtés, mais com-
me il faudra plusieurs jours pour
que les poussins s’habituent à pren-
dre leurs repas dans ces trémies
on déposera cinq fois parjour, à
intervailes réguliers de petites
quantités de la pâtée sèche sur les
planches d'alimentation. On net-
toiera ces planches après chaque
repas, et dès que les poussins se ge-
rout habitués à la trémie on cesse-
ra cette distribution à la main. On
fournit l'eau dans des abreuvoirs
ainsi quo du lait ei on le peut, et du
gravier à poussins et de fines co-
quilles d'huftre dans des trémies.
Lorsque les ‘ poussins ont de dix
jours à deux semaines, on jette de
petites quantités de grain concas-
sé dans la litière pour les tenir oc-
cupés. On fournit de la verdure;

-— avoine moulue, laitue, de la ver-
dure hachée de différentes sortes.

On continue À nourrir les pous-
sins de cette façon jusqu'à ce qu’ils
sofent assez grands pour être mis
sur lo libre parcours; on peut ce-
pendant, si on le désire, hâter leur
développement en leur donnant
des buvées à pâtée molle au bout
de dix à quinze jours.

Sur cette ferme nous nous ser-
vons, pour la première phtée, de
gru rouge (petit son), de gru
blanc (recoupes), de blé-d'Inde
jaune moulu et de farine d'avoine
en parties égales; on ajoute à ce
mélange 10 pour cent de substan-
ces animales, 2 pour cent d'huile
de foie de morue et de 1-2 à 1 pour
cent de sel. Le mélange de subs-
tances animales se compose de 2
parties de farine de viande, 2 par-
tles de farine d'os, 2 parties de fa-
rine de poisson, 2 parties de farine
de foie de morue; 2 parties de pou-
dre de lait, ‘mais lorsqu'il est îm-

ingrédients, on pourra employer
simplement une bonne qualité de
farine de viande et d’os qui donne-

ra de bons résu:tats.

George ROBERTSON,

Ferme expérimentale centrale,

Ottawa, Ont.

 
 

LAPOMME DE TERRE.
DANS LA GUYANE

“ Notre pays ya exporté 17,-
766 barils au cours de
1927.
—

. PORT D'ESPAGNE. — Au cours de
l'année 1927, d'après den ntatistiques
nun officielles, l'inportation totale

terre en Guyane an-
ælaise représenté 48,170  barils
£193.021), dont 23,134 barils (£98,306)

venaient de Hollande, et 17,766 barlls
£64,616) du Canadn. L'augmentation
des importations d'origine hollandaise
est surtout le résultat du prix, d'une
#aison plus longue, et de modes d‘em-
ballage préférés. Presque toutes les
pommes dé terre hollandaises pénè-
trent sur le marché durant la salmon
morte au Canada, c'est-à-dire de mars
à octobre,
On peut dire sang crainte de se

tromper que v'ent In varlété blanche
de grosseur moyenne qui cest préférée,
su que le tubercule rouge cst pratl.
auement inconnu, Néanmoins {l se-
sait probablement avantageux de sou-
mettre des offres des deux sortes. S'il
xinte des objections rontre Ju variété
rouge, d'nprès l'opinion des mar-
hands, elles disparaftront À Ila suite
de imposition sur les pommes de
terre, par le Gouvernement, du droit
‘de 40 cents les 100 Îivres sous Je tarif
préférentiel et de 80 rents aous le
Yarlf général, alors qu'elles entralent
autrefols nu pays en franchise de
droîtz. Comme presque toutes les
pommes de terres sont importées de
Hollande et appartiennent À In variété
bianche, les conditions actuelles sem-
hlent mc favoriser davantage les
producteurs canadiens,

Les pommes de terre hollandaises
ront embollées en petites cairses à
“Iuirevole bien ventilées et entourées
‘te fer feutHard. Ellen pésent 55 livres
nettes. On préfère de beaucoup ce
mode d'emballnge aux barlls, vue que
lea pommes de terre sont mieux ven-
tilées et moins susceptible de se dé-
tériorer. D'un autre côté, la coût cat
inférieur À celui d'un baril, qui est
aux environs de 38 cents, tandis que le
brIx des caisses eat d'À petr près 15
venls. Ces dernières ont 18 pouces
sarrés et so composent de trois lattes
de 4% pouce d'épaisseur, en épinatte
brute ou autre bols semblable, de cha-
“ue côté, le tout étant Rolidé aux deux
extrémités nu moyen de fi) de fer.
Les envois canadiena arrivent sur le

marché en barils de 160 & 165 livres
nettes, Jen barils doivent être blen
Xentilés et posséder des orifices dans

UN MERVEILLEUX TRIBUT
Les Pastilles Baby's Own valent

leur pesant d'or, déciare-t-on

 

 

Une n'a ou'à employer une fois les
Pastilles Baby's Own afin d'être con-
vaincue quo rien ne peut los égaler
pour bannir les malaises dos tout-
petits. Une fois qu’on les n employées,
on les emploie toujours, tant qu'il
reste de petits onfants dans la mai-
son — d'est lo tribut que des milliers
de môres rendont À ces Pastilles.
Parmi les nombrouses, très nom-

brouses mères qui sont anxicuses db
raconter leur expérience avec lès Pas-
tiller Baby's Own, est Mmo Griffith,
do East Hamilton, Ont., qui éorit:
Pou après mon arrivéo au Canada,

Jo commençai À donner des Pnatilles
À mon hébé qui n'avait que six so-
muines. Lo résultat on fut si satisfni-
sants quo, depuis ce temps, j'ai tou-
Jours eu des Paatilles à la maison,
J'ai deux enfants maintenant et tous
les deux sont l'image de la santé. Les
l’astilles Bahy's Own sont l'unique
remèdequ'ils aient jamais pris et jo
vrois sincèrement que ces Pastilles
valont leur pesant d'or.”

x. Pastillos Baby's Own sont
exemptes de toutos drogues dange-
reuses of ellos peuvent, tre données
anx plus jounes bébés bn toute wéou-
rit4, Elles sont venduos par les mar-
rhands de romddes ou par poste À 25
rents la botte, par The Dr. Williams"
Medicine Co., Brockville, Ont. (ann)

ce but. 11 ne wimportc pas de pom-
mes de terre rn BACH,

IL.es affaires se font toutes par l'in-
termédinire d'un agent de vente, et]
généruiement par câble. Il est de rè-
gle pour l'exportateur de comprendre
la commisalon de J’agent dans ass prix
et de rembourser les frais télégraphi-
ques. Afin d’expédier les transactions,
1 convient d'adopter un code simple
et pratique. Les commandes sont en-
voyées directement au consommateur
conformément aux instructions des
agents, qui fournir<ent une liste des
ncheteurs et de leurs vanqulers. Jl est
cssentiel que le soin de tirer les trai-
tes soit confié aux Dbanqulerr des
acheteurs. Les termes usuels sont 30
jours de vue et documents sur accep-
tation ct il est inutile d'essayer de
vendre à toutr nutre condttion. Len
prix doivent toujours être cotés caf.
Georgelown, Demerara. les offres
actuecllen sont de $3.50 le baril cuf.
Gcorgetuwn.

Le beurre
Aticun changement important

dans Ja condition du marché du
beurre. L'allure a été ferme. Lal
demande s'est quelque peu améllo-
vée, mais les ventrs se sont limi;
téey aux petits lots indiquant que
les acheteurs n’avalent pas besoin
de nouveaux approvisionnements
near le moment. Le benrre de crè-
merir pasteturisé No des Cantons
de l'Est était coté entre 39 1-2 et 40
cents Ja Jlvre.

les nrrivages de beurre, ont êté
de 83% boîtes, À comparer avec 43
pour le même jour de la semaine
vrécédents et À V8 pour le jour
rorrespondant de l'an dernier,

 

Le fromage
Le marché du fromage n'a pré-

senté aucun fait important, Le fro-
mage de l'Ouest No 1, blanc et da
couleur, du mois de septembre était
coté entre 22 1-2 et 23 1-3 cents Ja
livre, et les fabrications plus récen-
tes entre 22 et 22 1-4 cents la livre.
Les arrivages de fromage, hier.

ont été de 41 moules, comparative-
ment à 98 pour le même jour de la
semaine précédente, et À 41 pour le
jour correspondant de l'an dernier.

La mort de l’abbé
Joseph-Omer Audet

curé de Pontbriand

THETFORD MINES, 5. (Du cor-
respondant de la “Patric”.) Mar-
di, a été chanté un deuxième ger-
vice pour le repas de l'âme de M.
l'abbé J&seph Omer Audet, curé de
S.-Antoine de Pontbriand, dans 1'é-
gllée de I'rampton. C'est dans cet-
te paroisse qu'il sera inhumé. Un
premier service fut chanté à Pont-
briand lundi.
Samedi matin, après quelques

jours de maladie, est décédé à l’hô-
pital St-Joseph de cette ville, M.
l'abbé Joseph Omer Audet, curé de
St-Antoine de Pontbriand, & I'dge
de 45 ans et 4 mois. M. l'abbé
Audet eut une crise d'appendicite
la semaine dernière. I} vint à l'hô-
pital de Thetford pour se faire opé-
rer. Mails il était déjà trop tard et
samédi matin on lui administrait les
derniers sacrements.

L'abbé Joseph Omer Audet est
né À Frampton, le 11 décembre
1882, de Auguetin Audet, cultiva-
teur et de Sophronie Fournier. I!
fit ses études À l'école Normale La-
val et au collège de Lévis et sa
théologie au Séminaire de Québec
où il fut ordonné par le Cardinal
Négin, le 29 mai 1915, II fut guc-
cessivament vicaire à St-Anselme,
de 1915 à 1916, À Ste-Justine de
1916 à 1918; à St-Honoré de Shen-
ley de 1918 à 1919, à St-Côme de
1819 à 1920. Curé de St-Philibert
de 1920 À 1925; curé de Pontbriand
depuis cette date.

 

Les femmes ne sont pas recon-
naissantes de ce qu'on leur appor-

LIMENTATION DES POUSSINS

 

 

grande échelle.

cette
de plus grands bénéfices.

La lutte contre la tuberculose bovine
QUEBEC, 5. — (Du correspondant de la ‘“Patrie**.) L'honorable

M. J.-E. Caron, ministre de l'agriculture a déclaré récemm
deux ans tous les troupeaux de la province de Québec seront sous con-
trôle et que le territoire de la province ne formera qu'une vaste Zone,
où la lutte contre la tuberculose bovine pourra être faite sur uno pins

On sait que présentement plusieurs zones ré
ont déjà été créées, et que la surveillance exercée sur les troupeaux a
donné des résultats très satisfaisants.
montrés satisfaits de cette mesure,
que si le gouvernement fédéral continuait à venir en aide au provincial
dans l'établissement de ces zones, prochainement d'autres seront créées,
et duns dix ans, toute la province serait par
Ces territoires 'deviendraient alors de vastes centres de distribution de
bétail exempt de toute maladie, et les cultivateurs trouveraient dans

mesure une grande protection, et ils seraient en mesure de réaliser

ent que dans

Tous les cultivateurs se sont
et l'honorable M. Caron æ déclaré

en d'immenses zones.  

“LA PATRIE
 

 

S. ELEVAGE,CULTURE MARAIC
BESTAUX|
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T1 est arrivé 133 bôtes & cornes, &8
moutons ét agneaux, 824 porcs et 2,-
242 veaux, Les bouvillons un peu au-
des e L livres se vendaient
}i9-80 et le. balance fut oté par
es saleurs à $3 ot $5.50. Les veaux
cotatent $6.75 A $7.76 sur l’un de
archés et sue l'autre de $ $9.55.

Les sgneaux du printemps $6 à 34
our les communs et $10 A $12 pou
es bons. cs n’ont pas varié.
Les bouchers locaux payslent 89.85,
$9.90 et $10,

, .

L’avoine

Première patente .. . + . $5.00
Deuxième patente .. ++ ++ « 7.40
Forte à boulanger .. + «¢ …. 7.30
Farine à pâtisserie .. .. .

OINE:—
Farine d'avoine roulée, 90 lbs 4.00
Farine d'avoine roulée, 80 lbs 3.60

 

 

La périodedefloraison et
la pollinisation.~Le vent
les insectes et le pollen.

RUCHESETVERGER
Quand nous mangeons une pom-

me à joues roses ou une prune
succulente, combien d'entre nous
pensons sux forces quf ee sont
combinées pour produire ces fruits
délicieux ? Nous voyons tes plantes
qui poussent, nous admirons leur
beauté, lorsqu'elles sont en fleurs,
nous nous réjouissons lorsqu'elles
sont chargées de fruits, mais nous
ne connalssons rien des facteurs
auxquels nous devons la merveills

finaïg. La fertilisation croisée est
un des facteurs importants dans la
production des fruits ou des ge-
mences. I a été démontré par des
expériences que la plupart des
p'antes à fruits, quelques-unes
produisent des légumes et celles
qu'il leur est Impossible d’elles-mê-
mes de produire des fruits. T1 est
également admis que les plantes à
fruits ou À ,semences rapportent
beaucoup plüs abondamment lors-
qu’elles sont fertiKsées par d'au-
tres plantes, quand bien même el-
les pourraient se féconder elles-
mêmes. Pour que cette fertllisa-
tion croisée pufsse s'accomplir, 11
faut que le po:len de l'élément mâ-
le des plantes ou des fleurs soit
transporté sur le plstil de l'élément
femelle, d'une plante à une autre.
Les principaux agente de cette dis-
tribution sont le vent et les Insec-
tes. Nous savons que lé vent n'a
que peut on point de part dans Ja
pollinisation croisée mais les insec-
tes ont une très grande importance
sous ce rapport. De tous les Insec-
tes qui fréquentent les fleurs, Ia
mouche À miel, active et méthod!-

que, est le meilleur porteur de pol-
len; dans les régions ou dans les
salsons od les abellles sauvages
sont rares ou lorsque la tempéra-
ture défavorable pendant la pério-

.de de floraison exige que la polli-
nisation soit accomplle rapidement,
il est nécessaire «d'avoir quelques
ruches d'abeilles dans Je verger ou
präs du verger ou du champ. Les
arboriculteurs et les producteurs de
semences n'ignorent pas ce falt, et
s'ils ne gardent pas eux-mêmes des
abellles, ils sont heureux de volr
des ruchers s'établir À côté de leur
verger pour que les abeliles puis-
sent visiter Jeurs arbres et leurs
plantes lorsqu'ils sont en fleurs.
On estime que les abeîlles rendent
Autant de services par cette polli-
nisation des plantes que par la pro-

duction du miel.
(C.-B, GOODERHAM,
Apleulteur du Dominion).

15-7.
—

 

Un sourd-muet se
noie en essayant de

sauver un chien
 

SHERBROOKE, 35. (Du corves-

pondant de la ‘‘Patric*.) — En

tentant de sauver son chien qui
s'était aventuré sur la glace du S.-
François, déjà amincie par le prin-
temps. un jeune sourd-muet de 16
ans, Roméo Moreau, 2 ruelle Ber-
geron, s'est noyé, hier après-midi,
son corps enfllant sous la glace
avant que les spectateurs de la
tragédie puissent lui porter se-

cours.
Malgré qu’une équipe de poli-

ciers sous les ordres du capitaine
Prunier, ait dragué la rivière A
l'aide de grappins pendant plusieurs
heures, on n’a rien trouvé et les
recherches ont dû être abandon-
nées. L'accident s'est produit un
peu plus haut que le pont Aylmer,
au pied de j'avenue Hall et a causé
une vive émotion dans le quartier
où la fainille Moreau est avanta-
geusement connue.

Nombreux immigrants
en route pour l’Ouest

Plusieurs centaines d'immi-
Brants, venant pour la plupart de
Grande-Bretagne et —.lébarqués
des paquebots “Montrose” et
“Montnairn” du Pacifique Cana-
dien à S.-Jean, en fin de somaine,
sont passés par la gare Windsor,
à destination d'Ottawa, Toronto
et Winnipeg. Le paquebot ‘Meta-
gama” de la même compagnie,
Avec neuf cents immigrants À son
bord, a touché S.-Jean, aujour-
d'hui.

Il y avait un granl nombre de
£arconnels parmi les nouveaux
venus. Cinquante-quatre d'entre
eux voyageafent sous les auspices
de la Société d'Immigration Ca-
tholique et se rendaient à Otta-
wa et à Toronto.

Les autres immigrants, accom-
pagnés de nombreux enfants sem-
blaient tous en excellente condi-
tion physique et furent dirigés
aur Winnipeg. où des terres ne-

   te, mals de ce qu'elles donnent.
*Henr! Duvernois,

ront mises À leur disposition dans
d'Ouest Canadien,  

LE GRAND ROLE QUE JOUE L'ABEILLE DANS LA
PRODUCTION D'AUTRES RECOLTES QUE LE MIEL
 

 

ASSERMENTATION DES
NOUVEAUX ECHEVINS

Elle aura lieu lundi et mardi
prochains, — Lettre aiix
candidats.

Le résultat officiel des élec-
tions municipales et du referen-
dum sur la question de l'avance
de l'heure sera connu, Hemein
après-midf, à deux heures.

Si demande est faite, les boîtes
de scrutin seront ouvertes par
l'officier-rapporteur, M. J.-Btien-
ne Gauthier, mais seulement pour
vérifier si les rapports des sous-
officiers-rapporteurs, conten us
dans les boftes, concordent avec
les rapports enregistrés comme
officiels. .
I vy aura ensuite une pérlale

de quatre jours accordés à ceux
qui veulent un pointage des vo-
tes, période qui se terminera d!-
manche soir,

Lundi, les échevins seront, pro-
clamés élus, par la voix des jour-
naux et ils pourront être asser-
mentés, ca même jour.

Voici le texte de la lettre qui
vient d'être wiressée aux candi-
dats par l'officier-rapporteur:
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous Infor-
mer que, la mercredi, 4 du cou-
rant, & 10 heures a.m., au bureau
du greffier, à l'hôtel de ville, je
procéderai à l'ouverture des bofî-
tes «le scrutin pour vérifier et ad-
ditionmer le nombre de votes ac-
cordés à chaque cnadidat, d'après
les rapports déposés dans chaque
boîte de scrutin par Je suus-ofii-
cier-rapporteur. |

Je désire ajouter que l'ouvertu-
re des boîtes, en ce qui a trait à
l'élection du maire, ne peut être
demandée que sur déclaration as-
sermentée par un candidat et un
électeur à l'effet qu'ils ont raison
de croire que les rapports indi-
quant le résultat du vote remis au
greffier sont erronés et fraudu-
leux et ne concordent pas avec les
duplicatas déposés dans les bof-
tes de scrutin et que le résultat
de l'élection peut être modifié

par ce fait.
Je vous ferai remarquer que,

d'après la loi, je ne suis pas tenu
d'ouvrir les boîtes pour les quar-
tiers où les candidats au poste
d'échevin ne demandent pas que
cette formalité soit remplie, avant
le temps fixé pour l'ouverture
desdites boltes; ceux’ qui désirent
aue les boîtes soient ouvertes
pour que les rapports solent véri-
fiés. devront Monc m'adresser une
demande À cet effet dans le délai
fixé par la loi.

Votre bien dévoué.
J.-E. GAUTHIER,

Gretfler de la cité.

CES ATTENTATSÀ LA
DYNAMITEA CHICAGO

Les agents de Washington
auraient arrété leur auteur.
—38 bâtons de dynamite.

CHICAGO 5. (Presse associée.)
—Les agents du gouvernement au-
ralent arrêté l'auteur des attentats
à la dynamite contre la maison du
sénateur Deneen et du juge Swan-
son. Les agents fédéraux auraient
trouvé 38 batons de dynathite et des
spiritueux chez Lorenz Juliano. Un
des quatre individus arrêtés en
compagnie de Juliano aurait avoué
avoir pris part À six meurtres com-
mis à-Chicago. Juliano nie tout.

L'aveu expliquerait [’assassinat
de “Diamond” Joe Esposito, commis
il y a une quinzaine de jours.

 

Les revenus et les
dépenses du service de
l'électricité à Sherbrooke

SHERBROOKE, 8 (Du corres.
pondant de ta “Patrie*). — Le rap-
port sur les revenudbet les dépenses
du service municipal de 1'lectricité
mentionne que jes revenus pour fé-
vrier dernier ont été de $42,163.46.
contre $34,984.22 qu'ils étaient
pour le mois correspondant de 1927.
Les dépemses pour février 1928 ont
été de $17,848.93, contre $12,466..
80 qu'elles étaient en février 1927.
Pour janvier et tévrier réunis, les

! revenus ont été de $83,409.18, con-
tre $79,866.68 pour lea deux mémes
mois de 1927. Les dépenses pour les
deux derniers mois ont été de $32.-
528.47 alors qu'elles s'étaient chif-
fréee à $25,330.75 pour les mols
correspondants de 1927.
———

Celui qui connaît Tes femmes ne
connaît pas leur âme; fl ne con-
naît même pas leur corps; i} n°
connaît que leurs nerfs.

Henri Duvernois.

L'ETAT DES ROUTES
DANS LA PROVINCE

On annonce l'ouverture de
la route Montréal-Saint-
Albans.

D'après les rapports reçus par le
Royal Automobile Club of Canada,
on apprend que la route qui Va de
Montréal A St. Albans, via 8.-Jean,
Iberville et Henryville, est passable.
On ne recommande pas, cependant,
la route entre St, Albans et, Bur-
lington ou les autres points dans

le nord du Vermont.
La meilleure route de Montréal à

Buston est la route No 9, qui va
jusqu'à Albany; la route No 20,
qui va à Pittsfield, Mass., la route
No 109, qui va à Northampton; la
route No 5. qui va à Springfield,
et la rout eNo 20, qui va à Boston.
La route plus courte, par Mohwak
Trail, est ouverte mais on ne la Te-
commande pas.

Voici les rapports reçus sur les

autres routes:
Sainte-Agathe: ouverte jusqu’à

Sainte-Rose; muuvaise près de
Pont-Viau, Sainte-Rose et Saint-Jé-
réme. On s'attend à l'ouverture
d'ici 4 quelques jours. On ne s'at-

tend pas à une prochaine ouverture
pour au-delà de Saint-Jérôme.

Sainte-Rose à Safnt-Eustache:—
Ouverte et en bon état, I! vaut
mieux sulvra la route a droite avant

d'arriver à Sainte-Dorothée,
Montréal à Sherbrooke: Assez

bonne jusqu'à Chambly et Abhots-
ford; très rude jusqu'à Granby et
Waterloo; impassable près du Iac
Qrford.

Montréai-S.-Hyacinthe:
mauvaise.

Montréal-Toronto: ouverte jus-
qu’à Beaconsfield; non recomman-
dée A travers Beaconsfield a cause
des traces profondes; bonne au-delà
jusqu'à Sainte-Anne; fermée passé
Dorion jusqu'à la frontière d'Onta-
Tlo; ouverture prochaine non anti-
cipée. La route est bonne de Corn-
wall à Toronto.

ALBERT SHUTEEST
ACQUITTE PAR LE
JUGEÀL'ENQUETE

Athert Shute, qui avait été tenu
eriminellement responsable de la
mort de Mme Sarah Marcoux. décé-
dée des suites de morsures qui lui
furent infligées lors de la célébra-
tion de la Saint-Patrice dans une
maison de la rue Benoit. a été ac-
quitté hier après-midi par le juge
Cusson, de l'accusation d'homicide
involontaire. T1 devra copendant su-
bir eon brocès sous l'accusation de
R'être porté à des votes de fait sur
deux autres invités, L'inculmé n été
remis en Hberté provisoire sous un
cautionnement de $500.

Aucun des témoins entendus hier
dans la cause d'homicide n’a vu
Shute mordre Mme Marcoux, la-
quelle a succombée à un empoi-
sonnement consécutif aux morsures.
Le docteur E. V. Murphy a admis
aue Ja détunte était prédisposée par
sa constitution a être facilement
victime d'infection.

MeJ. Budyk occupait pour la dé-
tense.

LES GARDE-FEU ONT
TENU UN CONGRES

M. H. Kieffer préside ses as-
sises. — Les voeux du
ministre.

QUEBEC, 3. (Du correspondant
de la Patrie,) — Les inspecteurs
chargés par le gouvernement de
surveiller les garde-feu ont eu leur
premier congrès au Parlement hier.
La réunion, présidée par M. Henri
Keifter, chef du service de la pro-
tection des forêts, a en lleu dans
ia salie Ju Comité des Bills Privés,
et Une centaine d'inspecteurs y as-
sigtaient. A l'ouverture de la séan-
ce, M. Honoré Mercier, ministre des
Terres et Forêts. a félicité les ins-
pecteurs du travail fait pour la
wrotection des foréts dans le passé,
et leur a demandé de demeurer
toujours unis afin de rendre de
plus en plus efticace ce travail qui
fuscite l'admiration des garde-
eu,
Dans la soirée, les délégués du

congrès ont assisté à un grand
diner.

ouverte,

 

Pommes de terre
—re   , Le marché était sans changement

. ‘4 dDemmes de terre blanches du bas
lcuve cofitent an wagon $1.40,

an wagon, «+ ses de PA lbs
‘iéialllants, on ics vend $1.50

ae

HERE,
NEMPLOYEZ
PAS DE CHAUX

i Sur les solsatabac de la
province de Québec.

UN DANGER
Ta chaux ne fait aucun bien au

tabac; elle peut même dans cer-
tains caz déprécier beaucoup Ja
qualité de la récolte et en abais-
ser le rendement. C'est là une
chose que beaucoup de planteurs
ignorent. Parce que la chaux a
été hautement recommanmiée pour
améliorer les conditions du sol
pour les autres récoltes produites
dans la province de Québec, fa
s'Imaginent qu'elle devrait aussi
être employée sur les sols à ta-
bac. Cependant les expériences
qui ont été conduites À la station
fédérale de Farnbam montrent
que cette idée est fausse et que le
chaulage persistant peut causer
de grandes pertes.

Dans ces expériemces le tabac
était cultivé sur terre chailide et
non chaulée et fertilisée avec des
engrais chimiques et du fumier
de ferme, soul et en combinaison.
On a constaté que la chaux abafs-
sait beaucoup le rendement par
acre dans certaine cas, et cette di-
minution se montait jusqu'à 300
livres par acre. Elle était surtout
prononcée lorsque la chaux était
employée en combinaison avec du
fumier de ferme et des engrals
chimiques. En outre, la qualité
de la feuille des tabacs pouseant
sur terre chauiée n’était pas aus-
si bonne que sur les autres sols.
Une autre source le danger dans
l'emploi de la chaux, mais qui ne
devient apparente qu'au bout de
trois ou quatre ans, c'est que la
chaux favorise la propagation de
la pourriture noire de la racine.
Dans les expériences que nous ve-
nons de mentionner nous avons
constaté que les dégâls causés
par cette maladie n'avalent été
qu’insignifiants pendant les deux
premières années, tandis que -lans
la troisième année elle s'était ré-
pandue dans tout Te sol ohaulé. Il
est douteux que l’on puisse obte-
nir une bonne récolte de tabac la
quatrième année eur sol chaulé
à cause des ravages de la pourri-
ture noire de la racine.
A ia suite de ces expériences et

d'autres, nous recommandons for-
tement aux planteurs Je tabac de
la province de Québec d'éviter de
ge servir de la chaux parce qu'el-
le abaisse le rendement par acre,
qu'elle produit des tabacs de qua-
lité inférieure et qu’elle favorise

la propagation de la pourriture
noire de la racine. — T.-G. MA-
JOR,, Service de tabac, Ferme ex-
périmemtale centrale, Ottawa, Ont.

NOUVELLES MARITIMES

LES DEBARDEURS
VEULENT REGLER

LEURS SALAIRES
Une assemblée à ce sujet a

lieu, mardi, à la Fédéra-
tion Maritime du Canada.

Des représentants des rompagnies
d'expédition de Montréal et des dé-
bardeurs du port ont eu une confé-
rence mardi après-midi afin de dis-
euter de l'échelle de salaire, pour la
saison de 1925. La réunion a eu lieu
dans les bureaux de Ja Fédération
des Armateurs et les pourparlers se
continueront jusqu'à ce qu'une en-
tente soit signée var les intéressés.

L'an dernier, les débardeurs ont
recu. Une au&Mmentation de 3 sous,
ce qui signifiait 65 sous de l’heure,
le jour. 75 sous de l'heure. de 7
heures à 11 heures du soir et 97 1-2
sous de l'heure. de minuit à 5 heu-
res a.m. Cette échelle de salaire de-
vint nuîle À l'expiration de la saison
1 27.

Nouveau système de
transport des marchandises

M. E.-W. Beatty. président du
Pacifique Canadien et autres offi-
ciers’de la Compagnie ont assisté
hler matin à une intéressante dé-
monstration, donnée aux abords de
la gare Windsor, du fonctionne-
ment des tracteurs Mack et des re-
morques Lapcer, récemment mis
en opération à Montréal, par la
Dominlon Transport Co. Limited.
Ces nouveaux véhicules-moteurs
servent au transport des consiæna-
tions de marohandises inférieures
à un wagon combolet. entre les
hangars & fret de la gare Viger et
autres terminus du Pacifioue Ca-
nadlen disséminés dans ja ville,

M. Beatty s'Intéressa tout varti-
culièrement au mécanisme à l'aide
duquel la remorque est attachée
au tracteur, Cetta ovération s’ef-
fectue en faisant reculer lentement
le tracteur vers la Temorque et
1 accounlement se produit par la
manoauvra d'un simple levier. Le
président fit répéter plualeurs fois
cette opération et fut émerveillé
de sa simplicité. -

Les remorques en question peu-
vent transporter des consignations
de marchandises variant de 10,000
à 15,000 livres. Leurs dimensions
intérieures sont de 16 pleds de
longueur, 614 pleds de largeur et
7 pleds en hauteur. Le tracteur est
du modèle “Bull Dog” et sa barre
d'accouplèment est d'une solidité
plus que suffisante pour la beso-
gne A laquelle elle sera astreinte.
Un a cependant jugé bon de lui
donner une force supplémentaire,”
en raison de l'état précaire des
rues de Montréal en hiver.

Les tracteurs Mack et les re-
morques Lapcer constituent l'ou-
Ullage le plus moderne qui soit af-
fecté aujourd'hui au transport du
fret sur route, Ces remorques sont
placées en divers endroits où s'o-
père le chargement du fret et lors-
qu'elles sont chargées, le tracteur
vient les prendre A tour de rôle
pour les conduire à leur destination
respective, En vertu de ce ayatè-
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Elles sont finies de couleurs or at noir, leste durables et ;
elles t L£

Elles sontnosez belles pour être mises dans le
salon, mais absolument pratiques dans la lai-
(otis ou dans ls grange.

Tous les engrenages de ces De Laval du 50ème
A i 3 sont plat t f, 4 at

protégés, assurant ainsi un maximum de durée.
Un régulateur d’ nte nouveau et un bol

flottant eurent ‘unécoulement de lait du réci-
pient d'approvisionnement de l'écrémeuse régu-
er, uniforme, sans étlaboussures.
Vous apprécierez le récipient d'approvisionne-

ment renversible, lequol permet d'enlever bol et
couvercles, ou da les remettre en place, sans
enlever le récipient d'approvisionnement de sa
position.

Les écrémeuses de la ‘Série Or” sont aussi Far
cîlee à faire fonctionner at à tourner et elles re-
quièrent moine de force motrice. pour le tra-

MONTREA!
WINNIPEG \

  

 

Anniver.
sairs.  

SILT,

Voyez votre Vendeur Autorisé de De Laval le
ments au suet des Ecrémeuses ou Trayeuses
bureau le plus proche, énumérés ci-dessous.

The De Laval Company, Limited

De EVEL

F7F2  

   

Perfectionnements
. Magnifiques cou-

eurs or st noir,
- Engrenages “com-
plètement renfer-
més.

. Couvercle régula-
teur perfectionné.

« Nouveau récipient

6.
1

Série du Cinquantième Anniversaire
Nouvelle!Magnifique! DeFonctionnee
mentFacile! Pratique! Durable!

OUS ceux qui ont eu l’occasion de voir et d'essayer les Nouvelles Ecré-
meuses De Laval, ‘’Série Or,” du 50ème Anniversaire, les proclament

sans hésitation les meilleures écrémeuses qui aient jamais été fabriquées
"| * . ,

vail qu'alles _sccomplissent, que toute autre
i quée.

En examinant le vérificateur d'huile, dans la
Série Or,’ vous pouvez constater, d'un coup
oeil, combien il en reste dans votre écrémeuse

et dans quelle condition elle se trouve,
Et, naturellement; les De Laval de In “Série

Or” èdent le merveilleux bol flottant — le
meilleur qui ait jamais été fabriqué. Il est équi-
libré automatiquement, fonctionne facilement,
sans vibration. avec le minimum de force
trice, et produit une crème lisse et riche
«Mais le, meilleure méthode d'apprécier la
Série Or’ est d'en voir et d'en essayer une

vous-même. Votre vendeur autorisé de De
Laval le plus proche se fera un plaisir et de vous
es montrer Une et de vous en faire Is démons-
tration. Vendues au comptant où -à termes
aciles ou par versements meneuels, de sorte
qu'elles se paieront d'elles-mêmes. Allocation
généreuse, en échange. pour écrémeuses de
toutes marques ou dates.

lus proche pour renseigne-
Be Laval, ou écrivez à notre

PETERBOROUGH
VANCOUVER

Premiere en 1878
Meilleure en 1928

  

 

     
 

 

ECHOS DE JAZZ AU
GONSEIL DE GUERRE

Notes indiscrètes qui par-
viennent jusqu’au porte-
avions “Eagle”.

 

GIBRALTAR, 5. —Les accents
d‘une musique de jazz, exécuté
quelque part sur la côte, sont par-
venus au hangar du porte-avions
“Bagle’”. hier matin, causant quel-
ques distractions au brillant aé-
ropaëo d'officiers du marine qui
jugent l'affaire du ‘Royal Oak”.
[Sur 18> sellette, om“voyait le com-
mandant Daniel, pâle et crispé, ra-
contant comment une autre fanfu-
re qui voulut faire du ‘jazz’ pro-
voqua des Incidents qui nécessitè-
rent un consef! de guerre. Son In-
terrogatoire et le contre-interroga-
toire ont duré cinq heures.
La cour était sur le point de cé-

der & la fatigue lorsqu'un gros
courtaud de fusiller marin entra
alertement, déposa son chapeau et
monta sur la sellette. C'était le
maitre d’orchestre de première
clagse Percy Barnacle, lequel sui-
vant les témoins, aurzit recu plu-
sicurs noms peu flatteurs de la
part du vice-amiral.

‘L'amiral traversa le pont et
dit: “Viens Ici, coquin, tu oses
t’appeler chef d'orchestre du bord.
Je n'ai jamais entendu pareil crin-
erin”, témoigne Barnacle. JI con-
tinue: Ia fanfare s’appréta 4 s'en
aller et deux ou trois musiciens
me demandèrent s’ils pouvalent
quitter le navire. Ensuite le com-
mandant Daafel me dit de lul lals-
ser arranger l'affaire. I! me dit
plus tard que l’amira] avait pré-
senté ses excuses”. Cet incident,
ajoute Barnacle, était très décou-
rageant et nuisible à la discipline.
Je voulais abandonner le service”.
Un cornettiste fut alors appelé

et 11 provoqua une hllarité généra-
le-en essayant d'imiter la voix d:
l'amiral. Le cornettiste corrobora
le témoignage du chef d'orchestre
quant au langage que l'amiral em-
Ploya en cette circonstance.

Danie] déclara que le vice-ami-
ral perdit son air de matador
quand on lui apprit qu'un major
d'infanterie de marine l'attendaît
en dehors de sa cabine pour lui de-
mander satisfaction au nom de la
fanfare,

| Chef de “télégraphes”
condamné à l’amende

Sept individus arrêtés en vertu
de la loi électorale et qui se sont
avoués coupables, lundi dernier,
devant le recorder Semple, ont été
acquittés, ce matin, en Cour du re-
corder, à l'exception du chef de la
bande, Alfred Skelling, qui a été
condamné à $200 d'amende et les
frais ou a six mois de prison. Cos
‘’télégraphes’’ ont été arrêtés par
les sergents-détectives Blanchette,
Thivierge, Ennis et Allan,

CHICAGO, 4. (Presse associée)
— Une autre bombe a fait explo-
sion à Chicago, aux petites heures,
ce matin, C'est Ja 63e depuls ie
11 octobre. La police n'attache à
l'attentat, cette fois, aucune sigoi-
fication politique. L'explosion a
démoli la façade d'un magasin va-
cant, avenue Racine.

 

 

me, les remorques, chargées à ca-
pacité, sont conduites sans perte
de temps d'un point à un autre,
leur départ des hangars pour la

l’Bare centrale s’effectuant à inter-
valles d’une heure. Il s'ensuit que
manufacturiers et marchands de
la banlieue n'ont pas à subir plus
de retard dæns le transport de leur
tret, que ceux dont les - ‘\see-
mentasont situés à pr 7% des
garas de chemins de fer. . dou-
te que cette Innovation. ,zortée
dans l'outillage, sera accuefilie
avec faveur par la classe indus-
trielle en générai, pour qui les dé- 

| COURSE AUTOUR
DEL'UNIVERS

Par deux Japonais voya-
geant en des directions op-
posées. — Un journal.

LE RECORDACTUEL

TOKIO, 5. — (Presse associée.)
On a fêté au parce Ueno aujour-
d’huf, les deux concurrents Japo-
nais à la course autour du monde
par les moyens ordinaires de trans-
port. Ja course est organisée par
le journal! *Jiji Shimpo'. Les
concurrents voyageront en des di-
rections opposées.

T. Araki partira pour l’Amérique
à bord de l'::Empress of Asia”,
vendredi. R. Matsui s’embarque-
ra pour la Sibérie quelques heures

après,
 

Le record actuel du tour dn
monde apaprtient à Edward S. F-
vans ct Linton Wells, deiix Améri-
cains, qui en 1926, accomplirent
le voyage en 28 jours. quatorze
heures. quarante-deux minutes et
trente-huit secondes.

 

Fête en l’église
de Pointe-à-Pic

QUEBEC, 5. (Du correspondant
de la Patrie.) — On apprend que de belles fêtes auront lieu en l'é-
giise de Pointe-à-Pic, le 3 juin pro-
chain, à l'occasion de la bénédic-
tion. par Mgr Eugène Lapointe, ad-
ministrateur du diocèse de Chicou-
timi, d'un carillon de trois cloches
pour l'église de cette paroisse. Les
trois cloches porteront les noms de
Jésus, Marie et Joseph.

 

Le |
Médecin

Le Sait
Les médecins qui
connaissent Je Li-

 

recommander pour
ses qualités curn-

 

 
|
!
i

| santes.
| Dr, Jos. Aux. Sirois, de St-Isidore,

ti--

| Minard et l'ai p

tives et Budoucis-

 

Qué.” écri
“J'ai souvent employé le Liniment

rescrit à mes pa-
tients avcd des résultats toujours
des plua satisfaisants.
C. A. Ki D. recommande aus. A. King, M.
ai le Liniment Minard.
“J'ai fait usage du Liniment Minard

ur moi-même et dans ms pre.
tige et j'ai toujours obtenu l'effet

Te,

21F

  RIOMPHE DE LA DOULEUR gb

MINARD      
 

 

En tous pays. Demandez le GUIDE DE
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION
1260 rue Université, Montréal,

lino.

Hebdomadaire sruhteld

HOPITAL Mont-Royal, maternité ori-
vée, convaleecense, Propriétaire, Ma-
dame Dagenais, 713 Mt-Royai, Am-
herst 2684, 22-14
ABROLUMENT privé. hôpital pour
muternité, Mme dauchet, 4497 De-
Laroche, coin Mt-Royal. Amherst
1820. 23.4 lais dans Je transport sont toufours

onéreux.

MATERNITE Ste-Thérèse. strictement
Wie. bas prix, 639 Ontario Bet,ant
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M. CAMILLIEN HOUDE,qui a été

 

élu hier maire de Mon:réal, succé-
dant à l*Hon. Médéric Martin. (Cliché Albert Dumas, Tue Sainte-Ca-
therine, près Saint-Denis).

 
 

Une tempête désempare plusieurs
navires sur la côte du Pacifique

 

  

Coup de filet

 

associée).—A In suite d'une
épidémie de crimes, 30 jeunes
garnements, tous âgés de moins
de 16 ans, à l'exception de
deux, ont été arrêtés et se sont I
avoués coupables de 70 accu.
satious de vol. Leur sentence !
sert prononcée le 16 avril. Un
fripier et un marchand ont été
condamnés à l'amende et à la
prison pour ricel 

depuis l’Orégon

|
MIDLAND, Ont, 5. (Presse'}

+
|

a la Californie
 

l’un d’eux doit combattre
un incendie et les élé-

ments.

VOILES EMPORTEES

PORTLAND, Oregon, 5. (Presse
associée). — Cinq navires et deux

 

|

de l'Oregon au centre de la Califor-
nie. L'un d'eux combat un incen-
die à son bord mais on croit qu'il a  de

» réussi à maitriser les flammes.
 

LE FOYER DE

La Patrie
fle Cultivateur)

Le Journal le plus complet, le
plus Intéressant et le plus ins-
tructif pour les cultivateurs est

“LA PATRIE* HESDOMADAIRE
(Le Culttvateur)

Publiée tons les jeudin par
tu Cie de Publication de «.

Patrie”, Limitée,

Angle de la rue Ste-Catherine et
de l'Avenue de l'Hôtel-de-Ville,

Montréal, Canada.

Abonnement—Pour le Canada:
Un an, $1.60: six mois, Tc; pour
les Etats-Unis, $2.00 par année;
six mois, $1.00, Strictement peya-
bie d'avance.

AUX LEUTEURS

“LA PATRIE” HEBDOMADAIRE
est le seul journal de langue fran-
caise A Montréal dont la rédaction
s'est spécialisée théoriquement et
pratiquement dans tous les domai-
nes de l'agricultuse moderne et qui
se fait une règle Invariable de
ne traiter toutes les questions
Qu'elle aborde quau strict point
de vue de l'actualité et des be-
soins réels de la classe rurate.
“LA PATRIE” HESDUHADAIRE
s'intéresse aussi aux Questions
sociales et politiques, mais avec
toute la réserve qui lui comman-
de le respect des opinions indi-
viduelles; son service parfait
d'informations universelles iui
permet de présenter chaque se-
waine a ses lecteurs les grands
evenements qui se déroulent de
par le monde. Elle publie en ou-
tre, pour l'amusement et l'ins-
truction des enfants, une page
tilustrée qui provoque un profond
Intérêt. D'autre part ses feullle-
tons sont choisis avec soin parmi
les oeuvres jui se recommandent
davantage par leur moralité et
leur forme littéraire.

AIDEZ A LA DIFFUSION LE
“LA PATRIE” MEDDOMADAIRE
en Ia faisant connaître et lire
par vos parents vos voisins et
vos amis
Le rédacteur agricole invite len

cultivateure À lui communiquer
le résultat de lours expériences
par écrit ou de vive voix en ve-
nant lus rendre visite Inraqu'ils
sont de passage à Montréal.
À tous les aocnnês, À tous les!

lecteurs, le plus cardiale blenve-
nue. :

Le Cie de Publication de

"a Patrie”, Limitée,
MONTREAL, Canada.
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Au-delà des brisants quelque
part eu nord du récif d’Hécate, cinq
garde-côtes sont à la dérive dans un
canot automobile de 36 pieds, sans
essence et muni seulement d'une
voile. Leurs camarades du rivage
croient qu'ils ee dirigent vers la ri-
vière Columbia. Les malheureux,
commandés par le capitaine Lyle
Siitt, furent obiigés de gagner le
large, samedi. pour porter secours
au voilier ‘Helen Sterling”.

Quelque part au-delà du récif

.CAMILLIEN
LE NOUVEAU MAIRE DE LA METROPOLE

QUATRE ECHEVINS SONT DEFAITS

Les électeurs de Montréal se sont choisis lundi un nou-
veau maire, dans la personne de M. Camillien Houde, agent
d’assurance, qui a remporté une victoire éclatante sur son
adversaire, l'honorable Médéric Martin. On trouvera tous

@ : les détails du vote en page 6.

À l’échevinage, quatre membres du dernier conseil i
nicipal ont été défaits et remplacés par des hommes

nouveaux.

| Le referendum sur la question de P'avance de I'heure
| a donné un résultat favorable à l’heure avancée.

; mu

J reçu,

Earde-côtes américains n'ont pas en- |
‘roie fini de ressentir les effets de !

;, la tempête qui a fait rage du nord |

"LA PATRIE, MONTREAL, JEUDI 5 AVRIL 1928
. a

 

.

  

L'houorable Médéric Martin a
mardi, les journalistes à.

sou bureau où il a fait pour sa part
une brève apparition. M, Martin
éfait sourlant, malgré sa défaite
et il a dépouillé son courrier”. M.
Martin n'a pas fait de commental-
res de l'élection lundi. ‘La pro-
vidence l'a voulu, qu'il n’en soit
plus question’, dit-il. "Je vals
pouvoir enfin me reposer un peu.
Toutefois je suis surpris de voir
que M. Houde a pris plus de votes
que je n'en ai jamais eu dans au-
tune élection. Cela me semble
extraordinaire, De môme }'élec-
tion d'hier démontre que la carte
d'identité s'impose absolument à
Montréal”. M. Martin ajouta qu'il
y aurait probablement pointage
des votes. Tant que le pointage
ne sera pas terminé, Il devra res-
ter en fonctions, Le maire a dé-
claré qu'il espérait que la chose
se feralt rapidement et qu’il déal-
rait être renseigné au plus tôt,
afin de céder sa place, Ce sont la
tous les commentaires qu'a voulu
taire le maire.

L'échevin Joseph Mercure, 1n-
terviewé par les reporters, a sim-
plement déclaré: ‘le peuple s’est
prononcé”.

Tous ont prié les journalistes de
remercier ‘tous les électeurs,

11 est possible qu'une assemblée
spéciale du consei] soit convoqués
pour mardi prochain pour procéder
a la formation du comité exécutif.
C'est la nouvelle seml-officielle qui
a été donnée, ce matin.

M. l’échevin A.-A. Desroches,
président de l'exécutif. n'a pas
voulu faire de commentaires au
sujet de l'élection à la mairie.
“Le peuple s'est prononcé”, dé-
clara-t-il, comme l'un de ses collè-
gues. M. Desroches a cependant
ajouté que la population de la mé-
tropole avait, en réélisant presque
tous les anciens échevins, endossé
l'attitude du comité exécutif et du

L’électorat a donné dans trente quértiers
sur 35 une majorité écrasante à l’ad-
versaire de l’honorable Médéric

Martin. — L'heure avancée
estfavoriséeparunema-

jorité écrasante.

'| cité, qui étalt, ex-officio, officier-

 

i

rapporteur de l'élection d'hier, à
faire la vérification officielle du;
serutin général, . i

L'addition des votes donnés dans
tous les quartiers, pour la mairie,
pour l'échevinage, là où il y a eu
contestation, et pour ’’avance de
l'heure, aura lieu, demain matin.
à dix heures.

L'officier-rapporteur ouvrira les
boîtes. en présence des candidats,
pour faire la comparaison entre les‘
chiffres donnés dans les rapports
ot les chiffres inscrits sur la diste |
remplie par les sous-officters Tam|
porteurs, mals seulement s'il y al
demande, pour ce faire, d'un can-
didat intéressé.

La même chose sera faite pour
les listes de la matrie, mais seule-
ment sur demande de l'un des can-
didats intéressés et d’un électeur.
Si une requête à ce sujet n’est pas
présentée, l'on s'en tiendra à l'ad-!
dition des chiffres transmis par les
sous-officiers rapporteurs, sans ou-
vrir les boîtes,

Si un candidat désire avoir le
pointage des votes, il doit en faire

la demande dans les quatre jours
qui suivent la vérification officielle

 
 

HOUDE ÉLUÀ LA
LA NOUVELLE MAIRESSE DE MONTREAL |

 
 

|

MADAME HOUDE, épouse de M, Camillien Houde, qui à été élu hier
maire de la ville de Montréal, (Photo Desautels). '

 
 du scrutin.

Lorsque toutes ces formalités
sont remplies, le dépôt est remis
par l'officier-rapporteur aux can-
didats qui... ne l'ont pas perdu.

L'assermentation du maire où de
tout échevin peut être faite aprés la
période de quatre jours qui suit la
vérification officielle du scrutin, s'il
n’y a pas de pointage des votes, Le
nouveau maire ou échevin entre
alors en fonctions. Toutefois, avant
l'assermentation, il faut que le gref-
fler déclare élu, par la voix des
journaux, le titulaire. Le maire
Martin reste en fonctions, tant que
le maire Houde ne sera pas asser.
menté,

La même chose existe pour le co-
mité exécutif, Les membres actuels

STRACK |
ET LES EAU

D'UNELECTEUR
Comment Napoléon Primeau

s’én est tiré des erreurs |
, dès’ officiers rapporteurs,

 
 

Napoléon Primeay est non seu-
lement un électeur vivant du quar-
tlar Papineau, mais 11 a aussi droit

Dubreuil. ont été défaits aux ur-
nes. Cela prouve. expliqua M.
Desroches. que le peuple ne veut
pas des obstructionnistes et qu'il
veus des gens justeg et qui ont à
coeur l'intérêt de leur quartier et
de leurg électeurs.” M, Desroches

n'aura pas été choisi par le conseil.
M. J.-H. Bédard, qui n'est plus éche-
vin de Saint-Henrf, reste cependant
membre du comité exécutit ant |
qu'il n'aura pas eu un successeur. |
Quand le nouveau comité exécu-

tif éera-t-il chofsi? Nul ne peut le
dire exactement. Il existe un arti.
c'e dans la charte qui dit que du-
rant les mois de juillet et août, 1!
ne doit pas y avoir de séance spé-
ciale du conseil, de même que du-
rant le mois d'avril de l'année oy il
y a des élections municipales, I!
n’y aura donc pas de séance régu-

a passé la matinée à recevolr lw
nouveaux échevins qui sont venus
le saluer,

L'activité va ge continuer à l'hô-
tel de ville ces jours-ct. tant que le
nouveau conseil n'aura pas été as-
sermenté., La chose se fera bien- d'Hécate, le ‘‘Sterling’' est à la re-

morque du garde-côtes *‘Ha'da",
Faute de rapports, les armateurs

gent vers le nord, Le ‘‘Sterling’’ a
perdu la moitié de eès apparaux,
ses voiles ont été emportées et il a
perdu son gouvernall.
La goélette ‘Ernest M. Meyer”

est en détresse au large de la rivière
Columbla. File fait eau.

Un Incendie vint mettre le com-
le aux difficultés du cargo ‘Jane

Nettleton’’ qui cherchait à fuir Ja

l'Oregon. Le navire porte un équi.
page de 32 hommes. Le navire.ci-
terne ‘“Kewanee’’ mandait à minuit,
hier soir. qu'il quittait le ‘““Nettle-
ton” vu que l'équipage semblait
Maîtriser les flammes,

CES TRAVAUX VONT
GOUTER$250,000.

Pour la réparation des quar-
 

neur général a Québec.
 

QUEBEC, 3 (Du correspondant
de la “Patrie™.) — On sait qu’à la
dernière session, le parlement fé-
déral a voté une somme de $150.-
000 pour la réparation des quar-
tiers du gouverneur général A la
citadelle de Québec. Une somme
additionnelle de $100,000 sera vo-
ltée à la présente session pour la
|complétion des travaux qui sont
actuellement en cours gous la di-
rection du ministère fédéral des
Travaux publics.

On croyait tout d’abord que ces
travaux de réparation seraient ter-
iminés en juin 1928, mais on cons-
{tata qu’il faudra plus de temps
|pour remettre à neuf les apparte-
ments qui furent autrefois le lieu
‘de résidence des gouverneurs du
Canada. On croît que tout ce tra-
vail sera terminé en août ou eu
airs .

Aussitôt que ces travaux seront
terminés. le vicomte et la vicom-
|tesse Willingdon viendront faire
jl'Inspection de leur nouvelle rési-
dence. On assure que le groupe vi-
jce-roval fera un etage de quelques
mols dans le vieille capitale. Le
gouverneur général aurait l'inten-
tion de passer, & l'avenir, trols ou
quatre mois par année À la citadel-
le de Québec. On dit même qu'une
partie du personnel de la maison
du gouverneur général demeurera
en permanence à Québec,

 

     
    

 

présument que les navires se diri-, J--Etienne Gauthier, greffier de la

tempête au large de la côte sud de

tiers généraux du gouver- |

tôt.
L'on se prépare actuellement, À

hôte! de ville, aux bureaux de M.

ilère du conseil, ce mois-ci. Cepen-
dant il peut y avoir une séance Epé.
ciale, st le maire ou cinq échevins
décident d'en convoquer une,
 
 
 

Tient-on l’auteur de l’incendie
tragique de l’hospice S.-Charles ?

 

QUEBEC, 3 — Du correspondant de la “Patrie”). — Un jeune hom-
me, âgé de 22 ans, est actuellement détenu par les autorités policières en
rapport avec les incendier de l’hospice S.-Charles où trente enfants ont perdu’
la vie. et du pensionnat S.-Jean Berchmans. La police croit tenir dans cet
individu l’auteur de ces deux incendies. Le prévôt des incendies prendra un
mandat contre ce jeune homme aujourd’hui même et il aura à répondre à
ces deux accusations d'une extrême gravité. Cette arrestation a causé toute
une sensation dans notre ville, mais il est très difficile d'obtenir des détails
de l'affaire , car la police est plus muette que jamais et travaille très dis-

! crètement. Les nouveaux développements attendus susciteront un immense

! intérêt dans toute la ville. L'individu aurait été arrêté alors qu’il était en fait
d’incendier une maison à S.-Rocb.

QUEBEC, 3. (Dernière heure)—M. Eugène Leclerc, prévôt des incen-
dies, après une minutieuse recherche, vient de porter plainte contre un jour-
nalier, âgé de 21 ans, l’accusant d’avoir été la cause des incendies de l’bos-
pice S.-Charles et du pensionnat S.-Jean Berchmans.

Le prévenu aurait déclaré lors d’un bal qu'il y eût dans une maison de
Stadacona quelui-même aurait mis le feu à ces deux endroits. 1) alla même
dire aux convives qui avaient pris avec lui de fortes libations, qu'il aurait
reçu pour commettre ces deux crimes, une sommede vingt-cinq mille piasfres
pour le feu de l’hospice S.-Charles et quinze mille piastres pour celui de
S.-Jean Berchmans. L'enquête sera tenue le 12 avril afin de savoir si Le :
prévenu est réellement l’auteur de ces deux catastrophes.

 
 

Nouvelles zônes pour la surveillance
du bétail !

QUEBEC, 5. (Du correspondaant de In ‘Patrie. Le ministère po-
vincial de l'Agriculture vient de placer les comtés de Brome et de Rou-
ville parmi les vastes zones que le gouvernement est à créer dans le
district de Montréal pour la surveillance de la race bovine. Ces zonea
sont créées afin de permettre aux officiers du département de l'agrieul-
ture de combattre plus efficacement la tuberculose bovine. Plusieurs
comtés ont demandé au gouvernement de créer d'autres zônes dans leur

divisfon, ce qui ne devrait pas tarder À se faire.

 

 
 

11 insurgés exterminés au Mexique

 

MEXICO, 8. (Presse associée.) — Des dépêches spéciales de Gua-
dalajara mandent que onze insurgés ont perdu Ia vie et trols ont été
constitués prisonniers au cours d'un engagement avec les troupes fédée

ponsoll Douxéchevingqu’ avalent restent les administrateurs, tant|de vote dans les élections muni,

l'administration, MM Lalonde et|dUe le nouvequ comité exécutif

|

cipales. E; effectivement, il est allé :

enregistrer son vote lundi. ;
Mais, copemlant, ve n'est pas sans

difficultés. qu'il à pu remplir son
devoir de bon citoyen. On l'a d’a-,
bord arrété comme “‘télégraphe”,
puis ensuite compté au rang des
morts, pour le considérer en défi-
nitive comme incapable de voter

dans le quartier. Sans se déconcer-!
ter le moins du monde, il a su sur-|
monter tous les obstacles qu’il a'
rencontrés et d'une façon évidente
it à démontré qu'il, était vivant et;
électeur du quartier Papineau.

De bonne heure. hier matin, Pri-|
meauy s'est présenté au poll, et aj
demandé un bulle:in de vote, Immé-
diatement on l'a soupçonné, et une
conférence très sérieuse a com
mencé entre le sous-officier Tap-|
porteur et jes scrutateurz. A la fin |
de cette conférence, le sous-officler ;
rapporteur & signé un papter qu'il,
a remis à l'homme de police qui se |
trouvait par hasard à la porte du
poll à ce moment-là, On s'empara :
alors de Primeau qui. malgré tou-|
tes ses résistances et toutes leg rai-
sons qu’il apporta pour prouver
son identité, dut aller passer guel-
ques moments dans les cellules de
la Sûreté. Une fois rendu là, on lui
dit de méditer sur son péché, Mais
à ia suite de nouvelles instances en
vue de prouver son Innocence, on
luf permit de communiquer avec
ses parents et ses amis.

Après enquête ot examen des lis-

tes électorales, on constata que Pri-
meau — l'original Napoléon Pri-|
meau — étalt mort. On vint alors
faire part de cette constatation à
l'accusé. Primeau persista quand
même à foulenir qu'il avait droit de
vote dans son quartier,

C'est alors que les parents et les
amfa de Primeau vinrent à sa Tes-
cousse, Et aprég une longue discus-
sion et maintes preuves à l'appui,
1 devint évident que le votant qu'on
avait arrêté était bel et bien le Na-
poléon Primeau inscrit sur la liste.

C'est alors que l'ordre fut donné
de relâcher Primeau. ““Volla qui
est blen, dit Primeau, mals Je veux
votet, et après toutes les misères
queje viens de subir, je devrais
avoir le droit de voter.”

L'officier sous-rapporteur fmté
ressé dang ce cas fut mis au cou-
rant des faitste: Primeau put enfin
se rendre au poll et enregistrer son

vote. Inutile do dire que Primeau
retourna au pol] triomphant. En
entrant, il demanda d'une voix for-

je un bulletin de vote, et dit: "Je
m'appelle Napoléon Primeau et j'ai

droit de vote. On lui remit adors
son bulletin et tout glorieux Pri-
meau se retira à l'écart pour faire
“Bes croix”. Il s’en retourna tout
souriant raconter son aventure à
ses Amis,

1

;
“|

Feux de forêt

 

|. LITTLE-ROCK, Arkansas, 8, —
séPresse associée.) — On compte
‘sur la pluie. qui l'an dernier inon-
‘Arlt l'Arkansas, pour éteindre les
feux de forêt que combattent en
vain plusieurs centaines d'hommes

; policiers.

: pelés à faire un travail parfois peu

GE N'ETAIT PAS |
UN JOUR DE FETE |
POUR NOSPOLICIERS

La police a été tenue conti-
nuellement sur des épines
au cours de la journée ;
lundi. — Service d’ordre |
parfait. :

Le jour des élections n’est pas
un jour de fête pour nos braves,

Non seulement sont-Ils!
ubllgés de travailler vingt-quatre
heures de suite, mais {ls sont ap-

agréable et souvent difficile. Il leur
arrive ainsi d'être obligés d'arrê-
ter les partisans de leur propre can-
didat et d’atder ainsi “‘“‘honnête-
ment” à sa défaite.

Toute la police était sur pled!
hier. Même les agents qui étaient
de service la nuit précédente ont
dû être de service toute ja jour-
née,

Le chef Bélanger ot les autres
membres de l'état-major ont été, i!
va sans dire. excèssivement occu-
pés. Ils n’ont même pus pris le
temps de dîner,

Leg téléphonistes du service de
la poilce ont reçu des mi'liers d'ap-
pels, Les policiers à cheval. les
agents-cyclistes et Jes voitures de
patrouille ont sillonné les rues pen-
dant presque toute la journée, Dans
la plupart des cas, c'étaient de faus-
ses alarmes.

Dès l'ouverture des polls. des
sous-officiers rapporteurs deman-
dèrent la protection de la police,

Leg détectives n'ont pas été les
Moins occupés, Ilg ont été appelés

À faire de rapides enquêtes et dans
certains cas à opérer des arresta-
tons. Ils ont dû en outre faire leur
travail régulier, répondre aux
plaintes pour vols, ete,

Même après la fermeture* des
polls, les policiers ont dû continuer
Jeur travail, Ce sont eux qui ont
transporté les boîtes de scrutin à
l'hôtel de ville dans les voitures de
la patroufile. Ils ont été appelés
ensuite à contenir la foule gli ae
pressait aux abords de l'hôtel de
ville et de la “Patrie” pour con-
naître le résultat du scrutin, Nous
leur devons des félicitations pour
le merveilleux service d'ordre qu‘ils
out su maintenir en face de la ‘Pa-
trie” où des milliers de persounes
se pressaient,

FAUSSES ALARMES
Vers 6 heures, le poste No 1

recevait un appel à l'effet qu'une
hande d'individus étalent en train
de voler des boîtes de scrutin dans
la division Saint-Laurent. Une
vingtaine de policiers furent dépô-
chés aur les lleux en voiture de pa-
troullie et en motocyclette, mails ils
ne trouvèrent rien d'anormal. C'é-
tait une fausse alarme.

SHERBROOKP,, 3. (Du corrcs-
pontant de 1a “Patrie)[a cam-
pagne de souscriptions pour ja cons-
truction d'une Maison d'Œuvre
pour la Fédération 8.--Jean-Baptistede Sherbrooke a été lancée, diman-
che après-midi, par une assemblée,
à la salle des Œuvres rue Welling-
ton-Sud, d'un grand nombre de ci-
toyens infiuents, sous ja présidence
de M. Chénier Picard,

Pour lancer ie projet et organi-
ser la prochaine campagne, un co-
mité formé comme suit a été nom-
mé: MM, Jos. ‘Codère, J. W. Genest,
Dr P. P. Beandry, J. H. Lemay, ma-
glatrat, G. H. Denault. Oct. Gagné.
Maxime Loranger, échevin, T. Bé-
lange?, I. O. Lacombe, Jos. Labrec.
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LA RICH
NATURELLE
DU CANADA

Elle est de$2770 par tête
de la population.

ONTARIOEN TETE
OTTAWA, 5. (Presse canadien-

ne). — Le Bureau fédéral des Sta-
tistiques estims ia richesse natio-
nale du Canada, en outre des res-
sources naturelles non développées,
à $25,673,174,000, ce qui donne
une moyenne de $2,770 par tête de
population.

Cet estimé Se base sur les rap-
ports fédéraux pour 1925. Les
trois plus gros {tem sont les sul-
vants: richesses agricoles, 30.51
pour cent de l'ensembie; immeu-
bles urbains, 26.95 pour cent; che-
mins de fer, 11.22 pour cent,
La richesse nationale du Cana-

da s'est augmentée de trois mil-
liards en quatre ans. En 1921, le
total des richesses matérielles du
Donminion atteignait $22,195,000,-
000; mais en 1926, ce total était
porté à $25,673,174,000, ou §$2,-
770 par tite de population. Cette
compilation ne comprend pas les
ressources naturelles non encore
déveioppées.

L'Ontario est la province la plus
riche, d'après le Bureau fédéral
des Statistiques; elle est estimée à
$9,000,727,000. Vient ensuite le
Québec dont la richesse totale at-
teint $6,228,284,000. La Saskat-
chewan avec un total de $2,870,-
314,000 tient le troisième rang.

L'Alberta arrive quatrième avec
une fortune de $2,086,685,000,
puis la Co:ombie brbitannique avec
ÿ1,953,420,000, LeManitoba ar-
rive sixième avec $1,839,819,000,
la Nouvelle-Ecosse septième avec
$789,651,000, le Nouveau-Bruns-
wlick, hultième avec $643.528,000
et l’île du Prince-Edouard, neuviè-
me, avec $138,916,000. Le Yukon
enfin tient le dixième rang avec
$31,827,000.

A LA RECHERCHE
DAGALION D'OR

Un député conservateur an
glais va y consacrer ses
vacances de Paques.

UN TRESOR

LONDRES, 5. — Un député an-
zlals va employer ees vacances de
Pâques à la recherche d’un trésor.

I s'agit du capitaine S. Streatfield, « d

débuté conservateur pour l'Ecosse, ‘ Ludger Montreuil,
qui a un penchant pour les fouilles|
et dont l'imagination est depuis

d'un galion espagnol de la Grande ‘(poux de
Armada, engloutf au fond de la baie

AIRIE
+

| DECES
. AME] = À Marleville, le 28 mars
! oi ry lire de 23 ans, B mois, %
jours, of-dée Graclosa Hume.est dé .
fille unique blen-aimée de Dellas Hh.
me! et Albina Poudrette.

NRICHON — A Montréal, le 21
coment à l'âge de 47 Ans est décédée
Léon Hensichon.

N — A Montréul, le 27 courant
à Has de 50 ans est décédée Mme
Tanorède Jobla.

JIN—A Montréal, le 27 courant
A von] de 80 ans, est décédée Mme
Tancrède Jobln.

JUBISVILLE— A
Dame, à l'âge de de 59 ans, ext
cédé Grégoire Jubinville, époux
teu ‘Eugénie Moussette.
GAUTHIER — A Montréal, le :4

mars 1928, à l'âge de T0 ans, est de.
cédée l'aula-S. Gauthier.

; OUT — A Montréal, le 31 cou.
aare de 48 uns, est décédé
Narcisse Gudbout.

A N—A Montréal, le ler cou.
ranre de 45 ans, est décédé
Henri Mation.
LABELLE A Montréal, le ier

courant A I'Age de 21 ans, ast décé.
dée Emilienne Labelle, fille bien-
almée de feu Dominique Labelle,
VAFRANCE — A Montréal, le 29

courant À l'âge de 82 ans est décédéu
Mme Alphonse Lafrance.

LAMOTHE — A l'hôpital Notre.
Dame, est décédé M. O. Lamothe, à
l'âge de 61 ans, époux d'Anny Fore
cler, 2120 Dlvd Ple IX,
LANCTOT — A Montréal

courant, à l'âge de 75 ans,
16 jours, est décédé l'hon. juge Huse
mer Lanctôt, ex-juge des sessiuns Ja
a Paix
LIECLAIR — A Montréal. le ler

courant, à l'âge de vi uns, est décé-
dée Lumina lec.air.
LECLERC. A Montréal Je 3)

mars À l'âge do 43 ans ext désédéa -
Mme Iva Î.uclere
LECLERC — A Montréal, ie 26 cou-

rant à l'âge de G5 gns est décédé J.-
H.-L. Leclerc.
LEMAY—A Viile Emard, le 29 cou-

rant À l'âge de 40 ans, est décédée
Délima Fillatrault, épouse de Ferdi.
nand Lemay.

LEPROHON — A Québec, le 2%
rs 1928, à l'âge de DR ans, est dé-

Angina More!, épuu-s
d'Alciblade Léprohan, Supt,
Fenson llev. Co. Limitée.
in mère de Joseph, Arthur et Smile
Leprohon ét de Madame Albert Mer-
cler, née Blanche,

L'ESPIRRANCE--A Montréa!, ‘e SI
mars 1928 à l'Age de 42 ans est décé-

l'hôpital Notres
dés
de

le 21
mois,

védée Dume dée Hortense Perrault, épouse de 1.
H. l'Espérance, 315 avenue Adding-
ton, Notre-Dame de Grâce.

LOISELLE=A Montréal, le 29 cou-
rant À l'âge de 19 ans, est décédé Sa: -
tos L[oisclie,
MALLETTE — A lHôpita! du Si-

eré-Coeur. te 29 courant, à l'âge de 43
ans est décédé Altred Mallette, époux
de Gertrude Coldnan.
MAILLOUX — A Montréal, Je 28

courant à l'âge de 49 ans est décédée
Mile Anna Malkoux.
MAILLOUN-—A Montréal. Je 28 cou-

rant À l'Age de 49 ans, est décédée 
|
4

Mile Anna Mallloux.

MANURI—A Montréa”,
rant À l'Age de 10 mols,
Marie l’aule Manuri.
MARTINEAU A Côte S.-Paul,

‘e 30 courant À l'âge de 52 ans, est
décédé Christine &t-Onge, épouse de

“e 30 cou-
est décédés

Alphonse Martineau.

METRAS—A Lachine, le 20 mars
1928, à l'Age de 63 ans, est décédé
M, Joseph Metras, époux de icVioria
Paradis.

MONTREUIL — A Montréal,
mars 1928, A l'Age de 66 a
décédé ,M. Lucien Montreull,
de Mélina Lavoie,

MONTREUIL — A Montréal, le 29

je 29
ne, est
époux courant à l'Age de 66 uns est décédé

éponx de Mé na
Lavoie, 53, rue St-Antoine.
MOIN AU — A Montréa’, le 31

est décédé M. Charles Moi-
p s et 4 mois,

feu Henriette Landry.

PAINCHAUD — A Montréal, le 29

  

 
de Tobermory. | (purant Age de Je ans. est décédée

Streatfield veut recouvrer un tré-|” me Ne lave Painchaud. Ç
sor supputé diversement entre 500.-, naraEA,A AMontréntte A
000 et 2,500.,000 livres sterling. ;00 PArlatid #08 ©
Streatfield possède une grande ex-| Les funérallles auront lieu mercre-
nérience en fait de foullles sous. id’ in 4 cenrant, le convol funèbre par-

; i ip! tira de sa derneure, No 7837 rUe Si-
marines. On ne salt au juste si le Hubert pour se rendre à l'église No-

 
navire en question est le ‘‘Floren-
cla” ou le ‘San Juan Bautista".
L'épave repose sous une soixantaine

 

tre-Vaime du Rosaire et de JA au c-
metière de Ja Côte des Nelgcs, lieu de
‘a sépulture.

  

de plede d'eau. PAYETFTE—A Montréal, le 28 enue
rant A VAmge de € ans, est décédé
Roliand Payette

PICARD — A ("Hopital du Sacré-
DECES Coeur, Cartiervijle, est décédé a

l'âge de 63 ans. A:thur Picard, cé
Ê pes - a cur, autALIX-ROCHELEAU—A S.-cosatre. patie o neinire-decorat

le 29 courant l'âge de 63 ans est ; | ue AA UE
décédée Dame Antoine Alix. née Sa-|, PILON — A, Boilevue, Vaileyfie:f,
malla Tremblay en tères noces Félix (1* 30 mars (928, à l'âge de 65 an.
Tocheleau, #81 décédée Odile Sauvé, épouse da

Francis Ilion.
ALDET — A Montréal, le ler cou-

PLOUFFE—A S.-Jérôme, le 28 marsrant, à l’âge de 7v uns, cal décédé \ ?
Antoine Audet, ent décédée à l'age de 74 ans, Phtlo-

A 3 éa' ng Mêne Lauzon, fpause en léres noce
A Montréa’. le © dn feu Glibert Alarie; en Zèmes no-

  

Jastien,
evil, époux d'Aurore Durocher, et
fils de feu Maglvire Bastien, de Ste-
Rose.

NMEALCHAMP A
Jer courant, À l'Age

 

— Montréa’, le
de 38 ï8, €ans

e Napo-

e nl ans 6 mois!
emp'oyé! ces de feu Jos. J''ouffe,

PLOTFFE — A Ville-Emard, je 1%
courant À l'Age de 27 ang, est died.
dé Wilfrid Flouffe époux de Donad+
Leblanc.

PROVOST

  

— A Montréal, Ie 29
mois ñ jours, est décédée Mm mars 1928, À 2 ana § mois, cet dé-
léon Beaucharmno. cédée Marie-Mose, enfant Vlen-aumta

HELANGER — A Montréal, le 30)” Raphael Prevost, et feu Rose Ino
mars 1926, à l'âge de 40 ans, «at da.) MEY
cédé Allre Bélanger, Cpoux d'Alfre- RACICOP — A Meucherviile, Jr C0
da Goulet, mars 1928, à lâge de 78 ans 19 u's,
BELLEGARDE, --- A Montréal je 311094 décédé  Eupher NMacicot,. bLour-

mars À, l'âge de 72 ang est décédée | BOIS
Mie [Cocadie Bellegarde. ROCH — A  Thôpital  N.-Dame,
BROUILLETTE—A Montréal, !e 29] Montréal, à l’âge de 36 ans 8 mo.s M

courant À l’âge de K3 ans, est dévé- ** Ts, est décédé Paul Roch,
dée Mme W. Mroulltelte épouxhien.aimé de Fabiola Paradis

CARON—A Montréal, le 2R enu- ROGER — A Montreal, le 31 mas

rant À l'âge de 79 ans, est décédé 1928 est décédé Urgèle Roger, con.
Achille Caron,

CHALIFOUX — A Montréal, le 30
mars 192% A l'âge de 4 ans, mols,
ert décédé ‘Guy, enfant bien-aimé de

table, à l'âge de 4% uns, 8 mois, époux
ên lères noces d'Eva Poirier, en 20m°3
noces de KLorenn Thibault,

MICISNVER—A Montréal, le 29 cou-

M. Rnméo Challfoux et de @ose-Anne "Ant À l'Age te 7R ans, est a6 #14
Perras. Charles Rickner,

CHAPRON—A Montréal, Te 30 mars| SICOTTE — A AMuntréal, Te 2 or +
1928, est décAlé J. E. Chapron, époux
de Maria S.-Plerre.

est dér5derant A l'Age dc SH ans, ;
JosHélima Lavalife, épouse de fou

Sicotte,
CLOUTIER—A Montréal, 1s 21 cou- " ;' ' ST-ITRAN — A Montréal, le 36

rant, A l'Age de b6.ans, 6 , . . ;Jos. Cloutier, » 56.anx est décédé |mars 19°8, à Yâge de 66 ans. est dés

DECARY—A Dorval, le 27 mars, À
figs deo St nne, est décédée Hélène
Valois, épouse de Charles G, Décury,

DE MAISONNEUVE — A Montréal,
le 3% courant À l'Age de 23 ans eat
déchié Toussaint De Maisonneuve,

cédér Mme Albint St-Jean née Emé-
lie Crevier.
VIAU — À Terrebonne, le 29 mars

1928, À V'Age de 6 Gans, est décédé Juve

seph Viau, époux de feu Marie-Loute
se Duglav.

employé de la maison Alphonse Ra- TossNy Then Terrebonne. lo20sie
¢ e “0 », €t

oy Cay Joseph Viau, MarineJe LE VAISONNEUVE — A Montréal. Loner Dudiey époux de feu 1
couran 2 ;

mois est dûcéah Tomeshis WILSON — A Montréal, Je er
Mai-

de Toussaint
De M

xonneuve, fils blen-aimé 0 avril 1928, av No 4221 rue Marquete
DeMulsonneuve, 1676, St-Christophe. te esl potas disede8 ans35L nh NOLye -— A Montreal Dufanlt, Inspecteur des poids rt

> 8, âge de 25 ans, [mesures et tenait autrefois restauest décédé Toussaint de Maisonneu-
ve, employé, d'Alphonse Racine Ltée.
DE FAYETTE — A Laprairie, Je 28mars 1928, A I'Age de 68 ans, ent d/-cédér Eather Demers, épouse de Fer.dinand De Fayette, forgeron. eer
DUMOTICHEL — A Ville Emardle 31 courant A TI'Age de 57 ans §mois, est décédé Gédéon Dumouche:époux de Fmma Poirter. ’
FONTAINE — A Montréal,

courant, A "Age de 5 mois
dée Jeanne :

le at
ert décé-

d'Arc Funtaine, 1607 rue

ront au No 806 rue Ontarlo Est, den®
la paroisse Sacré-Coeur.

La Patrie
—Pebllé par—

uA COMPAGNID Dis PUBLICATION
DB LA *

   

S.-Germain, PATRIW" Limitée.
corona ret y Montréal le ler Hon, D.-0. Leapérance visa President

de Ans, . - ve en
cédé J. J Nite Forget, enfantbien J-N-A Ferrauit: Secrétaire-trésorier
aimé de François Jorget
FORTIN— A Montréal,

1928, à l'Age de 85 ans, 1 moinJours, est décédés William Fort!époux de Célina Lepage,
HAMEL — A Marievilie,

le 27 mars
22
n,

rales. hiler, a la colline Palenque.
Je Président Callés est

villes au cours de la aine
 parti de Mexico pour visiter différentes

On algnale d'autres engagements.  et qu! ravagent les deux forêts na-
tionales. On compte une victime. que, échevin, P. E. Dubuc, A. R.

Bourbeau. A. C. Crépeau, L. N.
Audet ot E. C. Gatien.

mars 1928, À l'Agn de :2 ana €
8 jours, rat décédée Gracions Hamerunique blen-aimée de DellnsHamei et Albina Poudrette, 

 

MONTREAL
Téléphone: Lancaster 3121.
es dimanches et jours de fête et |9

soir: Lancaster 566i; pour l'adminis-
tration, les annonces et Ia circulation:
pour la rédaction: Lancaster 5740.
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